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AVERTISSEMENT

Sur les Contrefaçons Zn-ia des OEuvres de l’abbé 
J\^¿¿¿0t.

Le public est prévenu que tous les Ouvrages de l’Abbé 
Millot dont on vient de faire une nouvelle edition , avec 
des augmentations , format in-12 et in-8., portent la si
gnature de L. Artaud : qu’il lui sera facile , en consé
quence , de se garantir des contrefaçons fautives desdits 
ouvrages. On n’en a tiré que 100 exemplaires in-8?., sur 
•arré fin d’Angoulême.

Pria:, brochés e£ étiquetés.
Élémens d’Histoire ancienne, 4 vol. in-12, to ff.
Éléméns d’Histoire moderne , 5 vol. in-12 12 liv. 10 s, 
Élémens d’Histoire d’Angleterre, augmentée des-règnes 

de Georges II et de Georges III, j vol. in-12,7 liv. to s. 
ilémens d’Histoire de France, corrigés et augmentés d’ob

servations sur le règne de Louis XV, concernant les 
mœurs de la cour, les finances , le ministère , les pro
grès de l’esprit humain , et continués jusqu’à la morWe 
Louis XVI, 5 vol. in-12,7 liv. 10 s. 

Histoire litt. des Troubadours , 3 vol. in-12,7 liv. 10 s. 
Les mêmes ouvrages en ij vol. in-S^., sur beau papier, 

60 liv. hlem, sur carré fin d’Angoulême , 90 liv.
L’édition in- S’, ne se vend pas séparément, excepté 

l’Histoire de France et d’Angleterre, 6 vol. in-8’. ,. 
30 liv.

Couru n études iNcYCLorÉDiQUES, rédigés sur un pinn neuf, con
tenant; 1’. l’Histoire de l’origine et des progrès de toutes les 
sciences, belles-lettres, beau.x arts et arts mécaniques; 2’. l’ana
lyse de leurs principes ; 5‘. tous ces même» objets traités en détail. 
Le tout d’après lès. meilleurs auteurs , et les découvertes les plus 
iccentes, 6 gros vol. in-8'. avec un f'ontispice gravé et un allai de 
<4planches ou tableaux. Prix, 36 fr. brochés, goût Parisj '10 ft. 
franc de portpar les messageries, pour les dépa^temens; et 48 fr. 
franc de port par la poste : il faut ajouter 8 fr. déplus pour la re
liure en basane propre, et 15 fr. en veau porjB^c, filet, atlas, 
icliure pleine. 11 en reste quelques exemplaires sur beau papier 
vélin, atlas grand raisin vélin, premières épreuves, du prix de 
72 fr. br. pour Paris, et 84 fr.. par la poste. Il faut ajouter 3o fr. 
pour la tel. en veau racine, dentelle, doré sur ttanebe, s*, édi- 
tio».
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ÉLÉMENS
D’HISTOIRE

GÉNÉRALE.

HUITIÈME ÉPOQUE.
L’EMPIRE GREC

DÉTRUIT PAR LES TURCS.

Les MÉDICIS a Florence. — 
FERDINAND ET ISABELLE EM 
ESPAGNE.

l^epuis le milieu JuJques vers la fin 
¿lu quia^^iéme fiède,

CHAPITRE PREMIER.
Procès ¿les Turcs depuis Othman 

JuJqu'à Mahomet IL — PriJe de 
Coafiantinople,

Depuis que Michel Pale'oIogue 

avait chafTé les Latins de Conftanti- 
TomelIL A

État pîtoyatîe 
de l’empire 
grec depuis
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Michel Paleo-

Othman tele* 
ve les Tures.

2 Histoire moddrne.
nople en 1261 , cet empire, deja fi 
foible avant les croifades, également 
déchiré par les chrétiens , par les 
Turcs , par fes propres membres, 
ne confervoit qu’un beau nom , fur 
le penchant de fà ruine. L’efprit 
monacal y fembloit éteindre les 
rayons du fens commun ; de peti
tes idées fuperftitieufes fervorent de 
règle au gouvernement , & n’ar- 
rêtoient pas le cours des grands 
crimes. Andronic , fils de Michel 
Paléologue, fe laiffa perfuader que, 
dieu protégeant l’empire grec , la 
marine étoit abfolument inutile. On 
abandonna donc cette reflource , 
la plus avantageufe , la plus nécef^ 
faire. Qu’arriva-t-il ? des pirates 
ravagèrent d’abord le pays ; les 
Tu-rcs l’inondèrent enfuite.

Un grand nombre de Turcs s’é- 
toient réfugiés dans les montagnes, 
pour ne pas fubir le joug des Tar- 
tares Mogols. Ils reparurent au 
commencement du quatorzième fiè- 
cle, fous la conduite d’Othman dont 
la poftérité règne encore , & à qui 
l’empire des Ottomans doit fa nai(^ 
fance» Les conquêtes rapides d’Oth-
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VIIL í: P o Q u F. • 5 
man frayèrent la route à celles de 
fes fucceffeurs. Orean , fo'n fils j 
déjà maître d’une grande partie de 
rAile-mineure, venoit fondre fur la 
Thrace ; lorfque Cantaeuzene, c©I- 
légue de l’empereur Jean Paléolo- 
gue I, lui donna fa fille en maria
ge pour l’arrêter. Cantaeuzene, ufur- 
pateur de l’empire , finit par fe fai
re moine. Jean Paléologue , après 
avoir mendié inutilement du fecours 
en Italie, & s’être fournis au pape 
Urbain V , fut réduit en 1370 à fai
re un traité honteux avec Amurath , 
fils d’Orcan , auquel il paya tribut. 
Le fultan avoir pafle le détroit , 
avoir conquis- Andrinople , & ré- 
pandoit par-tout' la terreur. Il éta
blit la milice des JaniiTaires , telle 
qu’on la voit encore de nos jours. 
Un chrétien transfuge l’aflaflina. 
Bajazet, fon fils, fumommé liderim 
( le Foudre , ) fut encore plus re
doutable. Les conquérans ne dé
génèrent ordinairement, que lorf- 
qu’ils goûtent en repos les fruits 
délicieux de la conquête.

Tout l’empire Grec fe réduifoit 
prefque à l’enceinte de Conftanti-

Orran, fou 
iî:s , pendre 
de Cantaeu
zene,

Amuratli I 
r ;nd Ccnllan* 
dnople tribu
taire.

Troubles i 
Condancino- 
pie fomentés
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4 , Histoire moderne. 
par les Gé- nople. Cependant la difeorde yré- 

gnoit toujours. Andronic, fils aîné 
de Jean Paléologue , fe révoltoit 
contre fon père , qui l’avoit con
damné à perdre les yeux. Les Gé
nois , devenus par leur marine les 
maîtres du commerce , & même 
d’une partie de la ville , fomen- 
toient ces diiTenfions. L’empereur 
fut deux ans prifonnier. Ayant re
couvré fon autorité , il entreprit de 
fortifier Çonftantinople ; mais Ba- 
jazet lui envoya ordre de démolir 
les ouvrages, & les ouvrages furent 
démolis. Quel préfage d’une ruine 
inévitable & prochaine !

Les prin- Cependant les progrès du Turc ¿es d’Europe ‘ ®
marchenc çn europe alarment , excitent a la 
contre Baja- guerre les princes chrétiens. L’é- 

’ lite de la nobleiTe françoîfe accourt 
fous les ordres de Jean Sans-peur, 
alors comte de Nevers. Sigifmond, 
roi de Hongrie, & depuis empe
reur, commande l’armée. II afiiéga 
Nicopolis fur le Danube. Bajazet 
vient, exarnine ; il voit que fes en
nemis n’ont que du courage , fans 

Es font dé- prudence ; il les attire dans une em- 
piuscausS'.^^^wii-® a ^ remporte une grande
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VIII. ÉPOQUE. y 
viâoire en 135)6. On lui reproche 
le maÎTacre de prefque tous les pri- 
fonniers ; mais les François lui en 
avoient donné l’exemple avant la 
bataille. C’étoit le temps où la Fran
ce étoit en proie à la fureur des 
faélions fous Charles VI : l’huma
nité n’y étoit guère plus connue 
que chez les Turcs.

Déjà Conftantinople eft affiégée. 
Manuel Paléologue, fils & fuccef- 
leur de Jean , achette une apparen
ce de paix , en fe foumettant à un 
tribut annuel de dix mille pièces 
d’or ; en s’obligeant à laifier bâtir 
une mofquée , & à recevoir un ca
di , qui devoir juger les Turcs do
miciliés dans la ville. Voyant en- 
fuite fe former un nouvel orage , 
il part ; il donne le fpeftacle de 
û foibleife à Tltalie, à la France , 
à VAngleteire 5 implorant le fecours 
de tout le monde , ne trouvant per- 
fonne en état de le fecourir , quoi
que l’efprit des croifades iubffat 
avec tant d’autres folies, un con
quérant Tartare fut fon unique ref- 
fource.

Timour ou Tamerlan , que l’on 
A iij

Manuel Pa- 
léolo,;iie men- 
die des û*- 
cours de tous 
cotés.

Tamerlan fe
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^ Histoire moderns. 
aécUrecont-c dit íflj de Gengîiiz-Kan par les 
Sa,a¿«. -finîmes , né fans état dans la 

Sogdiane, ( aujourd’hui le pays des 
Usbecs ) doué du génie , des ta- 
lens & du courage qui forment & 
exécutent les grands defleins, avoit 
déjà fubjugué la Perfe , les Indes 
& la Syrie. Les ennemis de Bajazet, 
-mufuîmans & chrétiens , l’attirè
rent dans l’Afie mineure, comme un 
héros Lui capable de les délivrer. 
Il envoie des ambaiTadeurs au ful- 
tan ; & le menace de la guerre , 
s’il ne reftitue ce qü’il a pris aux 

nieba-8¿ "^^s & aux autres. Bajazet marche 
àh prifon- contre lui, le joint près d’Aneyre , 

en Phrygie f Angouri) ,& perd , 
en 1402, une fameufe bataille, où pé
rirent, dit-on , plus de trois cents 
quarante, mille hommes. Le fultan 
refta prifonnier. -Selon les hiftoriens 
Orientaux , il fut traité généreufe- 
ment par le vainqueur , au lieu 
d’etre enfermé dans une cage de fer 
& foulé aux pieds, comme on le ra
conte ordinairement.

LesTiircsfe -La défaite des Turcs ne leur fit 
«pSSr perdre que des hommes, foit que

Tamerlan trouvât trop de réfiftan'
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VIII. ÉPOQUE. 7 
ce dans leur bravoure, foit que d’au
tres motifs rappekneut loin de TA- 
fie-mineure. Manuel fe croyait ce
pendant hors de péril. Il détruifît 
Îa mofquée de Conftantinople ; il 
reprit quelques places. Des guer
res civiles , allumées entre les fils 
de Bajazet, fortifièrent fes vaines es
pérances. Mais après la mort de 
Mahomet I , qui avoir détrôné & 
fait mourir fon frère Moyfe ou Mu- 
fa 5 Amurath II , fils de ce Maho
met 5 affiégea bientôt Conftantino- 
ple. Il leva le fiège pour étouffer 
la révolte de Muftapha , fon frère. 
Il s’empara enfuite de TheiTaloni- 
que 5 foumife depuis peu aux Vé
nitiens. Conftantinople fe vit me
nacée plus que jamais.

, Manuel etoit mort fous l’habit de 
moine. Jean Paléologue II , fon 
fuccefleur , fe jeta, comme nous 
l’avons raconté , entre les bras des 
Latins. Il crut acheter leur fecours 
en fe réunifiant à leur églife : il n’y 
g^gna que la haine de fes fujets. A 
fon retour en 1440 , il trouva le 
peuple ameuté par les moines, fu- 
lieux de ce qui s’étoit fait au con-

A iv

Amurf.t 11 
menace i onG 
tanonopic.

Les Greet 
rompent fu
nion faite 
avec riglife 
romaine.
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8 Histoire moderne.
elle de Florence. Les évêques de la 
fuite 5 déteftés comme des infide
les pour avoir figné l’union , fe re
tracèrent la plupart; & lui-même 
il perditbeaucoupdefon2èle5quand 
il celia de la croire utile à fes inté
rêts. Pour peu qu’on réfléchifie fur 
Je caraCère fophiftique & fuperfri- 
tieux des Grecs , fur l’autorité des 
moines parmi eux , fur les raifons 
particulières qu’ils avoient de haïr 
les papes , fur la conduite des an
ciens croifés à Conftantinople ; on 
n’aura pas de peine à concevoir les 
raifons qui perpétuèrent le fehifme.

Hun-ade Cependant Amurath faifoît la
«th. guerre en Hongrie, ou regnoit La- 

f diflas VI, roi de Pologne , que les 
Hongrois avoient couronné, au pré
judice du jeune Ladillas, fils pofthu- 
me de l’empereur Albert. Le célè
bre Jean Huniade, à la tête des ar
mées hongroifes, arrêta ce terrible 
conquérant. Il le força de lever le 
fiège de Belgrade ; il le battit en 
plufieurs rencontres , & le réduifit 
à demander la paix. Ladillas & A- 

. murath jurèrent en 1444 une trêve 
a/fuiwT’^” tie dix ans. Celui-ci, dégoûté de la

MCD 2022-L5



Vin. ÉPOQUE. P
a Fortune , remit le fceptre à fon fils 

Mahomet H ; mais une noire per
fidie des chrétiens l’arracha de fa re- 

- traite , malheureufement pour eux. 
i Les Turcs, fe repofant fur la trê

ve qu’ils obiêrvoient religieuiement^ 
r avoient porté leurs forces en Afie. 

Ce fut une raifon de les attaquer:
s on crut facile de les vaincre & d’en
s délivrer l’Europe. Le cardinal Ju- 
r lien Céfarini, légat d’Eugène IV, 

homme violent & fourbe, qui s’é- 
1 toit fignalé dans la croifadé contre 
s les Hufiites, perfuada que le traité 
. avec les Turcs n’obligeoit point ; 
i qu’il étoit nul, impie , ayant été fait 

fans l’approbation du pape ; & que 
î l’on pouvoir, qu’on devoir même le 

violer. Eugène confirma ce juge
ment, ordonna de rompre la trêve, 
délia Ladillas de fes fermens, félon 
Î’ufage établi à Rome depuis plu- 

î heurs fiécles.
î Par quel incroyable aveuglement, 
i cette maxime abfurde qu’u/z zze doit 

g^^^^sr ici foi aux héréii^jues , 
aiix infidelei, avoit-eîle triomphé

• des premiers principes de la conf- 
i cience & de la raifon ? Comment ne

Av

Trevé rom- 
pue indigne
ment avec les 
Tuics.

Faux pnor* 
cipe des chré- 
tiensd’aloK.
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IO Histoire moderne* 
voyoit-on pas que, fi la dodrine dû 
parjure réuiïîflbit dans quelque oc-' 
cafion paiTagère, elle conduifoit né- 
cefiairement aux fuites les plus fu
neres ? qu’elle autorifoit les enne
mis à fe jouer de même des fermens ;. 
qu’elle détruifoit la foi publique ; 
qu’elle rompait les liens de la focié- 
té , & fubfiituoit au droit des gens 
le brigandage & la fureur ? Les dire-* 
tiens eurent tout lieu de fe repentie 
de leur trahifon.

”' Tranfportés d’une jufte colère ,
AmXh les ^^ refpirant que la vengeance , les 

défait à Var- Turcs prient Amurath de fe remet- 
tre à leur tête ; car fon fils Maho- 
met etoit trop jeune. 11 le rend aux . 
vœux de la nation, il marche con
tre les ennemis , les défait à Warna. 
en Bulgarie ; & Ladillas eft tué dans 
cette bataille avec le cardinal Julien. 
Une chofe plus étonnante eft de 
voir Amurath vainqueur , abdiquer 
l’empire pour la fécondé fois.

Scanderherg H fût encore arraché de fa retraî- 
eniève l’Ai- te par les exploits de George Caf- ,
Turcs. fjot , lurnomme ocanderberg , 

f Seigneur /Alexandre , ) fils d’un 
prince d’Albanie, l’ancienne Épire.
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Vilï. ¿ P o Q ü Ë. Îf
Ce jeune héros, emmené pour ota
ge après que fa patrie eut été con- 
quife 5 élevé dans la cour d’Amu- 
rath, étoit parvenu à fes bonnes gra
ces par, des taîens & une valeur ex
traordinaires. Ayant appris la mort 
ÿ fon pere, il réfolut d’enlever aux 
Turcs la ville de Croie, capitale de 
lAlbanie. Il commandoit quelques 
troupes. Un fécrétaÎre de la cour 
pafTa près de fon camp. Il le con
traignit de ligner un ordre au gou
verneur de Croie , pour que la pla
ce lui fût remife. Ce faux ordre eut 
ion effet. Scanderberg mafiâcra la 
garnifon, & attira fous fes drapeaux 
les habitans du pays. Il profita Ci 
bien de 1 avantage que lui donnoient 
les montagnes, qu’Amurath ne put 
jamais le vaincre. Le fultan mou
rut en 1471. Son fils devint la ter
reur des chrétiens.

Mahomet II , qu’on peint ordi- Mahomet n* 
nairement de couleurs fi ôdieuiès f«cceiTeur - 

vices des conquérans’ u^"’^ 
a I mjuftice & à la cruauté, une gran
deur dame , une prudence & des 

qui méritent des éloges.
Al üvoit plufieurs langues, il aimoit

A vj
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12 HíSTOIRE MODERNE, 
les arts, il cultivoit faftronomie ? 
deux fois il avoit montré une rare 
modération, en voyant fon père for- 
tir de la folitude pour remonter fur 
le trône. Trouverait-on fon égal 
parmi les princes contemporains ? 
A l’âge de vingt-deux ans , il exé
cuta le grand projet de fes pères : 
il s’empara de Conftantinople ea

.. Le uège de cette capitale offre 
siè»e de ^^^ objets intéreflans. La haine théo- 

Conftantino- logique agita les Grecs jufqu’à la 
^®* dernière extrémité : ils combatti

rent néanmoins avec le courage du 
défefpoir, Mahomet, ne pouvant 
forcer le port, que défendoient des 
chaînes énormes , fit couler en une 
nuit, fur des planches enduites de 
graiffe , une partie de fa flotte ., 
l’efpace de deux lieues, par un che
min de terre. Il fe trouva tout-à- 
coup maître du port, par cette en- 
îreprife- prefque incroyable. On pré
tend qu’il avoit une pièce d’artilfe- 
rie fl prodigieufe , qu’il fallut foi- 
xante Sc dix paires de bœufs pour 
la traîner. Voltaire obferve qu’une 
très-grande quantité de poudre ne
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VIH ÉPOQUE* TÍ 
pouvant s’allumer à la fois , le bou
let ne pouvoir produire un effet bien 
confidérable. Peut-être , dit-il, les 
Turcs par ignorance employaient 
de ces canons, & peut-être les Grecs 
par la même ignorance en étoient 
effrayés» Conftantin Paléologue , 
fuccefleur de Jean II, fut tué dans 
la foule des combattans, Îorfque les 
Turcs forcèrent la place. Sous le 
règne d’un Conftantin -, Conftanti- 
nople devoir fubir le joug de TAI- 
eoran. Rome avoir fubi le joug des 
barbares fous un Augufte,

Tout fanguinaire qu’étoit Maho
met, la manière dont il traita les 
vaincus lui fait honneur. Il leur laif- 
fa des églifes ; il inftaHa lui-même 
un patriarche ; il contint la fureur 
de fes foldaîs ; il fit de magnifiques 
obsèques à l’empereur ; il rendit 
Conftantinople heureufe & floriïfan- 
te. Enfin quelques reproches qu’il 
mérite à certains égards , le grand 
homme fe montre à travers fes vices, 

Huniade eut la gloire de fauver 
Belgrade , affiégée par le fultan *.

Conflantia 
Paléologue 

tué, & la viÜQ 
prife.

Mahomeï M 
fe comporte 
point en bu
bale.

Succès det 
Turcs fous 
fon règne.

?Jean Capiftran, francifcain canonifé,
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14 Histoire hoùerne» 
Les chevaliers de Rhodes , aujouf-' 
d’hui de Malte 5 lui réfiftèrent dans 
leur île avec le même fuccès. Mais 
il reconquit F Albanie après la mort 
de Scanderberg. Il s’empara deTré- 
bizonde , où reçoit encore un nom 
d’empire grec. Il porta fes armes 
jufqu’à Triefte. II menaçait Venife, 
& difoit au fujet de la cérémonie 
fingulière où le doge époufe la mer 
adriatique 3 ^u^H renverroit conjom- 
mer fort mariage au fimi Je la mer» 
Ses lieutenans prirent Otrante , pé
nétrèrent dans la Calabre. L’Italie , 
l’Europe entière 3 tremblèrent com
me du temps des Arabes.

morten Ce terrible conquérant mourut 
en 1481 , dans un âge où il pouvoit 
encore exécuter les plus vaftes en-

un des plus grands zélateurs contre les 
Huflites, les Juifs Sc les Turcs, étoit de 
cette exped tion comme prédicateur de 
croüade. Huniade Se: lui, dans leurs re
lations, ne di”enr pas un mot l’un de 
l’autre. A qui des deux attribuer la gloire 
du fuccès . au prédicateur ou au général ? 
La quef,;i,jn n’étoit pas^ bien décidée en 
ce temps-là^ elle paroît l’être aujourd’hui.
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VIIÎ. ÉPOQUE* ï/ 
tfeprifes , n’ayant que cinquante &: 
un ans. Sa poftérité règne toujours 
à Conftantinople. Les lettres & les 
fciences en font bannies. Les Grecs 
étoient devenus trop méprifables , 
pour que les Turcs, dont le gou
vernement & la religion étoient fi
xés, adoptaient leurs lois, leurs cou
tumes, leurs opinions & leurs goûts. 
Il en fut de cette conquête , comme 
de celles des Germains, deftruéfeurs 
de l’empire d’occident : elle éteignit 
le peu de lumière qui reftoit encore.

Aucune puiiïânce de l’Europe ne 
prit les armes pour fauver Conftan- 
tinople. On y étoit cependant plus 
intéreffé fans doute qu’à la conquê
te de Jérufalem. Mais la foibleiTe 
des états , les diflenlions inteftines , 
l’expérience de tant de malheurs pro
duits par ces guerres éloignées , le 
défaut de politique & d’harmonie 
entre les princes , peut-être auflî les 
embarras de la cour de Rome qui 
n’avoit plus le même empire, furent 
caufe que les armes ottomanes ren
contrèrent il peu d’obftacles. De 
grandes armées , fous des chefs teis

Aucune pàiP- 
fance de l’Eu
rope ne dé ren
dit Conftan- 
cinoplej pour» 
quoi.

MCD 2022-L5



13 Histoire moderns* 
qu’Huniade ou Scanderberg > atP 
roient probablement confondu les 
efpérances de Mahomet. Revenons 
aux affaires de l’occident.
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VIII. ÉPOQUE. 17

CHAPITRE II

Fin du régne de Charles J^IL — 
Louis XI Jufyuà la mort du der
nier duc de Bourgogne.

Charles VU, ayant chairé les Fin de Chaï^ 
Anglois par les armes de fes illuf* i«vii. 
très capitaines , des Dunois , des 
Richemont, des la Hire , &c. con
tinua de réparer par un fage gou
vernement les maux affreux de la 
nation. Son fils Louis , génie dan- 
gereux8¿: mauvais cœur, empoifon- 
na la fin de fa vie en fe révoltant. 
Il fe retira chez le duc de Bourgo
gne ; il fe rendit même fufpeél de 
méditer un parricide. Charles mou
rut de chagrin en 1461.

Sous fon règne furent reftreints R^^onne de 
les privilèges de Tuniverfité de Pa-***• 
ris , qui fortant de fa fphère & s’in
gérant dans les affaires d’état, in- 
quiétoit alors le gouvernement plus 
qu’elle n’éclairoit les citoyens. Mais 
ce qu’il importe fur-tout d’obfer-
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Jacques 
Cœur, négo
ciant, devenu 
rainiftre des 
firuncesjndi- 
gncinent pei- 
Îécuté,

18 HlSTOTBE MODERNE* 
ver , c’en l’établiflement de quinze 
compagnies d’ordonnance, chacune 
de fix cents chevaux , & d’un corps 

. de quatre mille fantaÉns. C’étoient 
des troupes réglées , toujours pré- 

• tes à prendre les armes. On établit 
pour leur entretien la ¿diUe perpé
tuelle. D’abord elle ne fut que de 
dix-huit cents mille francs; elle de- 
voit croître fous chaque règne, il 
eft facile de juger quelle force une 
armée permanente donnoit à l’auto
rité royale. Sans ce moyen , le feul 
infaillible, comment foumettre l’in
dépendance des vaflaux?

Nous ne devons pas ignorer qu’un 
riche négociant , Jacques Cœur , 
contribua beaucoup au fuccès des 
armes françoifes , par les fecours 
qu’il fournit au roi. Le miniftère 
des finances fut le prix de fes fervi- 
ces , & ne le mit point à couvert des 
injuftices de couf. Ses ennemis vin
rent à bout de le perdre. On l’accu- 
fa d’avoir empoifonné Agnès Sorel; 
accufation fi abfurde qu’elle tomba 
d’elle-mème. On l’accufa fur-tout 
d’avoir envoyé des fomm^s aux Mu-» 
fulmans 3 avec lefquels il trafiquoit#
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il fe juftifia en alléguant la permif- 
fion de deux papes pour trafiquer 
avec eux : apologie auffi bizarre que 
l’imputation. On lui donna pour 
juges fes ennemis mêmes, qui le con
damnèrent à l’exil, & le dépouillè
rent de fes biens. Qu’il eût les mains 
parfaitement nettes ou non , cette 
injudice , fous un bon prince, n’en 
eft pas moins propre à faire gémir, 
& fur les mœurs du fiède , & fur 
les périls des grandes fortunes. Jac
ques Cœur ns trouva des fecours 
que dans la reconnoilTance de quel
ques particuliers.

Louis XI , fils de Charles VU, 
était fourbe , hypocrite , fuperfti- lagedurè- 
tieux, cruel. Il affermit l’autorité gne deLouh 
royale, par des moyens plus conve- 
nables à un tyran que dignes d’un 
roi. Les traits de fageife qu’on re
marque dans fon règne, n’ont pu 
effacer les noirceurs dont il eft rem
pli. Tromper & opprimer furent 
le fond de fa politique. Mais il é- 
prouva quelquefois qu’avec la fineL 
fe & la fourberie , on s’expofe à la 
mauvaife foi d’autrui ; & qu’en fe 
faifant détefter, on fe rend malheu-
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•20 Histoire moderne. 
reux par le pouvoir même dont orî 
eft avide. Ennemi de la nobleiTe , 
il employa des ames baíTes qui le 
payeront de trahifon. Soupçonneux 
& fanguinaire comme Tibère, com
me lui il étouffa le mérite , il fît difî 
paroître les grands hommes, il fem- 
bla défîrer d’avoir des efclaves au 
lieu de fujets. Cependant la mo
narchie lui eut des obligations, par
ce que du moins il la délivra de la 
tyrannie des feigneurs.

de* dÎ-^"^* ^^^ ^^ commencement, il tomba 
Étautpp?^ ’ ‘^^^^ ^^^ pièges de la cour de Rome.

Ænéas-Sylvius Picolominî , célè
bre fecrétaire du concile de Bâle , 
où il s’étoit fîgnalé contre Eugène 
IV 3 ayant changé d’opinion pour 
des bénéfices , ( car Eugène le ga
gna ainfi ) avoir reçu la tiare en 

■^473 3 fous le nom de Pie IL II 
eut foin d’abord de condamner les 
appels au concile général , comme 
un abus exécrable & ¿noui dans Van- 

AboUnon de ^^^^^* H vouloit abfolument faire 
h pragmau- abolir la pragmatique de Charles 

^^^ ’ fondée fur les décrets même 
de Bâle , dont il avoir foutenu l’au- 
Jorité avec une extrême chaleur, I{
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y reuffit, en faifant e/pérer au roi 
de mettre fur le trône de Naples 
René d’Anjou. Ferdinand d’Aragon, 
fils naturel & fucceiTeur d’Alfon- 
fe, fut cependant foutenu parle pon
tife. Louis, indigne' d’etre dupe, 
honteux de l’abolition de la prag
matique, permit au parlement de la 
maintenir en grande partie ; & les 
magiftrats le vengèrent en bravant ' 
les foudres de Rome.

Pour ne pas revenir à Pie II , t 
qui fe plaignoît avec aigreur que hêMiiu^a^à 
^ ingemes Juges, ie pontife Romain, “®^®“‘« ^^’ 
fá^fi^^^^^ ^ttjugement du parlement. 
indiquons ici une de fes lettres adref- 
iee a Mahomet IL Ilki marque en 
lubltance ; » Si vous voulez e'ten- 
» dre votre empire parmi les chré- 
^3 tiens, vous n’avez befoin que d’u- 
« ne petite chofe qui fe trouve fa- 
« cilement , d’un peu d’eau pour 
- vous baptifer. Alors nous vous 
» appellerions empereur des Grecs 
” & del orient ; nous implorerions

j^^^L- ’^^^ contre les ufurpateurs 
« des biens de l’églife romaine. A 
‘’.Exemple de nos préde'cefleurs 
?» Luenne, Adrien,Léon, qui tranP
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» férèrent l’empire des Grecs à Pe
to pin & à Charlemagne, nous au
to rions recours à vous , & nous ne 
to ferions point ingrats. ” Cette let
tre d’un pape au fultan turc eft peut- 
être moins étonnante, que les efforts 
de quelques écrivains pour y trou
ver les preuves d’un zèle admirable. 

Ligue du Comme Louis XI vouloir fur-tout
^« ES abalffer les grands, leurs rabales pro- 
XI. duiíirent bientôt une révolte. Phi

lippe le Bon , duc de Bourgogne, 
prince magnifique & généreux , qui 
après fa réconciliation avec la cou
ronne , paya la rançon du duc d’Or
léans prifonnier en Angleterre, & 
facrifia une haine violente au plaifir 
glorieux de faire du bien ; Philippe, 
dis-je, étoit trop vieux & trop fage 
pour allumer la guerre civile. Mais 
fon fils Charles le Téméraire, ennemi 
perfonnel du roi, fe ligua avec le duc 
de Berri, frère de Louis, & avec les 
dues deBourbon & de Bretagne, fous 
prétexte de réformer l’état, de fou- 
Îager les peuples, Dunois lui-même, 
le vertueux Dunois fe joignit aux 
rebelles ; tant les injuftices du gout 
vernement étoient révoltantes [
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Labataille íanglantedeMontlhéri Le roí aie 

en 146’5' ne decida ríen. Cependant 
le rufé monarque, dont la politique violer/ 
fut toujours de négocier pour trom
per, fit la paix à des conditions hon- 
teufes, cédant la Normandie à fon 
frère, & démembrant le domaine en 
faveur des principaux chefs. Cette 
ligne appelée ¿¿u ¿fíen public laida 
fubfifter , augmenta même les maux 
publies j comme il arrive toutes les 
fois que l’ambition ou l’inquiétude 
fe révolte avec le mafqué du zèle.

On ne tarda point à connoître les llcftfonp- 
vues de Louis. Il enleva la Norman- çorîRéd’avoic 
die à fou frère : nouvelle fource de fon frère^"^ 
brouillerie. II lui donna enfuite la 
Guienne en apanage : mais le nou
veau duc de Guienne mourut biem 
tôt, empoifonné par un moine fon 
aumônier; & le roi fut généralement 
foupçonné de ce crime. D’un autre tombe 
côté , tandis qu’il travaüloit fous «in veS 
main à foulever les Liégeois contre '‘^®’’^f^^ede 
le due de Bourgogne Charles , fuc- ’^°"'®°S«e- 
ceifeur de Philippe le Bon ; il eut la 
confiance d’aller à Péronne fans pre
caution conférer aved lui; ou plutôt 
fe livrer à lui, apparemment poux
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24 Histoire moderne. 
le mieux tromper. Sa perfidie fut 
malheureufe. La révolte de Liège 
éclata plus promptement qui! ne le 
penfoit. Le duc outrage' & furieux, 
le tenant prifonnier jvouloit d’abord 
le faire périr ; il fe contenta d’une 
fatisfadion humiliante 3 Ôc l’obligea 
de le fuivre contre les Liégeois. 
Bientôt leur ville réduite en cendres, 
éprouva toutes les horreurs de la 
vengeance la plus barbare.

Ces deux princes fe brouillèrent 
continuellement, au mépris de leurs 
traités. La mauvaife foi de l’un ir- 
ritoit la fougue de l’autre. Enfin 
Charles tomba dans l’abîme que 
creufe la témérité. Maître des deux 
Bourgognes, de l’Artois, de la Flan
dre , de prefque toute laiHoIIande, 
il avoit acheté les domaines d’un 
duc d’Autriche en Al face ; & tant 
de puiiTance & de richeiTe ne fatis- 
faifoit pas fon ambition.il vouloir le 
titre de roi ; il fe propofoit d’aifii- 
jettir les SuiiTes , de conquérir la 
Lorraine. En vain les SuiiTes lui 
repréfentèrent par une députation 
la pauvreté de leur pays , qui ne 
valoit pas, difoient-ils, les mors
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VIII. ÉPOQUE. 2/ 
¿e fes chevaux, ni les éperons de Ces 
chevaliers. Il marcha contre eux ; 
il'sengagea dans leurs défilés il Ifut 
battu en 1476! Granfon & à Morat. 
L’année fuivante, il alla encore fe 
faire battre à Nancy, où il fut tué. 

Une particularité digne del’hiftoi- 
re, c’eft qu’après la bataille de Gran
fon , fa vaiiTelIe d’argent fe vendit 
pour vaiflelle d’étain; fon plus beau 
diamant, qu’on eflime près de deux 
millions, palia de main en mainpour 
la valeur d’un florin. Telle étoitla 
iimplicité des Sullies. Un peuple 3 
qui^s’avoit pas même l’idée du luxe, 
étoit digne fans doute de la liberté 
acquife au prix de fon fang. Il con- 
noîtra mieux dans la fuite les dou
ceurs de la fociété & les agrémens 
de la vie. Heureux s’il en ufe tou
jours avec fige fie , fans fe corrom
pre, fans envier l’opulence , & fans 
perdre les fentimens d’égalité , qui 
nourriiTent la vertu républicaine ! 
Je parlerai ailleurs du gouvernement 
des Treize cantons : il commençait 
a fe former.

Marie , fille du duc Charles 
étant la feule héritière, le duché de

Tome III» B

Battu par !ei 
Suiflés, il cil 
tué en Ivr- 
taine.

Simplicité des 
Suiflés.

La Bourgo
gne réunie i 
la couronne 
de Fcancc.
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20' Histoire moderne, 
Bourgogne fief mafculin , fut réuni 
à la couronne par la loi des apana
ges. On pouvoir y réunir tout le 
refte, en mariant la princefie avec 
le dauphin. Louis en forma le def- 
fein, & s’y prit mal. II infpira de 

. Mariage ¿c U défiance à Marie ; il fe rendit 
^’Suc^^a^vd' odieux aux Flamands. Ce peuple 

' Maximilien îndocile & factieux faifit les rênes du 
¿Autriche, gouvernement , fit exécuter deux 

miniftres de fa fouveraine , l’obligea 
d’époufer Maximilien d’Autriche, 
fils de l’empereur Frédéric 111. Ce 
mariage fut une fource de guerres 

/ ^ de calamités pour les peuples,
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CHAPITRE III.

FaSíons d'Forck & de LancaJler^ gui 
détrui/éni Ici race des Pla/Ua^e/iets. 
— Traiié de Pecguigui.

J^EPUis long-temps les faisions 

d’Yorck & de Lancafter,Ia première 
déiîgne'e par la RoJe ¿lanche, la fé
conde par la RoJè ronge, s’acbar- 
noient l’une contre l’autre en Angle
terre, où le génie turbulent & fé
roce de la nation fc livroit à toute 
la rage des difeordes civiles. Nous 
avons vu la maifon de Mortimer dé
pouillée de la couronne par le duc 
de Lancafter, qui régna fous le nom 
de Henri IV. Richard,duc d’Yorck, 
héritier de cette maifon, entreprit 
de faire valoir fes droits, contre le 
foible Henri VL II fe révolta; ficen 
^^yy» ^i lit le roi prifonnier à la ba
taille de Saint-Albans. Naturelle
ment modéré, irréfolu, il laifTa le ti
tre de^ roi à Henri, fie fe contenta 
d’avoir celui de proteâeur.

Bij

Le duc 
d’Yorck fe re
voke coñac 
Henri YI.
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^^riied^T ^^'^ femme comparable aux hé- 
pu^'coinbacfos de la chevalerie, la reine Mar- 
«ahéroïne, guérite d’Anjou, rétablit l’autorité 

royale, mais pour peu de temps. 
Elle perditla bataille de Northamp
ton en 1460, contre le fameux corn- 
te de Warwick. Henri fut encore 
prifonnier.. Sa .femme le délivra en-_ 
core par deux vidoires , dont l’une 
coûta lavieauducd’Yorck.Édouard, 
fils de ce duc ,- jeune prince auiS 
.brave qu’ambitieux , foutint avec 
plus de fuccès les prétentions .de fon 
père. Il fut proclamé à Londres en 
1461.11 gagna auffi-tôt fur Mar-’ 
.guerite la fanglante bataille de Tou-

——— ton. Tr.ente-ux raille hommes fu- 
idouard iv ^^^^ ^^^ vidimes de cette journée. 

déirancHcn-Le parlement reconnut enfuite le 
droit du plus fort, malgré les ades 
de trois règnes en faveur de la mai- 

Marguerite 
encore vain
cue & fugi' 
«ve.

fon de Lancafter. Ainíi jufqu’aux 
lois & apx principes, tout depend 
des caprices de la fortune /

L’intrépide Marguerite , avec 
quelque.fecours de Louis XI & de 
l’ÉcolTe, revient attaquer J’ufurpa- 
pa.teur. Elle eft encore battue à Hex
ham en i.ji^. Fuyant dans les boiSi
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éne rencontre un voleur, qui fond’ 
Ïur elle l’épée à la main. Approche^ 
mon amij lui dit-elle en lui préfen- 
iant fon fils , je vous confie le fils de 
voire roi. Le voleur l’admire, la met 
en sûreté. Bientôt elle ie réfugie ert 
France ; & le malheureux Henri VI 
demeure enfermé dans la tour de 
Londres.

Edouard IV cimentoit de fang un' Édouard s’at- 
trône acheté par tant de mailacres; comte de 
mais plus il fe montroit cruel, plus Warwick, 
il s’expofoit aux révolutions. Une 
faute où Tentraîna l’amour, changea 
Îa face des affaires. Tandis que War
wick , àquiil devoit principalement 
la couronne, négocioit pour lui un 
mariage avec Bonne de Savoie, 
fœur de la reine de France; il épou- 
fa fecrètement Élifabeth Wideville, 
veuve, d’un limpie gentilhomme, 
dont il étoit éperduement amou
reux fans pouvoir féduire fa vertu.
A cette nouvelle, Warwick indigné cabales de «. 
repaffe en Angleterre, forme des 
cabale^, attire dans fon parti les mé- 
contens, & même le duc de Claren
ce, frere du roi. Il va fe réconci
lier avec la reine Marguerite , fon

Biij
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50 Histoire moderne» 
ennemie mortelle j il entreprend de 
rétablir le roi qu’il a détrôné , de 
détrôner celui qu’il a établi.

A peine peut-on imaginer la 
promptitude de l’exécution. Il arri
ve ; plus de foixante mille Anglois fe 
rangent fous fes drapeaux. Édouard 
s’enfuit après un combat noéturne. 
Onze jours fuffifent pour lui enlever 
le royaume. Henri VI, tiré de fa 
prifon, eft de nouveau reconnu; & 
le parlement abroge les adies par 
lefquels tant d’autres adíes étoient 
abrogés.

Nouvelle révolution fept mois 
après. Édouard IV , ayant obtenu 
un foible fecours du due de Bour
gogne, débarque avec deux mille 
hommes fur les côtes d’Angleterre 
pour fe remettre feulement, dit-il, 
en poiTeflion de fon duché d’Yorck. 
Ses partifans accourent. Warwick 
combat à Barnet , fans attendre la 
reine Marguerite; il perd la bataille 
& la vie. L’héroïne combat à fon 
tour à Teukefbury ; elle perd la ba* 
taille & la liberté. Le prince de 
Galles, fon fils, prifonnier comme 
elle, parle fièrement au vainc^ueur,
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Ctl reçoit un fouffiet^, eft égorgé 
fur le champ par les ducs de Glo- 
cefter & de Clarence. Ce dernier 
avoit trahi Warwick ,& s’étoit jonvt 
au roi fon frère. Enfin la mort de 
Henri VI , afiafliné peu de jours 
après, fait le dénouement d’une iî 
affreufe tragédie.

Des mœurs atroces n’empêchoient 
point Édouard de fe livrer aux plai- 
urs. C’étoit même fa paffion domi
nante ; mais la haine nationale pour 
le nom françois-, excitée par les in
trigues de Charles le Teinéraire , 
qui vivoit encore, le réveillant au 
fein de la volupté; il fomma Louis 
XI de reftituer la Normandie & la 
Guienne. II vint, à la tête d’une 
armée nombreufe, pour arracher ce 
qu’il ne pouvoit obtenir.

Si le fougueux Bourguignon ne 
s’étoit pas précipité fur la Lorraine, 
au lieu d’attendre les Anglois , la 
France avoit toutà craindre. Louis 
évkoit foigneufement la guerre :1a 
rufe & l’argent étoient fes armes. 
Feu feniîble à l’honneur, pourvu 
qu’il éloignât le danger, il entre en 
négociation, ilcorromptles minif-

B ¡V

.ÈdeuardlV - 
acuque ¡4 
Fiance.

Louis XÏ 
aduce une 
treve.
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très d’Angleterre, il achète par k 

Pe^^*^ ““"^ L**® P®SÍ.“«“ en I47i une 
treve honteuie de lept ans, pour 
une penfion , ou un tribut annuel, 
de cinquante mille écus d’or. Le. 
feu! article honorable du traité fut 
la délivrance de Marguerite d’An
jou. Le roi paya fa rançon, & cetra 
héroïne vint finir fes jours dans 6 
patrie.

M “ „ Co®me l’ordre des idées eft pré-
te. leiable a celui des.dates, fuivons 

rapidement jufqu’au bout rhifioire 
tragique des deux Ro/es. Édouard 
IV, auïîi cruel que voluptueux, fouil- ' 
lé du f^g royal d’Yorck, verfeen
core celui de fon frère , le duc de. 
Clarence, à qui cependant il devoit 
en partie la dernière revolution. IL 
le haïifoit, le foupçonnoit : il le fait 
arrêter, & le livre au parlement alors 
efclave de la cour. On le condamne 
a mort ,• fans aucune preuve de 
crime capital ; on lui laiiîè feu
lement le choix du fupplice ; & ce 
prince Bizarre eft noyé, comme il 
le dernande, dans un tonneau de 
malvoifie.

Aprèsiamorc Édouard meurt en 2482, lorf-
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"^u’il fe préparoît à recommencer jy '/Xi^a- 
1a guerre contre là France. Le duc nonarroceda 
de Glocefter fon autre frère, monf- ^fte^’^Æî 
tre de fcélérateiTe, régent du royau- chardliU. 
me pendant la minorité d’itdouard 
V, fils aîné du dernier roi, forme 
le projet de s’emparer de la cou
ronne d’Angleterre. Au premier 
eoup-d’œil, rien ne devoir paroî- 
tre plus chimérique; car non-feu
lement il y avoir deux enfans d’E
douard IV, mais il y en avoir 
aufii du-’ duc de Clarence , l’aîné 
de Glocefter. Cette confidération 
ne l’arrête point. II fe délivre par 
un meurtre du lord Haftings, grand- 
chambellan & fujet zélé. Il a le 
front de publier que le feu roi 
& le duc de Clarence étoient bâ
tards , diftamant ainfi fa propre 
mère, encore vivante. Il fe donne 
pour feul héritier légitime ; il eft 
proclamé par quelques miférables , 
dont les acclamations achetées lui. 
paroiftent la voix du peuple ; il 
fait aiTafiiner dans la tour le jeune 
Édouard, & le duc d’Yorck fon ca- 
dpt. II règne déjà en 1485 & la. 
fierce contraint enfuite le parle-

B v
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54 Histoire moderns. 
nient à le reconnoitre, fous le nom 
de Richard lïl.

Richard dé- Tant d’horreurs ne pouvoient que 
'c^te^^’d? révoker une nation courageufe. Le 
Richmond parti de Lancafter fe ranima. On 

(HennVU). jg^a jgj yeux fur Henri comte de
Richmond 5 petit-fils de cet Owen 
Tudor qui avoit époufé la veuve 
de Henri V. Il étoit l’héritier de 
la maifon de Lancafter, mais par 
les femmes, & même par une bran* 
che légitimée , que rade de légiti
mation excluait de la couronne. 
Richmond profcrit avoit cherché 
unafyle en Bretagne. La hainequ’inf- 
piroit la tyrannie, étoit feule capable 
de le placer fur le trône. Voici un 
nouvel exemple de ces révolutions 
foudaines, fi communes dans l’hif- 
toire d’Angleterre. Avec environ 
deux milfe hommes , fournis par 
la France, le comte arrive fur les 
côtes de Galles en i48y. Il a auf 
fitôt une armée; il attaque Richard 
â Boiworth ; celui-ci, abandonné 
par un de fes généraux, perd la 

, bataille & meurt en combattant avec 
beaucoup de courage.

Maifon de Ainfi après trente années de guerre
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Civile / après douze batailles ran- PUncagenee 
gees & des barbaries fans nombre , Í^f^j. ^^* 
fut éteinte dans des flots de fang 
la maifon d’Anjou.Plantagenet, qui 
régnait depuis trois cents trente 
ans. Ainfi les parens, les frères , 
acharnés les uns contre les autres,, 
fe fervirent tous mutuellement de 
bourreaux en déchirant les entrail
les de leur patrie. Si l’ambition n’eft 
pas effrayée de ces terribles évé- 
nemens ,que les peuples du moins 
tremblent d’etre les inftrumens de 
fa fureur, pour en devenir tôt ou 
tard les viélimes !

Richmond , proclamé roi fous Henri ^TT fe 
?e nom de Henri VIT , s’avifa de 
faire confirmer fes droits par une ^i®Ee«' 
bulle du pape : il les croyoit donc 
foibles & incertains ; quoique le’ 
parlement eût déclaré que le drôit 
de fucceflion réfldoit dans fa per- 
fonne. Il époufa Élifabeth, fille d’É- ' 
douard IV, comme le foubaitoit la 
nation ; & réunit ainfi les titres 
d’Yorck à ceux de Lancafter. Pref- r,¿;edefoí! 
que toujours tranquille, pendant un ^^S“«’ 
règne de vingt-quatre ans, il abaiiTa 
la haute nobleffe , il étendit les pré-

Bv;
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L’îutorîté 
royale devore 
s’accroire.

5(5 Histoire moderne, 
rogatives de la couronne , il gou
verna l’Angleterre à-peu-près com
me Louis XI gouvemoit la France, 
avec moins de rigueur, mais avec 
les mêmes vues dlntéret'& de po
litique.

Que les rois euiTent alors pour but 
d’étendre leur autorité, ce pouvait 
être l’effet des payions fur le trône. 
Cependant le bien publié fembloit 
l’exiger, puifqu’il n’y avoit guère 
d’autre moyen d’établir l’ordre, & 
de faire régner les lois. De valles 
monarchies déchirées fans ceffe, 
non par un zèle de liberté politique, 
mais par des faisions de feigneurs 
toujours difpofés à envahir : c’en le 
tableau que Î’hiftoire nous offre dans 
plufieurs fiècles. Comment réprimer 
de tels défordres, fi l’autorité royale 
reftoit impuiffante ?
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CHAPITRE IV.

PardeMurités du règne de Louis XL

L ou IS*mourut em^S^. Raflèm- Cruautés de 
bions ici fous un point de vue gé- ^‘J^ JJ, 
néral quelques traits intéreflans de grands.-- 
ion règne,. que nous n’avons pu pla
cer ailleurs. S’il mit-les rois- hors de 
page^ fuivant l’expreflîon de Fran
çois I-, s’il fit plier les grands fous- 
lé joug, ce ne fut qu’à force d’injuf- 
tices & de cruautés. On vit tomber 
fur un échafaud les têtes les plus- 
illuftres .; le connétable de Saint- 
Paul fon beau-frère, le comte d’Ar
magnac, le duc d’Alençon, le duc 
de Nemours : les' enfans du dernier 
furent arrofés du fang paternel, par 
ordre du roi. Ces exécutions pou- 
voient être la peine des révoltes ; 
mais la tyrannie préfida plus que 
l’équité à la plupart des jugemens.
Les foupçons tinrent fouvent lieu 
de preuves; & les foupçons fe mul- 
tiplioient, à proportion de la haine 
qu’infpiroit le fombre monarque»
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Un prévôt fanguinaife , fon ami,, 
miniftre de fes vengeances, Triftan' 
1 Hermite, eft célèbre parmi les in
venteurs des fupplices. Quel ami 
d un roi de France 1 

miliaire établie fous
• excepté la’ J.® dernier régné,fans le foin qu’eut 
2“®«^ ^““ ¥ d éviter la guerre aux dé- 
réunis à la P^ns même de fon honneur, un tel 
couronne, gouvemementauroit eflhyé de rudes- 

fecou/Tes. Les circonftances lui fu
rent favorables. Des anciens grands 
vairaux,il ne reftoit que les ducs de 
Bretagne & de Bourgogne. La mon 
du dernier augmenta le pouvoir de 
la couronne, qui auroit infiniment 
^t^^^ “ ^^ fille eut époufé le dau
phin. On acquit encore la Provence, 
par le teftament du comte de la Mar
ché , neveu & héritier de René d’An
jou.

mrcSe°féo2 pépiais que les feigneurs s’étoient 
dale tomboit ruines pour les croifades ; que les 
€O«S teiouat peuples- avoient été affranchis de la 

fervitude ; que l’appel aux juftiees 
royales était folidement établi; que 
les parlemens compofés de jurifeon- 
fultes fuivoient des principes conf- 
tans; que les rois ordonnoient en
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VIII. ÉPOQUE. JP 
légiflateurs , & recouvroient les 
principaux droits de la fouverame- 
té; chaque jour l’anarchie féodale 
tomboit en ruine.

Les états, affembles en 1468, fi- 
rent un réglement très-propre a pre- ges. 
venir les défordres, qu’avoit tant de 
fois occaiionnés le démembrement 
de la monarchie. Ils déclarèrent que 
la Normandie ne pouvoir fe déta
cher de la couronne; & que le roi 
pouvoir s’en tenir , par rapport à 
fon frère, aune déclaration de Char
les V, fur l’apanage des enfans de 
France : on l’avoir fixé à douze mille 
livres de rente,en fonds de terre, éri
gés en duché ou en comté.Ces douze 
mille livres en feroient aujourd’hui 
environ cent vingt-quatre mille.

Un monarque plein devices & de Contradic- 
contradiâions, abfolu fans dignité, 
populaire fans bonté, injufte pàr fyf- 
tême, & zélé pour l’adminiftration 
de la juftice; fourbe & perfide, en 
montrant fa finefie à découvert; vio
lant les premiers devoirs de lamo-'’ 
raie, ôc fe livrant aux fuperftifions 
les plus ridicules; fe parant du titre 
de Très^chretien-j & rendant fa re-

MCD 2022-L5



^ Histoire MODrAÑÉ; 
ligion méprifable ou odie ufe; tyratí^ 
de fes fujets,. & timide efclave-de- 
ion médecin ; Louis XI avilit la- 
royauté , & cependant la fortifia; 

v, qui! fut employer un refibrt
fon ^^^^rS ^’^^®“®®cace, l’argent. Il avoir aug^ 
sw/en. mente la taille de- trois millions. A 

l’entendre , il ne prenoitde biendu 
peuple, que pour épargner fon fang; 
comme fi Ton ne pouvoir épargner 
tout^à-Ia-fois l’un & l’autre. Il eut- 
du moins la prudence de méprifer 
cette funefte ambition, qui aime 
mieux s étendre que s’affermir. C’é- 
toit réellement épargner le peuple.

iuypofn^de ^^.' ^^P^^blique de Gènes,, mal 
Cènes,quire gouvernée, parce que les nobles v 
Æ'“ * opprimoientia multitude, avoitfou- 

ven.t cherché un maître; & ne fa* 
voit pas mieux obéir que conferver 
fon indépendance. Elle s’étoit don
née aCharlés VI, & révoltée con
tre lui; elle s’étoit donnée tour-à- 
tour au.marquis de Alontférat., aa 
duc de Milan, i Charles. VH, &- 

«toâ^.^foUevée contre tous. Elle 
fies. voulut fe donner à^Louis.XI, qui 

réponditj ye vous ¿¿onne au ¿¿¿ai^/ef 
Héritier des droits de la maifon
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d’Anjou fur le royaume de Naples, 
il fe garda bien de porter fes vues 
de ce côté-là.. Son fils fera moins 
fage & s’attirera des malheurs.

Louis XI établit les poftes, def- potos Ma
tinées d’abord uniquement aux af- 
Êiîres du roi & à celles du paper 
runiverfité de Paris en avoit don
né rexemplé,par les couriers qu’elle 
entretenoit. Il créa l’ordre de Saint- ^
Michel, qui, avec celui de la ioi- 
fon d’or, infiitué par le duc de Bour
gogne Philippe le Bon, fervitbeau- 
coup à faire tomber l’ancienne che
valerie. Il encouragea les François Commerce, 
au commerce, que leur ignorance 
abandonnoit aux étrangers. Il fe 
propofoit de publier un code pour 
réformer la juftice. Mais’que penfer tn^^-nes mi- 
iTun prince, dont les- miniftres fu- "^^ “^^ 
rent un cardinal Balue & un Olivier 
le Daim ? Le pretpier qu’il avoit tiré 
de la fange, ante vile & fans mœurs, 
le trahit en fcélérat; le fécond , de
venu grand feigneur après avoir été 
fon barbier , fut pendu pour un 
crime infâme, au commencement du 
règne de Charles VIII.

La.cléricature,àplus. forteraifon .507/“
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42 Histoire moderne,. 
l’épifcopat & la pourpre romaine, 
mettoient ordinairement un criminel 
à l’abri des pourfuites de la juftice. 
Balue reftoit détenu en prifon. Mais 
un légat prenant Louis par la conf- 
cience, obtint fon élargiflement, 
fous promefle qu’on le puniroit à 
Rome. Au lieu de punition, il re- 
çutà Rome les plus grands honneurs, 
parce qu’il avoit facrifié les inté
rêts de fa patrie aux délits de cette 
cour.
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CHAPITRE V.

Gouvememeni orageux de Florence , 
jufqu^à Laurent de Medicis in-- 
clujiuement.

L'Italie va fixer nos regards. 
Les François y chercheront des 
conquêtes, & n’y trouveront que des 
tombeaux.Mais avantde fuivre leurs 
guerres pour le royaume de Naples, 
jetons un coup-d’œil fur Florence, 
& voyons l’époque de la gloire des 
Médicis.

C’eft à Florence fur-tout que ré- '^®J“'®^^ 
gnoit refprit de liberté, depuis que ^“^ fonder 
les villes dTtalle avoient fecoué le une répubü- 
joug de l’empire d’Allemagne. Les 
Florentins, dont fadivité & le gé
nie méritent de grands éloges, au
raient fondé une république puif- 
fante & durable, s’ils avoient fu 
éteindre la fureur des fadions. Mal- 
heureufement cette fimplicité de 
mœurs, qui doit être la bafe d’un 
état républicain ; cette égalité, fî 
néceiTaire pour que tous les citoyens
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foient fournis aux mêmes lois; cet 
amour du bien général^ auquel tout 
devroit céder, ne pouvoient renaî
tre que par des prodiges de légif- 
lation, dont! Italie 'moderne ne four- 
nit aucun exemple.

mène heu- Après la mortdeFrédéne II, les 
Sic" a™'^® Guelfes & les Gibelins parurent fe 
la more de réconcilier à Florence. On confia 
rrédéricn. legouvernement à douze magiftrats 

annuels. On choifît deux juges étran
gers pour décider les affaires; tant 
on craignoit que des citoyens ne 
FiTent ombrage aux citoyens. Ces 
çQmmencemens furent 6 heureux, 

^^^ années les Florentins en- 
traînèrent.dans leur alliance Piftoie, 
Sienne, Arezzo; fournirent Volter 

^ dominèrent dans la Tofeane. 
rêzoïudoM.^ , Bientôt les factions fe ranimèrent. 

Lqs Guelfes chafserent les Gibelins; 
ceux-ci a leur tour chaisèrent les 
Guelfes. Ce ne fut long-temps qu’une 
fuite perpétuelle de troubles, de va
riations & de violences. Les nobles, 
les cUíídins ou bourgeois, le petit 
peuple, firent encore autant.de par
tis inconciliables.

ta.nobicfle En 1282 ,,on; cxclut. toute. la-no*
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Hefle du gouvernement. Il fut re- ^^^"^ exclue^ 
mis.à des marchands & des artifans, ment****™*^ 
av^c le titre de Jèi^^ieurs. Enfuite. Gonfalon-i 
on créa .un gonfalonnier tiré du 
peuple, qui ayant des troupes à fes 
ordres, devoir prêter main forte à 
la feigneurie.. La nouvelle adminif- 
tration produiiît de nouveaux dé- 
fordres. Pour contenir les nobles JuiUcc aièî^ 
dans le devoir,on imagina un moyen 
tout propre à les révolter. Comme 
les témoins n’ofoient dépofer contre 
eux, on autorifa les magiftrats à ju
ger fur le bruit public. On ne 
voyoit pas que la licence devoit 
augmenter par une juftice arbitraire.

Les nobles gagnèrent du terrain, Lesrioren. 
mais fe divisèrent en deux factions, '^‘fiWA 
hiancs Si ’noirs, armées l’une contre 
l’autre pour déchirer la patrie. On 
■s’aifoibliflbit toujours en fe divifant.
Les villes de Tofcane cefsèrent d’o
béir. Caft-ruccio Caftracani, maître 
de Lucques & de Pife , fit trembler 
les Florentins. Ils s’étoient fournis 
pour cinq ans à Robert, roi de Na
ples; ils fe fournirent à Charles, fils 
de Robert. Ils recouvrèrent leur IL
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berté en 1528, la perdirent encore, 
& la recouvrèrent de nouveau.

Cependant Cependant ils confervoient, mal- 
ticHiienc. S*^^ ^^^^ dorages, une reputation 

impofante; puisque fur l’offre qu^ih 
firent aux villes rebelles de renon
cer à la fouveraineté, & de fe con
tenter de leur alliance, ces villes 
rentrèrent volontairement fous leur 

âSÎ domination. Le pape Grégoire K 
creeux. & les Vilconti leur firent la guerre, 

fans les dompter. On connoît le 
ftjde de la cour de Rome en pareille 
circonftance. Voici néanmoins une 
fingularité remarquable : le pape en 
jetant l’interdit fur la république, 
condamna les citoyens à Tefclavage, 
& livra au premier occupant les 
biens de ce peuple excommunié.

Les réformes H feroit inutile & ennuyeux de 
ne remedient y i Aà rien. inivre plus en detail des agitations 

perpétuelles , de petites réformes 
toujours inutiles. A peine Florence 
avoir joui de quelques années de 
calme , que les tempêtes y renaif 
foient avec violence. Les Guelfes 

. perfécutoient les Gibelins ; le peu
ple ne pouvoir fouffrir les nobles; 
i es nobles & le itadins cabaloient
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pour fubjuguer le peuple. C’étoit 
l’image de la démocratie d’Athènes. 
Mais on n’avoit point eu de Solon, 
& l’on n’avoit pas encore l’humanité 
des Athéniens ; auflî les difeordes 
étoient-elles fouvent fanguinaires.

Une famille enrichie par le corn- Sageffe &: , r antorne des 
merce, tes Medicis acquirent enhn, Médicis, 
à force de mérite & de bienfaits , 
l’autorité nécelTaire pour extirper 
tant d’abus. Silveftre Médicis, (ou 
comme nous difons, de Médicis / ) 
gonfalonnier vers la fin du quator
zième fiède , jeta les fondemens 
d’une réforme qui eut d’abord très- 
peu de fuccès. Le peuple commen
ça néanmoins à n’avoir plus le même 
empire. Véri de Médicis appaifa des 
troubles ; & pouvant s’emparer du 
gouvernement, il préféra d’agir tou
jours en citoyen. Jean de Médicis 
marcha fur fies traces, parvint à toutes 
les dignités fans ambition, tempéra 
par fa prudence l’animofité des dif- 
férens partis, & fit goûter à la ré
publique un bonheur qu’elle n’avoit 
point connu jufqu’alors. Corne, fils côme, pèrç 
de Jean , eut la gloire de le furpaf- ° 
fer. Ses envieux l’accusèrent devant
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la feigneurie ; il fut banni comme 
les Ariftide & les Camille ; mais rap
pelé prefque auffi-tôt, parce qu’il n’y 
avait que défordres en fon abfence. 
Le titre de père de la patrie, qu’on 
lui donna-, était la digne récom p ,nfe 
de fes vertus.

Coœmînîon Tout gouvernement vicieux dans 
g^ gouver- fon, principe , flottant au gré des 

fanions, toujours prêt à fe dilToudre 
faute de lois & d’harmonie, ne peut 
fe réformer que par des moyens 
extraordinaires. Plus la liberté eft 
licencieufe , plus la république fe 
rapproche infenfiblement de la mo
narchie. II fallut établir une corn- 
miflîon à Florence pour gouverner; 
il fallut la renouveler flx fois dans 
J’efpace de vingt-un ans , jufqu’en 
^4TT’ Corne de Médicis fut le chef 
& l’ame de cette magiftrature ; il 
n’employa fon autorité qu’au bien 
public. Des cabales firent enfin fup- 
primer la commiflion; car les ambi
tieux vouloient commander à leur 
tour. Pitti, gonfalonnier entrepre
nant, la rétablit par la force, & en 
exerça durement l’autorité. Corne, 
languilïànt de vieilleiTe , agifibit
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VIII. ÉPOQUE. 4^ 
moins qu’il ne laiíToit agir fon col
lègue Pitti.

Pierre de Médicis, fuccefleur de Confpira«o« 
Cônie en 1464 , étant par fa mau- ¿¿¿y^^^^^ 
vaife fanté prefque incapable d’af
faires J les ennemis d.e Cette famille 
puiflante & refpeétable confpirèrent 
pour la détruire. Leur complot ne. 
reuffit point ; la commiffion fut 
renouvelée, mais Pinaâion de Pier
re devint une fource de cabales. 
Julien & Laurent 5 fes fils , éprouvè
rent après fa mort toutes les noir-' 
ceurs de la haine & de l’envie.

Les Pazzi , dont la mai-fon étoit--- -— 
une des plus illufires de Florence ,, i

î . Julien &:Lau- 
reiolurent d allatiiner ces, deux ci- rent aiTaffinés 
toyens , qu’ils ne pouvoient. abattre dans i’^s'i^e- 
que par un crime. Le pape Sixte 
IV n’eut pas honte d’entrer dans 
leurs vues ; & un Salviati, archevê-, 
que de Pife, fut comme le chef des 
conipirateurs. Sous les dehors de 
l’amitié , on avoir voulu attirer les 
Médicis à des repas, où la mort les 
attendoit. Julien ne s’y étant pas 
rendu , quoique fans défiance , on 
choifit l’églife même pour théâtre 
de raíTafiinat. Pendant la mefle - à ;

TomelU. C
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' Félévation de I’hoñie , fignal dont 

on étoit convenu, les conjurés tirent 
leurs poignards & frappent les deux 
viâimes. Julien expire furia place; 
Laurent fe défend & échappe. Le 
peuple venge auHi-tôt fes bienfai
teurs. On met en pièces les meur- 

• triers. L’archevêque de Pife eft pen
du lui-même.

Sixte iv. Sixte IV, auro_it dû, ce femblc, 
complice de ¿ijUmuIer & fe taire , pour couvrir 
don^^xcom- fa propre honte. Il lança contre les 
munie Fío- Florentins tous les foudres de l’Égli- 

fe. Ceux-ci méprisèrent d’abord l’in
terdit , & implorèrent la proteótion 

Louis xx la ¿g j^ France. Louis XI, qui vivoit 
pîot'.j,e. encore , eut la généroûté ou la,po- 

litique de fe déclarer en leur fa
veur. Il menaça de rétablir la prag
matique fanétion ; il envoya quel
ques troupes ; il tint ferme contre 

Abfoimion les artifices de Rome. Enfin le pape 
des Floren- accorda ce qu’il ne pouvoit plus re- 

infer. Mais l’autorité pontificale 
triomphoit toujours , par les humi
liations quelle impofoit en fe dé- 
farmant. Les ambafladeurs de Flo
rence reçurent des coups de vergf 
avec l’abfolution.
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Rien ne juftifia mieux le zèle des Laurent gou* 

Florentins pour les Médicis , que la ^rlnd hom* 
manière dont Laurent gouverna leur ‘ne- 
république. Protedieur des lettres 
& des beaux-arts, ainii que le grand 
Gôme, fon aïeul : libéral avec une 
magnificence éclairée ,& cherchant 
moins à briller qu’à faire du bien ; 
ümple magiftrat dans fa patrie , & 
continuant le commerce de fus pères; 
il l’emporta .fur les princes contem
porains 5 non-feulement par le me-, 
rite réel , mais par l’influence qu’il 
eut dans les affaires d’Italie, &: par 
les fuccès de fa prudente politique.

C’étoit un objet digned’un hom- ii ferorofe 
me fupérieur, & ce fut le fien , de pX<Ííai¡? 
rétablir la paix en Italie, où depuis 
plufleurs fiècles on ne voyoit qu’ufur* 
Dations, guerres &catarfrophes. Les 
Vénitiens prelTés d’un côté par le 
Turc , le jetoient de l’autre fur la 
Lombardie. LudovicSforce,dit le 
Maure, avoir enlevé Milan au jeune 
due Jean Galéas, fon neveu , à qui 
il ne laUTbît qu’un vain titre. Ferdi
nand , roi des deux Siciles , fils na
turel d’AIpLonfe, beau-père de Jean- 
Galéas , étoit d’autant plus animé
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Ji en vient â contre Ludovic, qu’il avoit lui-mê- 

” me des prétentions fur le Milanès. 
Tout annonçoit donc de nouvelles 
guerres,& Florence ne pouvoitman- 
quer d’en recevoir le contre-coup. 
Laurent fut les prévenir, II réconci
lia Ferdinand -& Ludovic ; il les en
gagea dans une ligue avec les Flo
rentins, pour le maintien de la paix. 
Les Vénitiens fufpendirent leurs 
conquêtes. Le pape Innocent VIII 
s’efforça en vain de détrôner le roi 
de Naples. L’Italie reipira , connut 

Sa mon en enfin le bonheur. Mais elle perdit 
trop tôt Medicis , qui mourut ,.en 
1492 , âgé de quarante-trois ans. 
Pierre, fon fils, lui fuccéda fans mé
rite ; & bientôt le feu de la guerre 
embrafa tout*
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CHAPITRE VI.

Règne de Charles tillen France.

Con<^uàe Jlérile de Naples,

LA France avoit pour roi, depuis Troubles au 
1483 , Charles VIH , jeune prince 
mal élevé , téméraire , incapable 
¿’application. Il étoit monté furie 
trône à l’âge de treize ans. Anne 
fa fœur aînée, époufe de Pierre de 
Bourbon feigneur de Beaujeu, de
voir en vertu du teframent de Loui‘i 
XI gouverner le royaume pendant 
la jeuneiTe du roi. Ce fut une occa- 
fion de guerre civile. Le duc d’Or- Le duc d’Or
léans ( qui régnera fous le nom de ^“"'‘¿¿^ç* 
Louis XU ) prétendoit au gouver
nement : il voulut s’en emparer ,. ne 
réuffit point , fe révolta. Ligué' 
avec le duc de Bretagne & avec Ma
ximilien d’Autriche , il perdit la 
bataille de Saint-Aubin , où il fut 
fait prifonnier. , n i s « Manage du 

reu de temps apres , mourut le toi avec Thé- 
duc de Bretagne 3 fans enfans mâles, ¿sEte-

C iij ’ ‘
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La prmcefle Anne , fa fille , héri
tière de cette grande province, étoit 
déjà mariée par procureur avec Ma
ximilien , veufde l’héritière de Bour* 
gogne. Pour réunir Je duché à la 
couronne , on vint à bout , non fans 
peine, de rompre un mariage qu’An- 
ne defiroit, & de fui faire époufer 
Je roi de France , qu’elle n’aimoit 
pomt. le duc d’Orléans , quoique 
amoureux de la princefie , eut la 
générofité de fervir Charles VIU 
dans une affaire fi délicate. Cetiî- 
lüftre faiiiaux étoit devenu un fujet 
2éié. Le roi, en le tirant de pri- 
fon , lui avoir inipiré la reconnoif 
iànca ; & le duc ne penfoit plus qu’à 
effacer fa révolte par l’éclat de fes 
vertus.

L’archiduc Marguerite d’Autriche , fille de 
Maxim-lien , l’archiduc Maximilien , fiancée de- 
oiêî^pïïd P^J^ long-temps à Charles , élevée 
les armes. même à la cour de France jufqu’à 

ce qu’elle fut nubile, alloit être ren
voyée. Son père recevoir à-îa-fols 
un double affront. Il refpiroit la 
vengeance ; il prit les armes, com
me il avoit fait fouvent. Mais n’ayant 
que peu de pouvoir dans les Pays-
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bas , recevant à peine quelque fe- 
eours de l’empereur Frédéric III j 
on l’eût vraifemblablement dépouil
lé d’une partie de fes provinces , fi 
la manie des conquêtes étrangères 
n’eût fafciné les efprits. Les ^^t" jAoin'èr^ 
leurs J qui étudient le foible des prin- ¿¡,¿5« \ ni 
ces pour en profiter , excitoient v^t conque- 
Charles à foutenir fes droits fur le 
royaume de Naples. Enivré de ce 
projet , il rendit à Maximilien la 
Franche-Comté & l’Artois , dont 
Louis XI s’étoit faifi : ce devoit être 
la dot de la princeife Marguerite. Il 
rendit de même le Rouilillon & la 
Cerdagne à Ferdinand le iCadu^i- 
que 3 C que je ferai bientôt connoî- - 
tre ) 5 n’exigeant de lui que la neu
tralité dans la guerre d’Italie. Il par
tit enfin , prefque fans avoir pris 
aucune mefure , pour cette expédi
tion dangereufe , qu’il regardoit 
comme un voyage de plaifir. _____ _

Ludovic Sforce & le trop célèbre 1454. 
Alexandre VIf Borgia} l’y avoient châtiai 
eux-mêmes invité ; car depuis la 
mortde Laurent de Médicis, le fyf- 
tême d’union & de paix n’exiftoit 
plus. Se fier à eux n’étoit pas la moin-

Civ
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dre imprudence de Charles VIH 
Pierre de Medicis refufa téméraire- 
ment le patage. Mais bientôt- effrayé 
des armes françoifes , il accorda ton! 
ce qu’on voulut , & fut chañe pai 
les Florentins, plus fermes dans leu 
réfolution. Ce monarque paroît l 
Florence avec l’appareil d’un conqué
rant. Il veutimpofer des Gonditions 

îîïSt.^“ intolérables.^ Un député de la répu
blique lui répond fièrement ; Puij- 
^ue vous exi^e^ pareille ckojè, Jin- 
ne^ vos trompettes :. nous Jonnerom 
nos cloches. Ce trait de courage le 
détermine à fe contenter de railian- 
ce des^Florentins.

nïjr cb^/ P^I^ ?® P^P^ s’étoit repenti d’a- 
J«. voir attiré les François , & s’etoil 

réuni contre eux avec le roi de Na-
, pies , Alphonfe IL Charles va droit 

à Rome, y entre à la tête de fes trou-
««?““ P^t Alexandre VI, enfermé dans le 

chateau Saint-Ange ^ eft réduit à 
faire la paix. Alors le roi lui baife 
les pieds, lui fert à laver pendant h 
mefîè, & fe place après le doyen des 
cardinaux.

Zhim livré. Une chofe plus remarquable, c’efi 
né. ’ que le pontife fut obligé de lui re,-

MCD 2022-L5



VIH. ÉPOQUE. ^7
13' mettre entre les mains un prince turc, 
^^®‘ Zizirn , fils du terrible Mahomet II. 
■^?’^ Zizim après une révolte malheureux
•OUI fe contre Bajazet ion frère , s’étoit
P® réfugié parmi les chrétiens. Alexan- 

dre fe propofoit vraifemblablement 
'^ 2 de le livrer au fultan , dont il folli- 
P^ citoit le fecours. On le foupçonna 
oni de l’avoir empoifonné , avant de le 
?“■ remettre au roi. Toute efpèce de 
^^^J' foupçon pouvoir tomber fur ce mont 
¿^' tre , l’opprobre de la tiare & de rév 

glife--
: Cependant les Napolitains' fem- ”1495.
•an* bloîent appeler eux-mêmes le con- conquête ra- 

quérant. Àlphonfe ,. odieux par fa pi‘i«^“¿úyau--
12' tyrannie , alla le cacher en Sicile 
toit dans un cloître. Son fils , Ferdi- 
'ia- nand II,fe retira dans une île. Char- 
‘011 les n’eut que la peine de fe montrer. 
ou- Cinq mois après fon départ, il était 
sk maître.de Naples. Des fuccès fi ra- 
t ^ pides , av^c une petite armée fans 
die argent, ne peuvent s’attribuer qu’à • 
th la terreur des- Italiens- Ils ne con^ Lesitaiiens: 
des noifloient point la guerre, quoiqu’ils ?b%'i"7ûiî 

fe battiÎTent toujours entre eux ; ils la guene. 
eft n’avoient ni troupes réglées ,,ni gros
f^r canon j leurs- combats n’étoient en.
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quelque forte que des joutes, où 
Ton répandoit fort peu de fang. Rc- 
poufler l’ennemi & gagner le champ 
de bataille , c’etoit pour eux une 
vidoire bientôt décidée ; tandis que 
leurs factions inteftines & leurs ven
geances perfonnelles produifoient 
des meurtres fans nombre. La va
leur impétueufe du François devoit 
donc tout renverfer au premier choc. 
Stérile avantage b la prudence ne ci- 
mentoit pas une conquête , moins 
difficile à faire qu’à garder. Mais la 
prudence ne s’allioit point encore

/ avec la vivacité françoife.
Fautes ¿es Les plaifirs , les fêtes , les vexa- 

rançon. tîons, l’avarice & la licence , nul foin . 
de ménager les nouveaux fujets, nul
le précaution contre les entreprifes 
du dehors ; voilà les moyens qu’em
ployèrent d’abord ces redoutables 
vainqueurs , pour affermir leur do
mination. Charles s^mtifoit,&aban- 
donnoit les affaires à des hommes in
dignes de fa confiance. Ses ennemis 
ne s’endormaient point ; ils furent 

Ligue contre profiter de fes fautes. Le pape Ale- 
xandre , Maximilien empereur de
puis la mort du foible Frédéric en
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où ï4P5 , Ferdinand le Catholique roi 

le- d’£fpagne, les Vénitiens, & Ludo- 
mp vie duc de Milan , dont le neveu 
me dépouillé ne vivoit plus , fe liguè- 
jue rent pour chaiTer les François, & 
en- pour rétablir Ferdinand II. 
ent Sans conjurer la tempête , fans ç^yj^™ 
va- prendre‘confeil des circonftances , 
oit Charles ne penfe qu'à fon retour. II 
oc. laiffe trois ou quatre mille hommes 
ei- à Naples ,& fe met en route avec le 
ins refte de l’armée , qui fe réduifoit à 
sla fept ou huit mille. Les confédérés, 
jre au nombre de trente mille, Fatten- ' 

doient dans le Parmefan. Effrayés de 
xa- fa hardiefle , ils délibèrent long- 
)in . temps s’ils l’attaqueront. Enfin ils fe Savîûoîf« 
ul- déterminent ; Îls livrent la bataille ‘^* ^®^*^®“®‘ 
fes de Fornoue ; ils font défaits en moins 
m- d’une’ heure, & perdent tfois mille 
les hommes , pour deux cents qu’ils' 
0- tuent à l’ennemi. 
in- Cette viétoire glorîeufe de Char- Pene do 
in- les VIII ne fervit qu’à le mettre ^yau^'c de 
lis en fureté. Le royaume de Naples ^ 
nt fut perdu l’année fuivante 14^0. 
[e- Gonfalve de Cordoue , célèbre gé- 
e- néral efpagnol , chaifa aifément 
efl' une poignée de français , dételés

C vj
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dans le pays. C’eût été pour la Fran
ce un vrai bonheur , fi Ton eût ap- 

MortdeChar* pris par ce défaftre à fe conduire 
i^gT"^ “ ^^^^ fageife. Le roi mourut jeune

en I4p8. Ses quatre enfans étoient 
morts. Louis duc d’Orléans , lui 
fuccéda. Je renvoie à une autre épo
que le règne de ce prince, qui avec 
de grandes vertus, ne put fe garan
tir de I ambition funefte de régner 
en Italie,
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CHAPITRE VIE

^^^ Sur VEfiagne. Règne de Iienri*lE'. 

juf en CafliUe. Commencemens du rè^ 
)o- gm de Ferdinand le Catholique ■& 
^èQd'ifabeUe,

X^’esp AGNEjfilong-temps divî- 
fée , foible, & comme étrangère au 
fyftême général de l’Europe , de- 
vientune puiflance confidérable, fur 
laquelle nous fixerons déformais les 
yeux. Il faut remonter au règne le 
plus infortuné & le plus noirci d’op
probres , pour découvrir l’origine, 
de fa grandeur.

Henri IV, furnommé rimpuij^anf, Henri îV 
malgré fes débauches continuelles , 
monta lur le trône de Caltille en dUe. 
I4y4. Il defcendoit de Henri de 
Tranftamare , qu’on a vu devenir 
roi par un fratricide. Son aïeuI,Îîenrî 
III, qui regardoit fes peuples com
me fa famille, étoit mort à vingt-cinq 
ans, digne de l’amour & des regrets 
de la nation. Après lui, Jean 11
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avoit régné en prince imbecille , 
accablé du poids de la couronne, 
enviant le fort de la populace , fou- 
pir^nt pour le cloître, mais toujours 
enchaîné par des miniftres & des fa
voris , dont la tyrannie excita fans 
cefie des foulevemens , auxquels il 
ne fut oppofer que les bulles de Ni
colas V. II n’avoit été que lâche: 
fon fils Henri IV , fut encore plus 
digne de mépris. Tout ce que le vi
ce a d’infâme fembloit caradhérifet

Débauches ^^ cour. Leroi vivoit avec
à« cette cout ’ des mignons & des maîtrefTes ; à fon 

exemple , la reine Jeanne, fœur du 
roi^ de Portugal, vivoit fans con
trainte avec des amans. On ne pen- 
foit qu’aux plaiiirs ; les affaires dé
voient donc empirer de jour en jour. 
Ün farte ruineux paroiffoit la gran
deur réelle. Louis XI ayant été 
choifi pour arbitre entre les rois de 
Caftille & d’Aragon , Henri, dans 
une entrevue qu’il eut avec lui en 
1463 , choqué de la fimplicité mef- 
quine qu’il aifedoit, conçut un fou- 
verain mépris pour ce prince & pour 
les François en général. Mais il fut 
joué dans la négociation , par ceux
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même en qui il fe confioit le plus.
Il reconnut leur perfidie , les ai^ 
gracia, & mita leur place Bertrand Bertrand <k 
de la Cueva , dont le commerce h Cueva e« 
adultère avec la reine fcandalifoit le 
royaume. Le feu de la re'volte cou- 
volt fous la cendre : un tel choix le 
fît éclater.

Les mécontens , Carillo ^ arche- Révolte con* 
vêque de Tolède, à leur tète , for- treHenri. 
ment & exécutent des projets pref- 
que incroyables. En i^éq-jils con
traignent le. roi de reconnoitre fon 
frère , Alphonfe , pour héritier de 
la couronne , au préjudice de Jean
ne fa fille, à qui on avoir déjà prê
té le ferment. Ils envoient deman
der à Rome la difpenfe de ce fer
ment, qu’ils ontviolé. Ils dépofent ©nledépofc 
l’année /Vivante Henri IV en effigie, en effigie, 
fur un échafaud : cérémonie auffi 
extravagante que nouvelle. On cou
rut aux armes. La bataille d’Olmé- Batalle d’Oi- 
do ne décida rien. Le roi, ne s’y médo.oùi’ar- 
étant pas trouve , devint encore Tolède feu- 
plus méprifable. L’archevêque de gnate. 
Tolède y combattit avec valeur , 
portant une étole fur fon armure, 
& quoique bleffé , il fe retira le der-
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nier. Nous verrons encore pluheurl 
prélats fe iîgnaler à la guerre.

Héroïnes ef- .Pxavoit auiHen Efpagne des hé-' 
pâgtiçjes. roïnes ; une dame de Villalva , qui 

de'fendoit en Caftille la caufe roya
le ; & une reine d’Aragon, qui com- 
battoit pour fon mari contre Jean 
d’Anjou , duc de Lorraine, procla
mé à Barcelone.

On force Alphonfe, quedes rebelles Caftih 
Henri iv à l^ns avoient couronné, meurt tout- 
iS^‘’’ ^-~'’P' ^^ ' !<" , à l’âge de quinze 

ans. Cet accident ne diminue point 
leur audace. Ils impofent à Henri 
IV des conditions , ils le forcent à 
déclarer fa fœur Ifabelle héritière 
delà couronne , à déshériter Jeanne 
fa fille , à' l’envoyer avec la reine en 
Portugal. Un légat eut part au trai
te. On fuppofoit que Jeanne étoit 
bâtarde de la Cuéva ; & cette fup- 
pofition , foutenue par une cabale 
furieufe , lui enleva des droits qu’on 
eût fans doute refpeétés en d’autres 
temps.

Ifabelle, fa Le mariage d’Ifabelle devînt auf- 
SSicr^/i- ^.^°^ "” ®^j^i d’intrigue & d’ambi- 
cherdiée en tîon. Le roi de Portugal vouloit 
manage, l’épouferi Louis XI la demandoit
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[j^ pour fon frère; le roi d’Aragon pour 
fon fils Ferdinand. Il importoit aux 
rebelles de préférer ce dernier, plus

^^j capable de les foutenir. Henri pen-
^_ choit d’-un autre côté , mais fans 

rien pouvoir. Comme l’affaire traî-
^j^ noit en longueur , on trouva un
• moyen de. la conclure , digne de 

tout ce qui avoit précédé. Ferdi-
jjj_ nand fe rendit, déguifé , à Vallado- 

lid. L’archevêque de Tolède y fit i- y Comment oMi 
lecretement le manage : il allura u marie avec

. même tenir la difpenfe du pape, 5¿ Ferdinand 
JT r ' . r r dAraeon.• cette dilpenie neanmoins n arriva 

v qu’au bout de trois ans. Un tel pré- 
ht méritoit affurément d’etre chef 
de confpiratîon.

■n . F^^^^'J^ ^^ cetteentreprife, Hen- NomUc 
•. ri déshérite fa fœur , rétablit les guerre civiles 

droits^de fa fille. Il offre celle-ci en. 
mariage au duc de Guienne , frère

Je de Louis. XI ; & fur fon refus , an 
roi de Portugal , qui. la refufe de 
meme ; tant le fort de la prînceiîe 
paroiffoit douteux. Une guerre ci- 
vile s allume dans tout le royaume.

/ Les noms de Jeanne & d’ïfabelle 
arment tous les-Adieux. Enfin , le

.^ roi fe réconcilie avec fa fœur & avec
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Ferdinand. Ayant foupé avec 
eux, au fortir du repas , il fut atta
que' de douleurs d’entrailles , qui le 

Mort de tourmentèrent jüfqu’à la mort. Il
nVr mourut la même année J474, après 

avoir déclaré de nouveau que Jean
ne étoit fa fille & fon héritière. La 

Soupçons reine le juroit auilî. On ne vouloit 
aenXT^^' ^^ ^*®” croire. Les foupçons d’em- 

poifonnement, répandus fur Ferdi
nand & Ifabelle, ne furent point un 
obftacle à leur fortune. Tous deux 
avoient des talons & une profonde 
politique. Leur règne célèbre ne 
mérite pas cependant, aux yeuxde 
la fageffe , tous les éloges que des 
hiftoriens lui ont prodigués.DéHons- 
nous des préjugés de nation; & fur- 
toutde ceux des fiècles d’ignorance.

Ferdinsnd ^^^ commencemens furent ora- 
S'abord mé- geux. Ferdinand , à qui Ton don- 
CaUüJe, ^^ ooit feulement le titre de roi, tan

dis que l’autorité fe trouvoit entre 
les mains de la reine, fut fur le point 

^iabeUe J’y de fe retirer en Aragon. Ifabelle fut 
''‘‘f»f- Je flatter , le retenir ; l’appeUantfon 

maître & fon feigneur , mais agif- 
fant toujours en maîtrefle du royau
me. L’archevêque de Tolède, jaloux

MCD 2022-L5



VIII» É P ó Q U E. 0 
de la confiance qu’ils donnoient au 
cardinal Mendoza^ fe livra au ref- 
fentiment : JeJaufai bien , difoit-il, 
faire reprendre à IfabeUe la quenouil
le que je lui ai fait qiâtier. Il fe re
tira , il cabala. Alphonfe V , roi 
de Portugal, s’étant déterminé en
fin à époufer la princefie Jeanne, fille 
de Henri IV, elle fut proclamée 
reine de Cafiille à Placencia. Mais 
au bout de quelques années de guer
re, en 1479 , Alphonfe renonça au 
mariage & à fes prétentions. Jean
ne fe fit religieafe. L’archevêque de 
Tolède avoir été contraint, par la 
faifie de fon temporel, de plier fon 
orgueil fous le joug -de Fobeiflance.

Il falloit un gouvernement fage 
& vigoureux , pour réprimer les 
défordres publics, portés aux der
niers excès. Tout étoit plein de bri
gands. Les feigneurs favorîfoient 
ou commettoient les brigandages , 
& leurs châteaux pouvoient être re
gardes comme des places ennemies 
au fein de l’état. En un mot, tous 
les abus du gouvernement féodal fe 
maintenoient par la force & la licem 
ce. On réfolut de les détruire. Il 1^

Guerre avec 
le Poinigal, 
bieuiér fini®.

Défordres 
publies qu'oa 
veut ïcpn« 
mer.
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ta fanta forma Une congrégation de la/à? 

Ücrmaniiad. ia Hermanifad , deftinée à s’oppo 
ièr aux meurtres , aux vois , ait 
violences de toute efpèce. On k 
aligna des fonds & un certain non 
bre de troupes. Cet établiilemett

• & d'’autres pareils , rencontrera 
beaucoup d’oppoiîtions de la partdi 
grands j intéreiTés aux crimes dot 
ils profitoient, comme iwus Pavot, 
vu dans tout le refte de l’Europe.

Gouverne- ^^ ^^ d’abord le principal objt 
ment vigou- d’Xiàbelle & de Ferdinand, d’art: 

ter les crimes par la terreur ; den 
fer les fortereues des feigneurs et 
înfeftoient le pays ; de révoquer ¡5 
graces qui épuifoient le tréfor ; d’aï 
franchir les peuples de roppreffiœ 
des grands, & de les foumettre tou 
à l’autorité' royale. Mais au miliet 
de ces foins utiles , nous- les voyou 
établit par-tout, avec un zèle vio
lent, ce que le tribunal de l’inqui- 
fition a de-plus contraire aux droit! 
de l’humanité, & aux maximes bien- 
faifantes de Févangilé.

Torquemada' Torquémada , dominicain fou- 
rendS^rS^ gueux & cruel, avoit fait jurerai! 
^fitiouacro- reine , avant qu’elle fût reconnue!
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Vill. ÉPOQUE/ '6^ 
¿’employer tout fon pouvoir, ír elle 
parvenoit au trône, pour exterminer 
les impies , juifs, mufulmans , héré
tiques , magiciens. Le cardinal Men
doza, enflammé par le dominicain, 
fe prévalut de ce ferment. L’inqui- 
fition fut établie en 1480, avecdes 
rigueurs juridiquement tyranniques, 
dont il n’y avoir pas encore ¿’exem
ples il barbares. Torquémada , de
venu grand inquifiteur , fit brûler 
en quatre ans , fix mille perfonnes ; 
& fon zèle pourfuivit plus de cent 
mille citoyens. Une fombre terreur, 
un fanatifme farouche, s’emparèrent 
des families ; l’infâme délation fe 
transforma en vertu ; les moindres 
foupçons, de légères imprudences, 
des fautes imaginaires & fuppofées, 
furent des titres pour emprîlonner , 
flétrir, défefpérer une foule d’inno- 
cens.

Les procédures les plus iniques 
décidèrent de la fortune , de l’hon
neur & de la vie. L’accuféne con
nut jamais l’accufateur, & ne lui fut 
jamais confronté. Il falloit qu’il de
vinât fon crime. Enveloppé dans les

Procédarej 
odieufes de 
ce iribunal, 
fans ajpd.
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pièges d’un interrogatoire captieux, 
il fe reconnoiiToit fouvent coupa
ble, fans favoir de quoi. Le témoi. 
gnage des plus proches parens, des 
fenimes de mauvaife vie, étoit admis, 
comme fi Ton eût craint de manquer, 
d’autres délateurs. Et quoique les 
calomniateurs duflent porter la pei
ne du talion ; quoique les inimitiés 
perfonnelles , & les folies fuperfti- 
tieufes , muÎtipliaiTent néceffaire- 
ment les accufations faufles ; il n’y 
avoit aucun exemple de calomnia
teur puni par le faint office. Nullî 
reflburce contre les jugemens de « 
tribunal ; nul appel au fouverain, 
proteéleur de fes fujets.

Ses ûseUltes. On vît une infinité de fatellite 
comblés de privilèges ? & des foi»' 
mes immenfes , employées pour 1 
malheur de l’Éfpagne , plutôt g» 
pour le triomphe de la foi. Ces af
freux fupplices , où les vidimese 

'Auto-da-fe. toient entamées j ces auto-da-fe (p 
font horreur au fimple récit, fute' 
des aétes de religion, & des fpe& 

Réflexton fur des même où les rois affiftèreD 
ses rigueuw. volontiers. Si Ton penfe avec pli
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V I I r. ÉPOQUE. 71
ux, fleurs écrivains , que l’Efpagne & 
pa- Je Portugal doivent fe féliciter d^a- 
aoi voir banni de la forte le mahométiÎ- 
des me,le judaïfme ou rhérélie ; il faut 
nis, donc abrutir la raifon Ôe tyrannifer 
[uer les hommes ; il faut que le fer & le 

les. feu dévaftent le monde, pour faire 
pei- des chrétiens & des catholiques 1 
liés Eft-ce ainfi que la foi chrétienne 
rfti- s’eft établie ? Heureufement pour les 
ire- peuples , & j’oie le dire , pour la 
nj' religion , le gouvernement d’Efpa- 

nh gne,qui devient tous les jours plus 
lulb éclairé & plus humain, a beaucoup 
eo tempéré ces rigueurs, qu’infpiroient 
ain, les préjiîgés du fiède. LEiftoire 

nous apprend combien de blelTures 
Ib profondes elles ont faites à l’état, 
bm Ferdinand fe trouva maître en Ferdînaadhé. 
ir 1 147P des royaumes d’Aragon & de '"« <^* ^*^^«- 

S® fj^^^’ P^^ Îa mort de fon père Jean SS* 
sai H. Quatre ans après, le jeune Phé- 
»¿ bus de Foix, roi de Navarre, étant 

qu mort, il demanda en mariage pour 
ir» fon fils , Catherine , fceur & héritiè- 
eà re de Phébus ; il s’empara de Pam- 
;rei ' pelune afin de rendre la négocia- f«?“u‘^5Ï 
pli tioh plus efficace. Nous le verrons ''“"•

MCD 2022-L5



ya Histoire moderne.
envahir ce royaume. Une politique 
ai'tificieufe 5 foutenue par les armes, ■ 
augmentera fans ceiTe la puiíTauce 
de Ferdinand & d’ifabeUe*

n 
e 
P 
t: 
à 
A 
b 
ri 
ir 
ei 
le 
m 
re 
m 
U 
<V 
ce 
et 
lo 
^è

CHAPITRE

MCD 2022-L5



V Í I I. ÉPOQUE. 75'

“ CHAPITRE VIII.

Con^u^ie ilu royaume tie Grenade.-^-^ 
Exj>ulJiorz des Juifs d’EJpa^ne.

Lis royaume de Grenade , feu! Les Miur« 

refte de la domination mahometane de Grenade 
en Efpagne, attiroit les regards de eù”^® 
princes ambitieux, que le zèle , au
tant que l’intérêt , fembloit inviter 
à Penvahir. On s’étonne que les 
Maures n’aient pas profité des trou
bles de la Caftille , fous le dernier 
règne , qu’ils fe foient même fou
rnis à payer tribut. Mais divifés 
entre eux , ils s’affoibliiToient tous 
les jours. Les difcordes , qui aug
mentèrent jufqu’à la fureur , causè
rent enfin leur ruine totale , com
me celle de tant de fameux empires. 
Le roi de Grenade , Albohacen , 
«ut à combattre un de fes fils , & 
celui-ci , un de fes oncles. Tout 
étoit en proie aux guerres civiles j 
lorfque Ferdinand & Ifabelle tour
nèrent leurs forces contre cet état

^ Tome UL D
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74 Histoire moderne, 
chancelant, que les dons de la n n, 
ture auroient dû reiidre un d jQj 
plus heureux de runiverj. ^^ 

Ferdinand &; Après avoir demandé au pq pj 
’^ue'”' SutelV , une bulle de croifadej. ¿^ 
roymme avec la permiflîon de lever un fubfideÎ j’¿ 
&ic;s. ]g clergé, ( la politique avoit enc {q

re befoin de ces moyens ), Fed 0 
nand femita la tete des troupesi fu 
1485. Il continua toujours la gus q^ 
re avec des fuccès rapides. Ifabei g^ 
l’accompagna dans plufieurs exp Ja 
dirions. L’un & l’autre furent 1 tf 
danger de périr au fiège de Ma!
•ga , ville importante défend ya 
avec courage , & prife en 14S gt 
Un Maure qui s’étoit glilTé dans qi 
camp pour les afTaiIiner, fe mépr m 
bleflà deux perfonnes de la cou de 
& fut mis en pièces avant d’avi de 
confommé fon crime. Ils forcers AI 
Baza en 1489 ; mais cette conqui pè 
leur coûta vingt mille hommes. G tn 
dix & Almérie leur furent livrés f fe 
un des princes mufulmans, quid lu 
putoit la couronne ; aiTez lâche A 
affez aveugle , pour vouloir à & 
prix détourner leurs armes con: lei 
ion rivât Ephn.IfabeUe & Fen'le
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VI Í I. ÉPOQUE* 7y 
J-nand afliegent Grenade en 1491. 

' « Un horrible incendie confume leur

P^Î 
de ,■
deli 
ene 
’erd
jest 

gut 
abd.

camp : pour n’etre plus expofés à 
pareil défaftre , ils font condruire 
dans le même endroit une ville , à 
l’épreuve du feu ; & cet ouvrage 
fe trouve fini en moins de trois mois.
C eft la ville de Sanía-Fé , encore 
fubfiftante* "Les affiégeans n’y man
quaient de rien, tandis que les a(îîé- 
gés foudroient toutes les rigueurs de 

exp la difette î la place fut réduite à l’ex- 
nt ' ‘trémité.
^rf '^^*^’'5 ^i’ enthoufiafte mufulman 
eni ranima par fon éloquence les coura- 
^4* S'es abattus. Vingt mille hommes , 
305 que fes difeours enflammèrent', fe 
epp montroient réfolus de le fuivre & 
^ou de toutofer. Il femble qu’on auroit 
avi du profiter de leur ardeur. Mais 

.•ert Abo-Abdéli, qui avait détrôné fon 
iqw père Albohacen , craignant au com 
• Gi traire les effets de cette fermentation, 
«f fe hâta de capituler. II obtint pour 
Ji <1 lui des places, des revenus,dans les 
me Alpujarras, montagnes très-fertiles ; 

a & pour les habitans , la fureté de 
mm leurs biens , 1’ufage de leurs lois & 
?^ 1 exercice de leur religion. Chargé

1491.
Siège de Grçjf 
Hade.

1*6 roi Maure 
«picule lâche, 
menc.
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depuis environ huit cents ans.

7<$ Histoire moderne. 
des malédiâions de fon peuple, j 
jeta un profond foupir , en tournai 
fes yeux fur la belle capitale qü 

Reproches de abandonnoit. Tu as vaijôn , luU j; 
fa mère. fa mère 5 de pleurer comme une fen

me , puifgue iu n'as pas fu ged 
en homme de caur i¿ne telle vtHi 
II ne put fupporter long-temps cet ^ 
vie obfeure & dépendante ; il obà^ 
de fè retirer en Afrique, où il mou 
rut dans une bataille. Ainfi finitu ^ 
Efpagne l’empire des Arabes, foc ^ 
dé

------------ Plus cette conquête étoit utt
& glorieufe , plus on doit s’étoExpu nondes o ’ r f

Juifs, pour ner de la politique egalement lu 
leidipouiüer. neflg g¿ injufte , qui expulfa k £

Juifs immédiatement après. En buti ^ 
à la haine & au mépris des chef ^ 
tiens, ils s’en dédommageoientp ^ 
leur induftrie ; ils trouvoient dac j, 
les richeiTes une compenfation il £ 

' l’honneur ; & feuls faifant le cou 
merce, y joignant de groffes ufurei 
ils pofledoient prefquë tout f» ( 
gent de la nation. Les notó 
ruinés s’allioient avec eux p 
des mariages, ainfi qu’avec les mahi 
métans, mais n’en étoient pas mQP 3
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VI IL ÉPOQUE. 77
'’ leurs ennemis. Des imputations ab- 
^^! furdes, telles que les haines reli- 
^^ gieufes en firent de tous temps, allu- 

moientla rage populaire. Le gouver
nement fe laiffa entraîner foit par unfen. 

' rá 
■/à zèle aveugle, foit par un intérêt mal

entendu. On ordonna aux Juifs d’é-
'. vacuer le royaume. On leur accorda 

fix mois pour vendre leurs biens; mais 
on leur défendit, fous peine de mort, 
d’emporter de l’argent, de For & des 
pierreries : c’eft-à- dire , qu’on les 

i t e 
foi
s.
uti!
; toi

I Utl 
hri

dan

:0l 
res

.bit

oía

chaffapour les dépouiller.
Ce décret fit perdre à l’Efpagne cetee víoUñ 

plus de trente mille familles, faifant “ •«
au moins cent cinquante mille per- 
fonnes. Avec elles s’enfuirent Tinduf- 
trie, les arts & le commerce. Il en 
fut de cette violence comme des al
térations de monnoie, qui ruinoient 
les princes en leur procurant une ref- 
fource momentanée. Les dépouilles 
des Juifs paroifToient un très-grand 
bien. L’état cependant tomba tout-à- 
coup dans la misère. Rien ne fup- 
pléa aux fortes contributions qu’ils 
payaient; & l’on ne fut où trouver le 
sécefiaire, parce qu’on le tenoit de 
iiurs mains laborieufes. N’y avoit-il

D üj
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Ce que 
vinreni 
Juifi.

7’8 Histoire moderne.
donc pas moyen de réprimer Fufuf t 
des juifs, fans fe priver du commerce r 
Si l’on vouloir être injufte, ne falloil r 
il pas au moins prendre des mefure h 
pour prévenir les inconvéniens d p 
Î’injiiftice ? Encore l’injuftice auroii 
elle produit fon effet, beaucoup pis d 
de mal que debien; comme toutesIf d 
violences commifes fous pretexted n 
religion. h

áe- Le Portugal gagna environ quatri h 
^®5 vingt mille fujets, par l’expulfîon di 0 

JuiS d’Efpagne. Quinze mille ferí I 
tirèrent en Afrique, où ils refreí ç 
des traitemens plus cruels qu’en E t 
pagne. Les Maures les éventroia _ 
pour tirer de leurs entrailles l’or qu’i j^ 
avoient avalé. II en revînt quelqa ^, 
milliers, qui feignirent d’embraf d 
le cHriftianifme. (*̂  L’inquifit:: 1

(*) A en croire Ferreras , ce futí 
excellent remède dont Dieu fe fervit ¡a- 
deJpUer lesyeitx de ces pauvres aveug^i 
^ui reconnurent avec la lumière divt 
l’erreur de la faufe reUgîo/i tjti’ils pu 
fefbienr,. .Mzis la fauliété de ces ce 
verrons- paroît auffi évidente que ht 
tannie de i’inquifition , dont rhiftom 
.pe ponvoit avoir ni donner une idée juH
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VIIL ¿ í o Q u E. 79* 
líuf- -incendit principalement fur eux fes 
ice mains fanguinaires. On pouvoir la 
loii regarder comme un fléau inventé par 
arei les ennemis de rEfpagne, pour dé- 
s d peupler le royaume.
roii A ces calamités publiques, il faü- 
pli droit peut-être joindre la découverte 
îslt du nouveau monde, faite l’année 
ted même que les Juifs furent chaiTés. Je 

la renvoie à l’époque fuivante , où 
airs 1^ régne de Ferdinand & Ifabelle 
i di offrira encore des traits mémorables* 
sri II nous refte ici quelques points à 
ire obferver fur ce qui intéreiTe davan- 
lE tage Tefprit humain.

1^^ Le faint trihunal, le boulevard de la/oi 
9® tatkolîque f comme il rappelle, a été vu 
afi d’un autre côté par nos fages hifíoriens de 
¡tío J’églife.
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So Histoire moderns.
1

CHAPITRE IX. i

ObJerratioas ^e/ierales, ]
Révolution T OUT change ou fe prepare ai 

générale, qui changement, dans le cours du quis t com.rente i jdans U quin- Zicme Íiecle ; parce que les noni j, 
jïièwe ûscie. mes fortent d’une longue le'thargie c 

qu’ils exercent les facultés de k? y 
arne, & que des inventions nouvel 
les ouvrent une nouvelle carriez g 
aux idées. On verra que la boufo j 
le 5 trouvée par hafard depuis long i- 
temps.mais long-temps inutile faut c 
d’en chercher rufage, a feule pn a 
duit une immenfe révolution. <

'Arc militaire L’invention de la poudre corn n 
differenc. mençoit à changer Fart militaire b

& le changement devoit être plu f 
confidérable , à mefure qu’on êtes v 
droit cette fatale découverte. I H 
chevalerie n’avoit plus la même for h 
ce dans les armées , ni par conff p

Décadence quent le même luftre dans l’étï Î 
krie^ ^^^''^' ^^^® perdit encore beaucoup p g 

l’établiflement des ordres de laJai v 
retière, de la Toifon d’or, de Sait h
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VIII. ÉPOQUE. 8î

Michel , &c. Ces décorations flat- 
roient davantage la vanité s elles at- 
tachoient les feigneurs à la cour des 
princes. Ceux-ci cherchoient tous 
les moyens de rétablir ou d’accroî
tre leur autorité. .

II eft facile d’obferver , particu- Politique 
Îièrement en .France, les progrès de ¿aVa«c ¿« 
la politique, depuis que la fcience rafiaeniens 
du droit étoit en honneur. Les ju- 
rifeonfuîtes , les parlemens , quoi
que imbus encore d’opinions fauiTes, 
avoient introduit les principes les 
plus favorables à la monarchie. En 
négociant ou en luttant avec la cour 
de Rome, on s’étoit accoutumé aux 
affaires épineufes. Peut-être avoit- 
on puifé dans cette fource les raji- 
hemeris derufes, qui fè changèrent 
bientôt en fyftéme. On voit les pui f 
fances de l’Europe étendre leurs 
vues de toutes parts , former des 
ligues & des alliances à mais on voit 
la perfidie devenir un art dan» les 
plus grandes affaires. Louis XI & 
Ferdinand le Catholique miren t leur 
gloire à tromper. La .çantagion de
vint générale. Ce fut u'hjeu de désL 
honorer le trône & Tautel par rim-

D y
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Si Histoire moderne.
pofture. Ce qu’il y ade plus invio
lable 3 les traités & les fermens, 
on en fit un piège' pour furpren- 
dre fes ennemis fous le voile de 
l’amitié ; fans confidérer que c’étoit 

* le moyen de s’attirer des ennemis 
fans nombre, & de n’avoir que des 
amis infidèles. La fourberiea lefuc- 
ces d’un moment : les fuites en fom 
toujours dangereufes. Mille faitsk 
démontreront jufqu’à nos jours.

Les crûmes C’eft icl pIus. que jamais le temp: 
ïemukipiient, Jgj crimes infâmes , des afiaflinats, 
pourquoi ^^^ empoifonnemens. On les regar 

de comme une produdion de 1’1». 
lie , où la fureur & la foibleiTe de 
partis les y rendoient fort communs 
La politique italienne, certainemeoi 
infedée de tous les vices du bar 
empire , infecta les cours de l’Eu 
yope par fes exemples & par fes le
çons. Infenfiblement la morale dif 
parut 5 & avec elle la fureté du cou 
merce de la vie. L’impiété, joint 
à la fuperftition 5 effaça les premici 
principes du devoir. Pourquoi! 
paffage de la barbarie à la cultui 
des talens ne’fit-il,en plufieurs dit 
^s , que fubftituer aux vices bn
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taux 5 des vices plus rafinés & plus 

’ fuheftes ? parce que la faine raifon 
j^ ne guida point les efprits ; parce 
j qu’en fe fubtilifant, ils fuivirent la 
. pente des paffions ; parce qu’enlin 

^^ les gouvememens font les mœurs 
r publiques , & qu’en général ils rap-
-^ portoient tout à la fortune.
ri , L’imprimerie , inventée à Stras- L’imprime-- 

bourg en 144,0, par Jean Guttem- ne, très-utile, 
- perfeaionnée à Mayence par “.'i^X 

Jean Fuit & Pierre ScoefFer, devoir voit faire.' 
^*^^ répandre également & les vérités 
^ & les erreurs. Alais elle doit être 
dei *^°^P*^^® parmi les grands biens’, 

quelques abus qu’on ait pu en faire; 
^ea: ^^^ l’ignorance multiplie d’elle-mê- 
J^j me les erreurs , au lieu que la vérité 
„ ne perce qu’à travers une infinité 

d’obftacles. Si, même avec le fe^ 
dû ^^^’^^^ ^®?' Ï^vres , fes progrès font 

lents & incertains ; que feroit-ce 
fans un tel fecours , dans les ténè-

. bres de lignorance? Un des princi-- 
paux abus de l’imprimerie fera db 

m ?“"î^ ^®^ aliens au fanatifme des 
k I®^ites ; mais ce fanatifme n’avoit 

bn D*^'^^ f^°P d’alimens avant elle. 
Par elle feule, au contraire, fe com^ 

B vj
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'Cecte inven
tion admita- 
He fut ca^om- 
niée.

On attribue 
Éaurtement 
aux Grecs Ja 
renaiilànce 
¿es lettres.

84 Histoire moderne.- 
muniqueront de proche en proche 
les principes de raifon & de mora* 
le , qui détruiront à la fin la rage 
des (côtes. Quel avantage pour l’b 
manité J

Un bourgeois de Harlem, nom
mé Kufter, avoit déjà imprimé,en 
gravant fur le bois les pages entiè
res , comme les Chinois le prati- 
quoient depuis plufieurs fiècles. Cet 
te méthode efi aux caraéhères mobi
les de fonte , à-peu-près ce que k 
hiéroglyphes font aux lettres alpha
bétiques. L’invention de l’imprime
rie parut fi merveilleufe , que les 
premiers qui en apportèrent des eÎ- 
lais à Paris , pafsèrent pour magi
ciens. On étoit alors forcier , dès 
qu’on étonnoit le vulgaire. Le par
lement lui-même fe laifla prévenir 
d’abord.Toute nouveauté utile futui 
monfire aux yeux de la prévention,

S’il falloit attribuer la renai/Tana 
des lettres à une caufe étrangère) 
ce feroit plutôt à l’imprimeriej 
qu’aux Grecs échappés de Confian- 
tinople. Quelques favans fugitifs! 
comblés de bienfaits , fur-tout par 
Corne & Laurent de Médicis , en-
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Vîîl- ÉPOQUE. . 85*
Aç ieignèrent le grec ou en infpirèrent 
ra. le goût. Sans doute la littérature y 
ge gagna. Mais auparavant la carrière 
ru- étoit ouverte : on cultîvoit la poé- 

fie & l’éloquence ; on étudioit les 
m- modèles de l’ancienne Rome.-^.Té- 
en rence, Virgile , Horace , Cicéron, 
iè- Tite-Live,Sallufre, &c. n’auro’ient- 
ti- ils donc pas fuffipour donner les idées 
¡et du beau ? n’auroient-ils pas forméles 
bi- poetes , les orateurs, les hiftoriens 
le du quinzième & du feizième liècles? 
ba- J’ofe le dire ^les langues favantes Les langues 
ne- furent moins, au commencement, 
les une fource de goût& de lumières, depédansque 
ef- que d’érudition grammaticale. L’é- ^ûjJ'“‘ *^® 
gi- tude des mots détourna de celle des ’ 
1« chofes. Un pédantifme , hériiTé de 
K- minuties & de citations ridicules , 
nir caradérifoit la plupart des nouveaux 
:iin favans. Ils compilèrent,ils commen* 
M tèrent, ifs imitèrent en efclaves là- 
ici borieux : iis ne pensèrent point.
g) Leur travail devoit faciliter aux 

vrais génies les connoiirances,dont
in- ils pouvaient avoir befoin. Mais fe 
fs-, perfuader, comme on le faifoit, que 
jai l’étude des anciens tenoit lieu de 
¡1). tout, adorer jufqu’à leurs défauts ,
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S(5 Histoire moderne.- 
prendre feurs jugemens pour des 
oracles , n’imaginer rien de bon 
que ce qui leur reiTembloit, copier 
fuperftitieufement leur langage ;c é- 
toit le moyen , non de perfection
ner le goût & la raifon , mais d’en 
retarder les progrès.

t>n négligea H auroit fallu cultiver les langues 
walheuceufe- vulgaires . en étudiant les langues 
ment les lan- i r • » °gués vuigai- mortes. Çuanu 1 Italie luivit cette 
w* route 5 elle eut d’excellens auteurs. 

Elle n’eut guère que des cicéromem 
fans idées , ou de lourds compila
teurs, lorfqu’elle en fuivit une con
traire. Les autres nations furent long
temps au-deiTous d’elle, tant qeu 16 
pédantifme empêcha les gens de let
tres d’écrire dans la langue natio
nale , d’éclairer par-là le-public,Ît 
de s’inftruire eux-mêmes à fon éco
le. Comines & Monftrelet, dont les 
hiftoires nous intéreifent encore dans 
un jargon furanné , auroient excité 
Kémufetion des écrivains de France, 
fi l’on avoir vu que le grec & le la
tin ,en fourniifant des modèles, dé
voient apprendre à mieux penfer& 
à mieux écrire dans fa propre l'an’

• gue.
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JJ Les difputes de l’école , qui de- Préjugés di 
5g venoient toujours des affaires de re- l’école, 
y. ligion & d’état, font une trifte preu- 

ve de l’efclavage où la raifon étoit 
J. pour long-temps enchaînée. Arifto- Aríftow f» 
¡g te condamné dans le treizième fiède, règne, 

par des fentences eccléfiaftiques,ré- 
gj tabli par d’autres fentences auffi rai- 
gj fonnables , régnoit fouverainement 
jg fur les docteurs. Un légat, réfor- 
.j^ mant Tuniveriité de Paris , vers le 

milieu du quinzième fiècie , avoit 
fait une loi d’enfeigner la doétrine 

IJ. de ce philofophe. On ne la connoif- 
foit que par les commentaires des 

¡g Arabes. Ainfi, Averroès, au nom 
J. d’Ariftote , didcoit des oracles dans 

les écoles chrétiennes. La phyiîque, 
la morale , la théologie même , 
étoient en quelque forte affervies 
à fes idées inintelligibles. Toutes 

uj les fectes fe fondaient fur fon auto- 
i¿ rité , comme fur celle de l’écriture 
g fainte. On citoit également l’écri- 
^’ ture & Ariftote ; & ce bizarre mé-
g. lange, qui dégradoit la religion, 

faifoit un montre de la philofo-

Deux fedtesabfurdes, les réaUffes^ Dirputàndu 
•^ " culement té-j
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^Ïî^s ÊcÎ ^^^ nominaux ; les premiers dé- 
nominaux. ’ fendant les effeaces èc d'autres abf- 

traitions, comme des êtres réels ; 
les derniers combattant cette chimè
re par de faufles fubtilités, fe déclii- 
roient avec fureur, & invoquoient, 
outre les anathèmes de régfife,Ies 
fecours du bras féculier. Louis XI 
fe déclara contre les nominaux ;ii 
fit enchaîner leurs livres. La dif- 
pute n’en devînt que plus ardente, 
lelon la coutume. Ces livres foui
rent de captivité ; on continua defe 
battre. Sí Defcartes n’étoit enfin 
venu 5 peut-être fe battroit-on enco
re pour de pareilles inepties.

Dîfpntes des En même-temps les Thomiftes& 
X^ScoÎSe^ les Scotiftes , ou les dominîcains& 
îius iéxicufef. les îrancifeains, troubloient le mon

de par leurs querelles opiniâtres. 
Les uns nioient l’immaculée con* 
ception de la vierge, les autres vou
laient en faire un dogme nouveau. 
Les uns donnoient des ftigmatesà 
fainte Catherine de Sienne, religKU- 
fe de leur ordre ; les autres foute- 
noit que ce privilège n’apparte- 
noit qu’à faint François, leur fon
dateur. Les uns avançaient que j
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lé- pendant que Jéfus-Chrift fut au tom- 
bf beau , la divinité n’étoit point fé- 
i j parée de fon fang ; les autres l’en 
ne- féparoient. Ils fe taxaient fouvent 
hb d’héréfie les uns les autres ; faifant 
it, d’une opinion de corps une règle 
les univerfeUe de croyance , autant 
XI qu’ils le pouvoient ; car en théolo» 
il gîe les fyfremes tendoient ordinaire- 

if ment à ce but.
te, Jérôme Savonarole , dominicain 
tf enthoufiafte, célèbre prédicateur de
ife Florence , fut la victime de la riva- 
611 lité des deux ordres. Il avoit décla- 
a- me contre le pape Alexandre VI, 

dont les fcandales faifoient horreur. 
& On l’accufa de mauvaife ¿«drine. 
& Un de fes confrères offre de le jufti- 
> her , en fubiffant l’épreuve du feu. 
es, Un fruncifeain offre de fubir la me- 
n- me épreuve, pour démontrer qu’il 
)U. eff coupable. On y confent , on 
tu, fixe le jour.' Le francifeain tremble 
sa & fe rétrade. Un autre prend fa
;u- place , & recule auffî. Enfin un frè
te* te lai du même ordre entre dans la
te- lice. Les magiftrats& le peuple de
,n. Florence accourent au fpeàacle. 
. J Les feux font ailumés. Mais le do-

Savonarole 
accuCé d’h«« 
léfie,

Épreuve du 
feu , qu’on 
offre & qu’on 
lefufe de fu
bir.
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^0 Histoire moderne. 
minicaîn s’avife fort à propos de 
ne vouloir y entrer qu’avec Feúcha*  
riftie. On refufe d’y confentir, foil 
par refpect pour Je Îacrement, foit 
parce que Je francifcain s’y oppofe; 
& chacun fe retire fans avoir rien fait. 

Sufp^’ceâe Savonarole n’en fut pas moins 
brûle en , avec deux autres 
dominicains. C’étoitun de ces hom
mes 5 ®îoitié fourbes , moitié fana
tiques, qui abufent de la crédulité 
populaire, pour établir leurs préju
gés & leur domination. Commines 
rapporte qu’il avoit prédit l’événe
ment de la bataille deFornoue. Mais 
Commines ne raifonne point fur la 
prétendue prophétie^

* Eïpèce de feience abiurde & royale' 
tieufe des Juifs*

’Î^^^*»/®  Tandis que des théologiens don- 
tiadoie. noient ces ipectacles humilians pour 

J’efprit humain ;. un prince fouve- 
rain , encore très-jeune , Pie de b 
Mirandole ambitionnoit la réputa
tion de docteur univerfel. En 1486, 
âgé de vingt-trois ans, il foutinti 
Rome des thèfes fur toutes les feien- 
ces , théologie ,. mathématiques, 
phyfique , &c. fans excepter la iû- 
âale * & la magie , dont on faifoit,
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aínfi que de l’añrologie , une étude 
des plus férieufes. Il avoit princi
palement étudié faint Thomas & 
Ariftote. Cependant il n’échappa 
point aux cenfures. Ses thèfes fu
rent déférées à Innocent VIII > qui 
en condamna treize propofitions. 
Pic écrivit fon apologie , & n’eut 
pas de peine à confondre fes accu- 
fateurs. Un d’eux inveétivant con
tre la cabale ^ fans en avoir aucune 
idée, quelqu’un lui demanda ce que 
e’étoit : On /ait bien , répondit-il, 
^ue c'ejl un hérétique gui a blafpké- 
me contre JéJus-Chri^ , & dont les 

Jeâateurs portent le nom de cabali^es. 
Pic de la Mirandole , le prodige de 
fon iiècîe, en fait de favoir , mour.ut 
à trente-trois ans^ Il avoit objena 
Pabfolution d’Alexandre VI ¡-Sd 
avoit renoncé à la fouveraineté 
pour fe livrer aux bonnes œuvres.

Il eft toujours curieux Ôc nécef- 
faire .de confidérer la cour de Rome, 
moins puifiante qu’autreibis par la 
terreurdes excommunications, mais 
non moins ambitieufe ; plus poli
tique , plus forte par fes domaines, 
$i remuant encore l’univers par la

Sa condam
nation à Ro
me , & fâ» 
apologie.

La cour de 
Rome n’étoiç 
point rtfoï«( 
mée.
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Conduite În- 
téredee des 
papes.

Calixte III.

Pîe It

0 Histoire modérne.
religion ou par l’intrigue. Tous ce 
grands projets de réformer l’églii 
dans fon chef & dans fes membres 
s’étoieçt évanouis en fumée. Quant 
même les décrets de Conftance & d 
Bâlê auroi'ent attaqué la racine me ' 
me du mal , l’exécution en devoi 
être nulle , dès que les puilfances ni ' 
s’en mêloient point. Que peuven 
contre les mœurs, des lois qu’unt ‘ 
aflemblée fait en paffant, & que le J 
principaux chefs de la légiflation m 
veulent pas maintenir ? quelle auto 
rité pourrait les mettre en vigueur

Audi rhiftoire repréfente-t-ellt 
ici les papes toujours occupés dt 
leurs intérêts , fort peu du bien di 
l’églife. Calixte III, fucceifeur di 
Nicolas V 3 eft parvenu au pontifi
cat par la brigue : il neceiTe de prê
cher la guerre contre les Turcs; & 
fous ce prétexte, il met à contribu- , 
tion les^royaumes ; il équipe des ga- , 
lères , 11 ne réuflit à rien de bon. 
PielI, fucceifeurde Calixte , eftun 
politique rufé, orgueilleux, qui s’ef
force d’anéantir tout ce qu’il a jugé 
lui-même néceiTaire dans le concise 
de Bale,& qui donne l’exempledefa-
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VIII. ÉPOQUE. ^3
^^ crifier la vérité à la fortune. Après 
]-^ lui; Paul n viole fans pudeur les pauni. 
/ fermens dont ils’eft lié dans le con- 
' «lave, oil l’on avoit juré l’obferva- 
j tion de piuiieurô réglés , la plupart 
« avantageufes aux cardinaux ; il ap- 

' • paife leurs murmures en leur don
nant des bonnets rouges, & en flat
tant leur vanité par des bagatelles. 

^^¡ Sixte IV s’eft trop fait connoître Sixte IV. 
dans la conjuration de Florence. 
Un de fes principaux foins fut d’a- 

' ' maffer de Targent pour chafler le 
Turc , Ôc d’employer fes richefles 

_jj^ à fétabliflement de fa famille. Les 
Romains pillèrent fon palais après 
fa mort. Innocent VIU , dont les ,.„^ 

j^ mœurs étaient décriées , fuivit vin. 
.^ exaélement le même fyftême j & fon 

A fuccelTeur, Alexandre VI, furpafla ,, , 
encore tout ce que i on avoit vu en vi. 
ce genre. -Nous l’avons déjà obfer- 
vé, la conduite des papes entraînoit 

’ des conféquences infinies. Vertueux, 
ils auroient prévenu les plus grands 

^, maux, ils auroient fait les plus 
, grands biens , à l’exemple des an- 

1^ ciens modèles du pontificat ; vi- 
^^- deux , à quoi n’expofoiçnt-ils pas
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Maux pro
chains.

ÿ4 Histoire moderne. 
Féglife 5 en troublant & en dépra
vant la fociété ?

Cependant les efprîts s’agitoîent, 
L’héréfie de Wiclef & de Jean Huff 
àvoit lai^e une fourde fermentation, 
qu’augmentoient la lecture , les dif- 
putes , les fcandales & la licence. 
Des matières inflammables , raiTem- 
blées fpus terre , comprimées & 
en mouvement, fe feront bientôt 
paflige ; & leur exploiion terrible 
couvrira le terre de ruines & d’in
cendies.
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NEUVIÈME ÉPOQUE.

CHRISTOPHE COLOMB, 

ou

DÉCOI^TER TB VU WU^EAU 
MOJWE.

Ligue contre Venise.—Léon X
ET Luther,

Depuis /a Jîa Au guin^ièmejiècleî 
jufgu^â l'an iSig.

CHAPITRE PREMIER.

Progrès Ae la navigation . Ji¿/qu'’á 
h Aecouverte Ae rAméri^jue,

L^ prodiges que h navigation . „ 

va faire éclore , les fources de ri ,^^"'"^'^® L zr ai ’ UC Tl- iiavig noM 
cnelies & de connoidances qu’elle ‘^”® 
ya faire jaillir, le mouvement qu’elle ^®^"’“®' 
171 imprimer au fyftême politique
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^6 Histoire moderne» 
de l’Europe , méritent d’être annon
cés comme une époque de rhiftoi- ‘ 
re. Cette époque annonce de nou
velles calamités au genre humain , 
fous les'dehors de la gloire & du 
bonheur ; mais l’humanité fe perfec
tionnant avec la raifon , il arrivera 
peut-être un temps , où les contrées 
qui ont maudit la tyrannie euro
péenne , fe féliciteront des avanta
ges que nos lumières , nos loix & 
nos arts devroient à la fin leur pro
curer.

Pwmîers na- On fait comment Tinduftrie , ex- 
v¡saie««. çjj-^g par le.-befoin & par l’intérêt,; 

forma les premiers navigateurs. 
Sans autre fecours que l’infpeáion 
des affres , avec une routine incer-, 
taine , les Phéniciens & les Cartha
ginois étendirent au loin leur com
merce maritime ; quelques-uns de 
leurs voyages font des phénomènes 
de hardieiïe & de fuccès. Les, .an- 

Coutfesdes cîen5 Danois , ceux de Norvège en 
SsÎ”^ ^ particulier, peuple pirate , intrépi

de , plongé dans la barbarie , exé
cutèrent des entreprifes d’autantpius 
étonnantes , qu’ils dévoient to^^ * 
leur courage. En 87^, ils pénétrè

rent
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I X. É P o Q U E. 57 
rent en Iflande, & y établirent une 
colonie confidérable. En p82 j ils 
découvrirent le Groenland , & y fi
rent un établiflement moins utile ’ 
mais plus merveilleux que leurs con
quêtes en Europe.

Ce qui paraît incroyable , & ce 
que M. Mallet, hiftorien du Dane- 
marck , donne pour fuffifamment 
prouvé,c’eftque peu de temps après, 
ils abordèrent dans un pays de 
l’Amérique , auquel ils donnèrent 
le nom de Vinlande : ils y fondèrent 
une nouvelle colonie, dont les chro
niques iflandoifes parlent fouvent 
jufqu’en jiai. ^^ Depuis ce temps- 
« la , dit M. Mallet, il paroît que 
w la Vinlande commença à être ou- 
« bliée^peu-à-peu dans le Nord , 
« jufqu’à ce qu’enfîn la Groenlan- 
53 de chrétienne étant perdue ; rif- 
^» lande entièrement déchue de ce 
^’ qu’elle avoit été ; le Nord rava- 
» gé par la pefte , & affoibli par 
” les divifions inteftines , on en per- 
» dit pleinement le fouvenir ; tan- 
’^ dis que la colonie de Vinlande 
” ceiTant d’avoir commerce avec 
« l’Europe , s’abâtardiiToit de fon

Torne ill. £

On prétend 
qu’ils abordè
rent en Amé^ 
tique.
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'^8 Histoire moderne.
’3 côté , par des caufes qu’il ef: 
33 plus aifé d’irhaginer que d’avan- 

Oh pente ” cer avec certitude. « On conjec- 
que les Esk- {¡JVC que file de Terre-neuve eft 
nent^d’eux. la Vinlande des Norvégiens ,& que 

' les Eskimaux font les defeendansde 
leur colonie. En effet , ce peuple 
a la peau blanche, de la barbe, des 
cheveux ordinairement blonds,une 
taille avantageu/e , qui le diâin- 
guent des autres fauvages de l’A
mérique. C Voyez Imrod. à rîhjl. 
de Danemarck , page 174 , &cj 
Je fais combien de pareilles tradi
tions & de pareilles conjetures peu
vent laiffer de doute : elles font du 
moins plus intéreflantes que les fables 
denos anciensfaifeurs de chroniques.

Idées abfur- Au quinzième fècie , avant les 
des nir les découvertes de rilluilreChriftoplw 
i«?iXjquin- Colomb, fexiftence des Antipodes
2æ.iu ¡iùcie. paroiffoit encore une chimère. La 

luperilition , compagne & appui de 
l’ignorance , fortihoit cette erreur 
en y mêlant la théologie. Com
ment des hommes, féparés de nous

- par les abîmes de l’océan, pour- 
roient-ils avoir la même origine que 
nous , dçfeendre d’Adam ^ partid’
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IX. ÉPOQUE. ^j>
per au bienfait de la rédemption ? 
c’eft ainfi que les théologiens rai- 
fonnoient depuis plufieurs iîècles. 
Les mauvais philofophes , c’eft-à- 
dire , prefque tous les raifonneurs, 
n’avoient pas des idées plus juftes. 
La convexité de la terre , que les 
anciens avoient connue , fe préfen- 
toit à l’efprit comme une idée ré
voltante. Des êtres placés dans un 
hémifphère oppofé au nôtre , mar- 
cheroient la tête en bas ? quelle ab- 
furdité , s’écrioit-on 1 A in fi une vé
rité de fait fe trouvoit au nombre 
des erreurs abfurdes , des impiétés 
même. Grande leçon , foit pour les 
juges préfomptueux, qui décident 
arrogamment fans connoître ; foit 
pour les efprits pusilánimes , qui 
rampent dans fefclavage des préju- 
S'es , fans fe douter même que la 
raifon ait quelque droit de s’en af
franchir.

Si h bouiTole n’avoit pas été in- inrenéôn de 
ventée , peut être l’illufion eût-elle bouffoie, 
été invincible. Une aiguille aiman
tée fraya la route des mers- : elle 
fupplea aux afires qu’on^n’aperçoit 
pas toujours j elle indiqua le pôle

E ij
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100 Histoire moderne. 
plus exadement que l’étoile même 
polaires. Dès que les- navigateurs 
eurent ce guide sûr , ils devinrent 

' capables de tout entreprendre. On 
en lit ufage au quatorzième iièele. 
Les îles Canaries avoient été décou
vertes auparavant par les Efpagnols. 

' C’étoit un nouveau motif d’efpé* 
rance & de courage.

Don Hcniî L’infant.Don Henri, fils deJeanI 
excite les na- roi ¿g Portugal, excita par fon gé- 
püKu«»ai. nie , au commencement du quin

zième fiècle , l’ardeur de la naviga
tion, Les Portugais fe tournèrent 
vers les côtes occidentales de l’A
frique. Ils doublèrent le cap Non, 
regardé comme une barrière infur- 
montable : ils découvrirent l’île de 
Madère en 1420 , & y plantèrent 
des' cannes de fucre î produétion 
des Indes , que les Arabes avoient 
apportée en Sicile & dans l’île ¿8 
Chypre , & qu’on tranfplanta de» 
puis en Amérique.

Il obtint de Get infant de Portugal crut de* 
Maron v un ^jj. s’adreiTer à Rome , pour nni» 
di-o r de con- , • * rouête, avec met davantage une nation luperiu- 
desiaduigeu- ^jgyfe, Martin v féconda fes vues, 

en fouverain de l’univers : il don-
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IX. ÉPOQUE. ÍOf 
na aux Portugais le droit de con
quête , depuis le cap de Bojador , 
jufqu’aux extrémités des Indes orien- 
taÎes ; il y ajouta des indulgences 
plénières pour ceux qui mourraient 
dans ces expéditions. De pareilles 
bulles étaient fort utiles au pro
jet ; car les fatigues & les dangers 
auroient dû abaftre peu-à-peu 
l’audace des conquérans, fi une 
forte de fanatifme n’eût rendu leur 
cupidité plus audacieufe.

Après la mort de Henri en i^^r, 
les Portugais continuèrent leurs en- 
treprifes. Ils pafsèrent enfin l’équa
teur; ils parvinrent à la pointe de 
l’Afrique; ils donnèrent au cap des 
Tempêtes le nom de Bonne-efpé- 
rance; en i^^y, ils doublèrent enfin 
ce cap terrible; & c’eft alors en 
effet qu’on put efpérer beaucoup 
de ces découvertes, jufqu’alors plus 
étonnantes que profitables.

Découverte 
du cap d: 
Bonne -çipé' 
rance.
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CHAPITRE IL

'Voyages de CàdJlop/is Colomb au 
nouveau monde,

JT _ _
vJ N génie fupérieur étendoit de- 

Conjeaures pais quelque temps fes vues fur 
Ciuiiophe loutre hemiiphere. Chriftophe Co- 
Coio.ibo. lombo, ge'nois, fixé à Lisbonne, 

frappé du fuccès de tant de hardis 
navigateurs, donnant reflor à lès 
idées, réfléchiflant à la figure delà 
terre, avec le fecours d’une mau- 

-Vaife carte de géographie, le per- 
fuada que l’océan atlantique embraf- 
foit des terres inconnues ; ou qu’en 
naviguant toujours vers l’ouefi, on 
irouveroit un pafiage à l’Inde & 
â la Chine. Cette dernière conjec
ture, quoique faufie , fut le germe 
de la plus grande découverte où les j 
hommes foient parvenus. Mais fr 
Colomb n’avoit pas eu le courage 
d’un héros, les vaftes idées fe (s- 
roient perdues parmi les chimères.

En bon citoyen, il propofa d’a- 
Il eCc traité bord i’entreprife à fa patrie, comme 

à Gènes & ^^ moyen d enlever le riche corn* 
ailleurs.
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merce des Indes à Venife, qui le fai- 
foit par l’Égypte & la mer rouge. Les 
Génois ne virent en lui qu’un vifion- 
naire. Les portugais, beaucoup plus 
capables de l’apprécier, le jugèrent 
auffi mal, parce qu’ils fixoient unique
ment leurs regards fur Ta navigation 
d’Afrique. Les cours de France, 
d’Angleterre, auxquelles il s’adreiTa 
fucceflivement, ne le traitèrent pas 
mieux. Ce grand homme, enflammé 
de l’enthoufiafme qu’infpirent les 
grandes chofes, & qui les produit, 
ne fe rebuta point. Il dévora les 
railleries, les infultes. Il agit en 
Efpagne auprès de Ferdinand & 
d’Ifabelle; il efluya leurs refus pen
dant'huit ans; il fut réduit, pour 
obtenir la permiflîon de leur cher
cher des royaumes, à mettre en jeu 
les refibrts du zèle de religion. Un 
cordelier, fie deux autres gens d’é- 
glife , ébranlés , par fes difcours, 
déterminèrent Ifabelle à une entre- 
prife qui pouvoir étendre la foi 
chrétienne. On manquoit d’argent. 
Elle vendit fes bijoux; un particu
lier ht des avances; enfin Colomb

E iv

Ce qui déter
mine la cour 
¿’Efpagne â 
I'empioygr.
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eut à fes ordres trois petits vaifax 
avec le titre d’amiral.

--- --------jj s’embarque^ tranfporté de joie, 
Prix ’^ 5 août I4P2. Après une longue 

rova^e de & pénUeufe navigation, fans ceffe 
cSb’’*en ^^P°^^' ^“7 murmures & à la révolte ' 
Ameû^ae.' ^6 fon équipage , il trouve une 

des îles Lucayes. II découvre bientôt 
les autres; il découvre Cuba, Hif- 
paniola ou Saint- Domingue ; il 
revient au bout d’environ neuf mois, ' 
avec de For & quelques Américains.

Honneui;Le préjugé étoit confondu. Ferdi- 
ion*USi' ^“^^^ ^ IfabeUe comblèrent d’hon

neurs celui qu’on avoit traité de 
fou avant le fuccès. Ils le nommèrent

' amiral des Indes occidentales, &Iui 
confièrent dix-huit vaiffeaux pouj 
un fécond voyage, dont on attendait 
de plus grands fruits, Colomb fe 
remit en mer au mois de .feptembre 
1493. Ce nom d’inJes occ¿¿¿eniale¡, 
donné à l’Amérique, rappelle une 
erreur dont il ne fut jamais détrompé. 
Il crut d’abord que le pays nouvel
lement découvert tenoit à l’Inde:il 
efpéra toujours arriver par-là en peu 
de temps aux riches contrées où fe 
portoient fes defirs,

MCD 2022-L5



ÎX. ÉPOQUE. 10/'

Le moyen de profiter des décou
vertes étoit d’établir des colonies, 
L’île Saint-Domingue fixa fon choix. 
Tout épouvantoit les fauvages. Des 
hommes à cheval, avec leurs armes 
à feu , leur paroiiToient des dieux 
terribles armés du tonnerre. Quelle 
idée dévoient-ils avoir de ces gros 
vaifleaux, qui vomiflbient les flam
mes & les foudres, comme des vol
cans mobiles à volonté ? Colomb 
les ménageoit cependant avec fa- 
geffe-î & il eut moins d’inquiétude de 
leur côté, que de celui des Efpagnols 
eux-mêmes. Ceux-ci fe flattoient de 
ramaiTer fans travail l’or & l’argent. 
Ün établiflement pénible, une exaéle 
difcipline, tout les fouleva contre 
l’amiral. Sa patience & fa fageflê 
furent mifes aux plus rudes épreuves» 
Il venoit de découvrir la Jamaïque. 
Il trouva en arrivant fa colonie ré
voltée , les Américains armés pour 
la détruire. Tandis qu’il ramenoit 
les uns., qu’il difiipoit les autres , 
fes envieux le calomnioient en ET 
pagne. On envoya un furveillant 
P^ 1® gêner Si pour le contraindre. 
Il fentit la néceflité de repafler en,

E y

Colonie 
¿'Hnpaniold 
ou Saint-Dû» 
mingue.

Révolu des 
Efpiignoîs 
contre Co^ 
lomb.
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II vafe ;uîli- 
ícr à la cour.

Il découvre 
Je continent 
de l’Améri-

Nouvelles in- 
juîlices qu’il 
éprouve.

io5 Histoire moderne.
Europe. II s’y juftifia fans peînej 
mais ce ne fut qu’à force de folli
citations, & après mille retardemens ? 
affedés , qu’il obtint quelques fe-¡ 
cours pour un troifième voyage. !

Colomb fe remet en mer l’an 14^8, 
II parvient au continent de l’Ame-! 
rique. Il remonte quelque tempsi 
rOrénoque; mais cédant aux inquié-, 
tudes de l’équipage, il abandonne! 
fa découverte, & gagne Saint-Do-! 
mingue, après avoir trafiqué fur leSi 
côtes avec differens fauvages, moins 
par intérêt que dans la vue de con- 
noître le pays & les habitans. Ces 
bons Américains s’eftimoient heu
reux de donner leurs perles & leur 
poudre d’or en échange, pour des 
morceaux de verre ou pour de petits 
ouvrages d’étain.

Arrivé à Saint-Domingue , il 
éprouva de nouveau les noirceurs 
de l’ingratitude & de l’envie. Ses: 
ennemis triomphoient à la cour en^ 
fon abfence. Un gouverneur arrivai 
pour le remplacer. Cet officier n’eut! 
pas honte de le charger de fers,de 
l’envoyer comme un criminel en H-, 
.pagne. L’injuftice étoit trop criante:

MCD 2022-L5



IX. ÉPOQUE. 107 
tile eut les mêmes fuites que la pre
mière. Colomb fut mis àla tête d’une 
flotte, fit un quatrième voyage en 
iyo2j trouva encore des perfécu- 
teurs & des ingrats, & découvrit 
cependant Tifthme de Darien. Mais 
ayant efluyé une violente tempête, 
il relâcha à la Jamaïque.

G’eft-là que, dépourvu de vivres, Ufage 50’iI 
environné de féditieux, il fe fauva ^'^^ 
par ce coup du génie fi célèbre.
Sachant qu’une éclipfe de lune étoit 
prochaine, il menaça les fauvages 
de la plus terrible vengeance, s’ils 
lui refufoient des provifions; 8c leur 
déclara, pour preuve de ce qu’ils 
avoient à craindre, que la lune per- 
droit fa lumière. Dès que l’éclipfe 
fut commencée, les Américains ac
coururent faills de frayeur; ils s’efti- 
mèrent trop heureux de le fléchir 
par les fecours qu’il demandoit, & 
d’obtenir que la lune les éclairât 
comme auparavant.

De retour en Efpagne, Colomb ne Fin malheu- 
trouva plus la reine Ifabelle fa pro- ‘^* 
teorice. Ferdinand lui donna de.m¿* ^^ 
belles paroles , fans aucun effet. 
Il mourut accablé de chagrins Ôc

E vj
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d’infirmités en lyod. On admire fi 
conftance à fervir une cour ingrate,! 
dont il reçut tant de dégoûts .-on 
doit admirer auffi fon humanité 
envers les fauvages , qu’il traita 
prefque toujours avec des mena
gemens pleins de fageiTe.

Barbaries Après lui, une barbarie fanguinaire, 
•contre les lia- fe déchaîna contre ces malheureux,!

Ils furent entièrement exterminés; 
à Saint Domingue & à Cuba , foiti 
par les armes, foit par des travaux] 
infupportables. On lâchoit même! 
des dogues pour les dévorer. Eft-ilj 
étonnant qu’un cacique ou chef de' 
fauvages ait répondu au mifiionnaire, 
qui l’exhortoit à gagner le paradis^ 
par la patience : Je ne veux point 
Je votre paradis ¡ s^ily a des Ê/pn- 
¿noïs ? Mais remarquons en général 
que les colonies ne furent guère' 
compofées, au commencement, que 
de la plus vile partie de la nation,; 
de miférables fans principes fans 
mœurs, ne rtfpirant que meurtres &■ 
brigandages. Prefque toutes les co-j 
lonies européennes ont été de même' 
nature dans leur origine. Les crimes 
de l’Europe dévoient donc, ppw
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IX. ÉPOQUE. IO5Î 
aînfi dire, fe déborder fur tous 
les pays où l’audace allait cher
cher des richefles.

Le bruit des voyages de Co- Amkx Vep 
lomb excita l’émulation , ou plutôt [‘¿‘=' ¡'^'¿q^ 
l’avidité d’une iouîe d’aventuriers, ment la 46- 
Améric Vefpucci, florentin, corn- “^ “^ 
mandort un de leurs vaifleaux. Il monde, 
s’attribua l’honneur d’avoir décou
vert le nouveau monde en 145)8 , 
cinq ans après le premier voyage de 
Chriftophe Colomb. Quand celui-ci 
n’auroit pas trouvé le continent, fa 
gloire en devroit-elle moins éclipfer 
ceux qui n’ont fait que fuivre fes 
traces ? Cependant l’Amérique porte 
le nom du Florentin , peu digne 
de l’immortalité : tant la réputation 
même eft fujette aux caprices de la 
fortune ! Mais un mot n’en impofe 
point aux juftes eftimateurs du mé
rite.

Quelques Anglois ont prétendu PrérennoM 
que Madoc, prince de Galles , au ingiSh*’”” 
douzième fiède, avoir le premier cette déco»^ 
pénétré dans le nouveau monde, où **“*• 
il étoit mort. Ce fait, beaucoup 
moins prouvé que celui des Danois '' 
norvégiens , reffemble trop aux
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fables invente'es par l’orgueil des 

, nations.
Les Efpa- Ferdinand & Ifabelle n’avoient 

' füÎÎüoaS fe P^\™^”q^^ ^e follicîter à Rome le 
difputehe ■* droit de conquête, fur les pays de'- 

' £ es^^^de ^‘^“^'^^ ^ de'couvrir. Ils favoient 
«on^fto. ^ obtenu aife'ment ; les papes, en 

donnant ce qui ne leur appartenoit 
point, faifoient des conquêtes pour 
eux-mêmes. Jean II, roi de Portu
gal, voulut cependantpartager avec ' 

; les Efpagnols une proie fi confidé- 
rable. La fiotte, qu^il équipoit dans ¡ 
cette vue, devint donc une matière 

AiexandreVi de procès. Alexandre VI fut juge 
Sremen^k' ®”‘^® ^^^ ^5“^ couronnes, & leur 
procès. fixa des limites en iq.p_5, par la ligne 

de marcation. Cette ligne palToit 
i àcent lieues de Madère, des Açores !

& du Cap-Verd. L’année fuivante, j 
il fallut tracer une autre ligne, qu’on ' 

■ appela de <¿émarca£¿onf & qui palToit 
par les Canaries. On partageoit ainfi : 

' te monde inconnu entre TETpagne
? & le Portugal; on donnoit l’occident 

aux uns, l’orient aux autres, & rod 
ne penfoit pas que ce qui ëtoit l’o
rient d’un côté du globe , étoit de i 
l’autre côté l’occident. Chacun pré-
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voit rînftabilité de ces regiemens : 
ils femblolent réalifer, pour les pa
pes, l’empire du inonde»
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CHAPITRE III.

Con^u^tes des Portugais en j^Jie.—- 
Le Mexique & le Pérou conquis 
par les EJpa^nols,

c»Porà^ Autant, les découvertes des 

des par 1’0- Portugais avaient aiguillonné le 
génie deChriftophe Colomb, autant 
celles de Colomb excitèrent les Por
tugais à tenter de nouvelles entre- 
priles. L’exemple & le fuccès furent 
toujours les mobiles de l’efprit hu
main. En i4<;75 Emmanuel I, roi 
de Portugal, plein de grandes idées 
comme fes ancêtres , envoya aux 
Indes Vafquez Gama , avec cent 
foixante hommes d’équipage, tant 
foldats que matelots. Pourquoi h 
peu de monde ? c’eft que les craintes 
cgaloient encore ou furpaiToient les 
efpérances. Gama furmonte tous les 
périls de l’Océan, fait le tour de 
1 Afrique; il aborde au Mozambique, 
a Calicut, dans les Indes orientales; 
& revient deux ans après rendrai
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compte de fes découvertes. Elles , . queces
croient de nature, ainli que la navi- Xiie. 
gation d’Amérique 5 à changer toute 
ia face de l’Europe par les tréfors 
qu’elles aifuroient aux maîtres de 
l’océan. Bientôt la nouvelle route 
attira ’une infinité de Portugais. 
Vafquez Gama, en 15’02, avec un 
petit nombre de guerriers armés des 
foudres de l’europe, porta la terreur 
jufques fur les côtes de Malabar. 
Alphonfe Albuquerque s’empara 
d’Ormuz en 1707, força & pilla Ca
licut en ij'op, établit à Goa en 15'10 
la domination portugaife. Bientôt 
Malaca, l’île de Ceilan , fertile en 
candie & en pierres précisufes ; les 
îlesMoluques, où vient le girofle, 
furent fubjuguées. Les Portugais 
bâtirent Macao dans la Chine; ils 
pénétrèrent jufqu’au Japon; ils éta
blirent un commerce immenfe, qui 
ruina celui des Vénitiens ; ceux-ci 
ne pouvant donner au même prix les 
marchandifes de l’Inde, qu’ils tirofent 
d’Alexandrie.

Toutes ces entreprifes, au premier n r • luperitnion 'coup-d œil, lont admirables. Mais dans ces vaf- 
fi l’on penfe qu’elles irritèrent la foif ^^^^
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114 Histoire moderne.
de l’or 5 jufqu’à faire oublier les vrais 
biens de la fociété Ôé de la nature; 
qu’elles firent couler des flots de fang, 
même au nom de Jefus-Chrift; que i 
les aventuriers cruels, le crucifix à ■ 
la main, maiTacrèrent des millions 
d’hommes, fous prétexte d’établir 
le chriftianifme qu’ils déshonoroientj 
qu’une fuperftition infenfée ne les 
rendit pas moins féroces qu’une 
infatîable avarice; on admirera d’une 
part des prodiges d’induftrie & de 
courage, & l’on déplorera de l’autre 
des excès dignes d’horreur. Les mif- 
fionnaires ont mêlé beaucoup de 
miracles au récit de ces conquêtes; 
il eft aifé d’y reconnoitre Î’efprit 
des croifades ; il eft aifé d’y recon
noitre les mœurs fanguinaires & les 
préjugés odieux , fi long-temps 
funeftes au genre humain.

01: Pour réunir dans un même tableau 
^" des objets de même nature, qui 
le d’ailleurs ne fe lient point encore au 

fyftême général de l’Europe, anti
cipons un peu fur le temps , fuivons 
les Efpagnols au Mexique & au 

. Pérou. Le refte de l’Amérique étoit 
peuplé de fauvages. Ici l’on voit deux
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grands empires, où les arts font cul
tivés, où les mœurs font douces, 
où règne une forte de magnificence. 
On les voit conquis par une poignée 
d’aventuriers; & la monarchie Efpa- 
gnole s’accroît tout-à-coup d’une 
manière prodigieufe, fans que les 
rois falfent pour cela le moindre 
effort. Il n’y a peut-être aucun phé
nomène fi fingulier en fait de fortune.

L’empire du Mexique , comme Empire ¿a 
ceux de l’ancien mbnde , s’étoit Mexique, 
formé par des conquêtes. Le peu 
d’antiquité qu’on lui donne, femble 
prouver que la fociété y avoit fait 
des progrès rapides. Mais les pre
miers auteurs, qui ont écïii«^feti#i 
Mexique & le Pérou, méritent-ils 
affez notre confiance ? où avoient-ils 
trouvé des mémoires, puifque l’écri
ture étoit inconnue dans le Pay s? Mau
vais critiques, exagérateurspar va
nité, & par le penchant, trop naturel, 
a débiter des menfonges fur les con
trées inconnues; à peine aujourd’hui 
peut-on croire une partie des faits 
qu’fis rapportent comme récens^ ou 
des chofes même qui dévoient alors 
frapper les yeux. Selon eux, Mexico,
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capitale du Mexique, peuplé'd’en
viron foixante mille familles , ren- 
fermoit des e'tabUlTemens & des ou
vrages dignes d’un peuple civilifé: 

, marchés, tribunaux, écoles pour 
la jeuneiTe, maifons de pierre, tem
ples & palais ornés de colonnes & 
brillans d’or, arfenaux remplis d’ar
mes offeniives & défenfives, jardins 
de plantes médicinales, &c. Selon 
eux , les Mexicains connoiiToient 
l’année de trois cents foixante-cinq 
jours ; ce qui fuppofe des progrès 
enaftronomie.

remana Cor- Sous le règne de Charles-quint, 
Ive/iè^per VÆfquez , gouverneur de l’île de' 
de monde, k—cfel^- forms le projet d’enlever 

quelque portion de ce vafte conti
nent. II confie Tentreprife à Ferdi
nand Cortez , homme habile & cou
rageux, capable d’exécuter de gran
des choies avec de petits moyens. 
Celui-ci , n’ayant que cinq cents 
hommes de pied , & quelques che
vaux , s’embarque en lyip, pénè
tre dans le golfe du Mexique , bâtit 
la Véra-cruz. Il force la républi- 
Î|ue de Tlafcala de lui donner du 
ecours , & s’avance hardiment juf-
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qu’à la capitale de l’empire. La ter- Terreur qu’a 
reur devançoit toujours les Efpa- 
gnols. Leurs vaiffeaux , leurs che
vaux, leur artillerie, leur armure de 
fer, étoient pour les Américains 
des chofes fi nouvelles & ii effroya
bles , que fans etre limpie comme 
les fauvages, on devoit d’abord natu
rellement fuppofer, dans cette efpèce 
d’hommes, quelque chofe de bien 
fupérieur aux forces humaines.

Montezuma , onzième empereur ^ ferre rem- 
dû Mexique, fe vit obligé de rece- ?°r' 
voir honorablement des hôtes dan- foume«tc. 
gereux, dont il n’avoit pu le débar- 
raffer par fes offres & fes artifices.
Il les combla de carefiès. Mais leur 
général apprit bientôt qu’on avoit 
attaqué ailleurs les Efpagnoîs, qu’on 
eu avoit bleffé & même tué quel
ques-uns, Il eut l’audace d’arrêter 
( empereur au milieu de fa capitale ; 
11 le força de fe reconnoitre vaiîàl 
de Charles-quint, roi d’Efpagne ;
* ,p^^^^^. pour tribut d’immenfes 
trefors : il commandoit en maître 
abiolu au maître d’une vafte monar
chie.

Cependant Velafquez , brouillé ^" veucen- 
* vain le de-
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pouîlkt du avec Cortez depuis fon départ, 
commande- gjivoJe une petite armée, fous les

ordres de Narvaez, pour le dépouil
ler du commandement. Sans s’éton- . 
ner du péril, Cortez laiiTe à Mexico 
quatre-vingt hommes ; il marche 
avec le refte de fes troupes contre ' 
Narvaez, fon ennemi ; il le furprend, 
le fait prifonnier ; & attire fous fes 
drapeaux l’armée qui devoit le punir 
comme un rebelle.

Une,Menee ’'■'' f»" abfence , les Efpagnok
révolte, les avoient malfacré dans un temple plu- 
Mexicams. {¡g^pj Mexicains iliuftres , fous pré

texte de quelque confpiration : cette 
barbarie avoit excité un foulèvem^t 
général. Cortez arrive , attaque les ■ 
Àlexicains , en fait un carnage af
freux , mais ne les difiipe point. La , 
moindre perte étant pour lui con- ¡ 
iîdérabîe', il oblige .Montezuma de , 
paroitre , & d’ordonner à fes fujets , 
la foumiflîon.

Fintragique Ce malheureux prince ,^ qu’on 
de Montezu- ¡dolâtroit auparavant, n’étolt plus 

regardé parla multitude que comme 
un efclave. On l’infulta de paroles; 
on lui lança une pierre. Il fut bleiTé, 
& mourut peu de jours après, fans
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avoir voulu permettre qu’on le pan
sât. f IpO. J - '

Guatimozin , gendre de Monte- Cortez affié- 
zuma, parvenu à l’empire , entre- g^^^^'-^Mexi- 
prit de chaïTer les Efpagnok. II 
les affiegea dans Mexico, & rom
pit les chaulées qui uniiToient au 
continent cette ville, fituée au milieu 
d’un lac. Les vivres manquoient dans 
la place. Cortez , à la faveur de là 
nuit , vient à bout de fe retirer , 
en furmontant toute forte d’obftacles 
& _de périls..Les cadavres des Mexi
cains lui fervirent de ponts en quel- 
ejdes endroits, Plus de deux cents 
Lfpagnols perdirent la vie dans un 

i combat noâurne. Ils q’àvoient pas 
, encore efluyé un pareil défaftre en 
' Amérique. 1, „„„.^
i 01 Cortez avoit eu moins de ref-
, fources dans fon génie & dans fon bT&'Sblu- 

courage; fi la fupériorité des Euro- 2"® l’empire. 
; péens avoit été' moins étonnante ; 
i wMexique échappoît au joug étran

ger-Mais le général reparut bientôt 
: pour alîie'ger la. capitale, il avoit 
i ^i^e infinité d’Américains idus fes 

yapeaux. Il avoit fait conftruire '
1 ouzebriga^ntins pour fe rendre maî

tre du lac. Guatimozin, audi prudent
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que brave, vouloir accepter des pro 
pofitions de paix. Les prêtres s’y op-^ 
posèrent au nom de leurs dieux; 
ils promirent la viêtoire a ceux qui 
défendroient l’ancien culte. Ce fana- 
tifme ne tint point contre le canons 
des Efpagnols. Malgré les effortsi

5 héroïques & les ftratagèmes de l’em
pereur , Mexico fut pris en 1521,; 
& l’empire entier fut Subjugué. Cell 
aujourd’hui la .Nouvelle-Efpagne, 
comprenant plus de deux cents lieues 
de pays du nord au fud.

Supplice de Guatimozin étoit prifonnier, & 
l’empereur Cortez le traitoit avec modération- 
Cuaumo^n. j^^^ fcélérats avides mirent ce prince 

à la torture, pour lui faire avouer 
où il avoit caché fes tréfors. Ua 
Mexicain , compagnonde fon fup 
plice, jetant les hauts cris : Et moi> 
lui dit-il , fuis-je fur íiesfleursi 
Cortez furvint, le délivra; mais il 
le fit pendre trois ans après, fowi 
prétexte de confpiration.

CottCT mal Le conquérant du Mexique eW 
técompeuié. ¿es chagrins comme Colomb. W 

haine & l’envie s’attachèrent à ta- 
pas.Charles-quint lui ôta fon gouver
nement a lui donna un marqui»’ 

CJ
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en Efpagne, & d’ailleurs le négli
gea. S’il faut en croire le célèbre 
Las-Cafas , dominicain , évêque de 
Chiapa, Cortex avoit fait périr qua
tre millions d’Américains dans le 
Mexique. II eft trop certain que 
les Efpagnols r^andirent par-tout 
des fleuves de; fang. Les vidimes 
humaines, qu’ils reproclioient à ce 
peuple d’immoler, juftifloient d’au
tant moins leurs barbaries , qu’ils 
le vantoient toujours de combattre

& 
.on. 
ace 
■UK- 
Un: 
hp- 
.01,

¡OUS'

vet

pour la plus douce des religions.
Mais Las-Gafas a beaucoup exagéré.
En louant fon enthouiiafme pour les 
Américains, qu il vouloit affranchir 
d’uneodieufe fervitude, on eft étran- 
S®®®’’^ Surpris de la proportion 
qui! fit a la cOur d’employer des 
efclaves nègres dans les colonies. 
Ce projet fut adopté ; comme fi 
lelclavage des nègres ne répugnoit 
pas de même à la nature.

' Un autre empire, où for & far- Troisaven- 
lun gent etolent audi communs que '

T.l fpr . prennent la1, er lett en Europe, accrut tout-à- conquête 0«
coup la monarchic efpagnole. Des ^^'®“’ 
aventuriers en firent aifément la

en
conquête, pour un roi qui n’y penfoit

^omeli^ ^
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122 Histoire mobernb. 
point. Pizarro , Almagro, & un 
prêtre nommé Luques, ayant en
tendu parler du Pérou, formèrent^ 
enfemble le deiTein de l’envahir. Les 
fermens & les cérémonies religieufes 
cimentèrent leur union , jufqua ce 
que la jaloufie les pût divifer, comme 
il arriva bientôt. Après quelques 
tentatives infrudueufes , les arts 
meurtriers de l’Europe produilirent 
l’effet ordinaire.

L’empire du Pérou obéifibit a des 
maîtres, qu’on appeloit Incas. Le 
premier de tous paffoit pour ils 
du Soleil.-Sa puiffance s’étoit e'tablîe 
par la fuperftition, ainfi que par les 
armes. Atahualpa ou Àtabalipaj 
douzième empereur de cette race 
adorée comme divine, règnoitalors 
par ufurpation : il avoir dépouillé 
fon frère de la couronne; & de-h 
une fource funefte de difcordes, 0n 
attribue à leur père un ouvrage 
digne des Romains ; un grand che
min , de Cufco à Quito, à travers 
des montagnes & des précipices: 
l’efpace eft- d’environ cinq cents 
lieues. A chaque demi-lieue, étoienl 
des meiTagers toujours prêts à porter
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un les ordres du prince. On ajoute beau- 

en- coup de merveilles peu croyables 
ent: fur'la population du Pérou, fur le 
Les nombre & la magnificence des villes, • , 
ifes^ des palais, 0¿c. La plume de Gar- '• 

ce cilano de la Véga transforma tout 
uw; en prodiges; mais il ne refte aucun 
ues veftige de tant d’ouvrages fuperbes. • 
îrK Les mœurs des Péruviens écoient Mœurs de? 
'em douces, pures & limpies. Ils avoient Péruviens, 

dans leur culte une pratique barbare; 
d«' ils meurtrifibient des enfans, pour 
Le arrofer de leur fang une efpèce de 
fis pain béni qui fe diftribuoit dans le 

31« temple: ainfi la fuperftition eft tou- 
1« jours par quelque endroit oppofée 

pa, aux mœurs. Les Incas exerçaient le 
ace pouvoir le plus abiolu, & s’étoient 
lors cependant montrés les pères du 
illé peuple. Autre efpèce de contradic- 
s-fâ; lion.
Ûn Dès que les Efpagnols eurent pé- Parriedarírás 
age' netré dans ce pays, en i^^i ils deyetrecoa* 
Le-i envoyèrent, félon leur coutume ^ - 
rets des ambafladeurs offrir leur amitié, 
es: Atahualpa^Ies reçut bien. Il va au- 
:nf3 devant de Pizarro, Le moine Ail
lent verde lui débite un fermon fur nos 
rta fiiyfteres, le menace de l’enfer,'s'il
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124 Histoire moderne. 
endurcit fon cœur à la grace, s’il 
refufe de fe foumettre au pape & 
au roi d’Efpagne. Après ce difeours, : 
mal rendu par l’interprète, & incom- 
préhenfible pour i’Inca, Valverde 
lui préfente fon bréviaire , cornue 
contenant la preuve des vérités qu’il 
vient de prêcher. Ayant porté le 
livre à fon oreille, le prince répond, 
cela ne dit rien, Si il le jette à terre. 
Aux armes , s’écrie le moine , cet 
chiens injiiltent la loi de dieu. L’ac
tion s’engage aufli-tôt. Les Péruviens 
font mafiacrés s l’Inca eft fait pri- 
fonnier.

Il offrit pour fa rançon tout l’or 
que pourroit contenir une des falles 
du palais, jufqu’à la hauteur de fon 
bras élevé au-deffous de fa tête. 
Il donna fes ordres pour l’exécution 
de cette promeffe *.  Mais les Péru
viens ne pouvant affouvir l’avidité

* La cinquième partie de la rançon de 
l’Inca faifoit feule plus de treize millions 
deux cents foixants-cinq mille livres dor, 
fan^comptér l’argent. Chaque cavalier 
efpagnoi eut deux cents quarante marcs 
d’or pour fa part. Avec quelle fureur W 
devoit-on pas courir en Amérique?
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(ieS conquér3ns, Atahualpa eft con- 
dairne au feu, comme idolâtre, 
concubinaire , confpirateur. Val- 
vrede Ie determine par des pro- 
meifes à recevoir Ie baptême. On Ie 
baptife; après quoi on l’étrangle, 
& on le jette dans les flammes.

Pizarro & Almagro devinrent en- cenqoé-• - z i , T • achamesnemis irreconciliables. Le premier les uns contre 
fit trancher la tête à l’autre, & fut «“'¡•t’- 
affafliné par vengeance. Un fils d’Al- 
magro, un frère de Pizarro, vou
lurent régner au Pérou.-Tous deux 
périrent de mort violente. Ainfi 
l’ambition, l’avarice, les crimes des 
opprefTeurs de l’Amérique , ven- 
geoient fur eux-mêmes Topprefiion 
des Américains.

La honteufe &: cruelle maladie Maladie hon- 
qu’ils rapportèrent de ce pays , ^ 
après leur premier voyage , étoit noasdevonsâ 
déjà un grand fléau de l’Europe. 
Peut-être que les tréfors du nouveau 
monde font devenus encore plus 
foneftes. Combien de fang ont-ils 
coûté j combien de ravages ont-ils 
produits ! Le fuere , le café , le 
cacao, la cochenille, le quinquina, 
^c. peuvent-ils compenfer tout ce
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'Occonvertes 
faites en diffe
rens Cînips.

1^6 Histoire moderns, 
que l’Europe a perdu pour dévaler 
l’Amérique ? cette conquête eft caufe 
de l’affreux efclavage des nègres],: 
qu’on y fait travailler comme de vilsi 
animaux. Elle eft caufe d’une par
tie de nos guerresr Mais ne nous; 
livrons point à une philofophie chaj 
grine, qui n’envifage les cnofes que| 
fous un point de vue affligeant. Lf 
mal produit fouvent le bien ; les- 
fautes & les infortunes peuvent con-( 
duire à la fageffe & au bonheur. 
L’homme mieux connu de l’homme, 
l’induftrie humaine appliquée à tant- 
d’objets nobles & utiles, de grandes 
reffources offertes à la pauvreté h- 
borieufe , de grandes leçons à la 
politique éclairée par l’expérience, 
d’affreux déferts à changer en heu- 
reufes colonies » deux mondes à unirt 
par des fecours réciproques : tehi 
font les avantages qu’on peut déjà 
mettre dans la balance, contre les 
maux trop réels dont le poids fe 
fait encore fentir.

Je n’entre point dans le détail des, 
découvertes. Les Portugais décou-: 
vrirent le Brénl, en lyoo. Magel
lan, Portugais au ferviee d’Efpagaej,
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découvrît, en lyiÿ, le de'troît qui 
porte fon nom. En 1^3^, Almagro, 
le rival de Pizarro, aborda au Chili 

i & s’en rendit maître.
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12S Histoire moderne.

Gouverne- 
me '.t ties fau- 
vajes.

CHAPITRE I V.
J\daiif'S £¿es Américains Jauvaga, 
3Ljes mœurs des Ame'ricains of-! 

frent un fpedacle très-intéreiTant,, 
auquel les bornes de cet ouvrage’ 
ne permettent point de s’arrêter. 
Un petit nombre d’obfervations¡ 
nous fuffira.

Excepté le Pérou & le Mexique, 
où la force avoir établi le defpo- 
tifmej & où les arts avolent, lanî 
doute, une influence particulière fut; 
les mœurs ; les Américains, en 
général, étoient l’image de l’état 
primitif des. fociétés , avant que s 
l’agriculture eût fait naître les loix' 
civiles. Endurcis aux injures de fair, 
nus, manquant de tout, ils paifoient: 
une partie de l’année, à la chaire,&! 
l’autre dans une profonde indolence, 1 
ne prévoyant rien , ne penfantai 
rien , & ne pouvant fupporter le 
travail. Sans loix , ils fe gouver- 
noient par des coutumes. Les affaires 
d’une peuplade fe décidoient par les
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ÏX< ÉPOQUE. 12^
Anciens aHembles. Les peuplades 
avoient ordinairement un chet, mais point de peí
dos l’autorité fe réduifoit à la per- 
fuafion. Nulle force coadlive ; nulle 
peine décernée contre les crimes. 
Un criminel étoit abandonné à la. 
vengeance publique. On le tuoit 
comme un ennemi; on ne le punif- 
foit pas comme un membre de la- 
fociété. En un mot, l’extrême li
berté faifoit , & fait encore , la 
paffion dominante de ces fauvages. 
Les Iroquois confervent la même 
efpèce de gouvernement. Comme il 
dérive de la nature, la manière de 
gouverner étoit uniforme dans preL 
que toutes les peuplades non dvi- 
lifées, qui formoient quelque aflb- 
ciation;.& la plupart n’en formoient 
aucune.

Graves , férieux , hoipitaliers , LeurfmœBB, 
bons amis, ennemis implacables , ™sT molSé 
ils ne font féroces que dans la ven féroces, 
geance & dans la guerre. Leurs pri- 
fonniers font traités de la manière- 
h plus barbare ; & la confiance avec 
laquelle ils bravent & foutiennent 
des tourmens affreux , femble être ' 
le dernier effort de la nature. Oa

Fv
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Mariages 
criucarion,

150 î-IlSTOIRE MODERNE, 
reconnoît là le caradère des ancienî 
Celtes. Mais il s’en faut bien d’ail-' 
leurs que les fauvages leur reÎTem-' 
blent par le courage. Surprendre ! 
l’ennemi par la rufe, c’eft leur façon I 
de faire la guerre,

Quoique la polygamie ne foit | 
point rare parmi eux, ils fc con-: 
tentent ordinairement d’une femme. 
Les femmes prefque fans mœurs 
avant le mariage , deviennent fort 
chaftes enfuite. La crainte y con-: 
tribue, fans doute ; car le man 
punifoit à fon gré les infidélités de 
fon époufe. Plufieurs caufes ren
dent les mariages peu féconds : l’hu
midité extrême du pays , la diffi
culté des fubiiHances, une vie excef 
fivement dure, & l’habitude qu’ont 
les femmes de le faire avorter. L’é
ducation des enfans a pour but de 
les rendre comme infenfibles à la 
douleur, & même aux coups, aux 
infultes. Du refte, on ne les frappe 
jamais pour les corriger ; on leur 
laifle une liberté entière , parce 
qu’on la croît le plus précieux des 
biens. Cependant les mères font ■ 
prefque traitées comme des efciavesi
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IX. ÉPOQUE. Î^Ï
Uya peu de fauvages qui n’aient 

quelque idée confufe. d’un être fu* 
prême; mais ils ne lui rendent point 
de culte. Ils ont d’ailleurs beau
coup de fuperftitions, jufques dans 
leur médecine. Les efprits, les fon- 
ges, les préfages, la divination & 
la magie, les occupent beaucoup. 
Quel peuple civilifé n’a pas donné 
dans ces folies ? elles femblent être 
le fruit des premières réflexions de 
l’homme ignorant , d’autant plus 
timide & crédule, que tout Je frap
pe, & qu’il ne fait la caufe de rien. 
, Un des phénomènes de l’Amé

rique, c’eft que l’induftrie humaine 
fe foit développé^ au Mexique ôi 
au Pérou, fans des fecours qu’il eft 
prefque impoffible de fuppJéer. L’é
criture y étoit inconnue. L’inca , 
prodigieuièment étonné deeWir les 
Efpagnols lire & écrire"; doutoit fî 
ce n’étoit pas quéî<^ue don patticu- 
lier de la natures Les Meticáiná 
peignoient ce qu’ils vouloient faire 
entendre de loin; Les quipos des' 
Péruviens, par le moyen de nœuds 
différemment combinés, formoiênt, 
dit'On, des efpèces d’hiéroglyphes,

F vj

Idiej rcH. 
gieufe»;

Ih^uilne hu- 
niaîné ' déve
loppée au Me- 
xu|ue &: au 
Pérou.
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Les fauva- 
gss, pUiSjr6 
jRarguabicí.'

15:2 HXSTOTRE MODERîÆ.- 
pour''Communiquer les penfée? &¡ 
conferver le fouvenir des choies:? 
ce qui devoir Te réduire à fort peu 
d’objets. LTfage du fer étoit igno 
ré. Quelle apparence, que fans fe? 
& fans' écriture,. des Américains fe 
foient élevés au point d’induftrie& 
de cemnoiffances,.que'fuppofent des 
relations évidemment fufpeéles ? Si 
la plupart des voyageurs ont débiiéi 
mille menfonges , les Efpagnols dii 
ces temps - là font-ils bien crop- 
hies ? i

-.Quoi qu’il en- foit., les fauvagejí 
méritent peut-être plus d’etre éw-i 
diés queues autresiAméricains. Nous 
les croyons malheureux :. cependasi 
aucun n’a. pu s’accoutumer à nom 
manière de- vivre ;. ils préfèrent leurs 
foréts\& . .leur liberté. Nous 1« 
croyorrs .Rapides ,; & ils le fontSi 
beaucoup d’égards : cependant oüi 
les a vus, dans l’Amérique iepten-^ 
irionale , donner des preuves dc: 
iagefle & de grandeur d’ame ; Jü- 
ranguer en Spartiates ; former d“ 
confédérations comme les anciens: 
precs, & fuivre un plan de poh 
jique raifonne'e. Ils élifent un chà
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IX. époQU^r 1^5 
Hans les befoins : leurs vieilhrdà 
forment une efpèce de fénat; ils y 
joignent des aifemblées nationales 
pour l’intérêt commun. Voilà des 
hommes.,

•tu- 
aœ 
iaBi 
ovo 
îUIii 
tel 

nt il 
:"i 

ten- 
dei 

lia-i 
dO' 

ien\ 
)oli- 
cW
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Tj^ Histoire moderne.

149««
Louis > 

monte Cm; 
Wone.

Ïl veut ré- 
p'idiec fa 
'femme, pour 
ipoufer l’hé
ritière de Bre- 
«gne.

CHAPITRE V.

Louis LiH & FenLuanL le CaihoU-- ■ 
^ue ^ jujgu'’à la li^ue Je Cam*- 
èrait — ^lexanJre f^l.

t^ EPRENONS rhiftoire de l’Europe 

Jà^Eouis XII, auparavant duc d’Or- 
Jeans, monarque adoré des Fran
çois , parce qu’il les aima & qu’il 
les déchargea d’impôts ; mais dont 
les entreprifes imprudentes, quel
quefois même l’économie mal appli
quée, exposèrent l’état à de grands 
malheurs. Dès qu’il fut monté fur ■ 
le^ trône, il s’occupa du bien pu- ; 
blic, il oublia fes reiTèntimens per- 
fonneîs. Tout le monde admire ces 
belles paroles, qu’il dit en pardon
nant à fes ennemis : Le roi Je France 
ne venge pas les injures Ju Juc LOr- \ 
leans. !

Charles VIH n’ayant point îailTé 
de poftérité, la réunion de la Bre
tagne au royaume n’avoÎt plus lieu. 
D ancienne paillon de Louis pour
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ÏX. ÈPOQUS. Tÿ?
la reine Anne , héritière de cette 
province, fortifia les raifons poli
tiques que lui infpiroient le defir 
de l’époufer. Jeanne, fille de Louis 
XI, princefie vertueufe, mais extrê
mement laide, étoit fa femme depuis 
plus .de vingt ans. Les motifs de 
divorce ne manquoient pas : ce 
mariage avoit été forcé & ftérile. 
Il s’agiiToit d’obtenir une iêntence 
de Rome pour le rompre. Alexandre Alexandre Vî 
VI ne pouvoit être difficile ,^ pour- í"¡¿Í"*gí; 
vu qu'il trouvât fon intérêt a fe Borgia eft c«-i 
rendre complaifant. Il vouloir fur- 
tout faire la fortune du cardinal Cé- 
far de Borgia, fon fils. Trois com- 
miÎTaires du pontife prononcèrent 
la fentence de divorce , après les 
procédures ordinaires, & Borgia, 
porteur de la bulle, eut le duché 
de Valentinois avec une penfion con- 
fidérable. Ce cardinal changea vo
lontiers d’habits. Ses mœurs reffiem- 
bloient à celles de fon père.

Un des grands objets de Louis 
XII fut maiheureufement de fuivre conquête du 
en Italie les traces de fon prédé MUams fur 
çeiTeur. La paffion des conquêtes çç“ '”* 
ly entraîna. Ses premiers fuecès le
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Í^íí Histoire moderne, ¡ 
précipitèrent dans l’infortune. Va-: 
Îentine Vifconti , fon aïeule , lui 
avoir tranfmis des prétentions fur 
le Milanès, dont Ludovic Sforce ' 
setoit mis en poiTeHion. Ludovic, 
fans fecours étrangers , avec une 
armée cependant auflî nombreufe 
que celle de France, ne tint point 
contre la valeur françoife. L’état de 
Milan &. celui de Gènes furent con
quis en vingt jours. Mais l’année- 
fuivante, le duc étoit déjà rétabli. 
Une nouvelle armée françoife paiTa 
les Alpes. Sforce , trahi par les 
SuifTes qu’il foudoyoit, tomba entre 
les mains des ennemis, & fut em
mené prifonnier en France. Il y 
mourut quelques années après. Voilà ■ 
une de ces conquêtes que l’on peut 
regarder comme une fource de mal
heurs.

— Louis tourne aufli-tôt fes vues Kir 
LigL' avec ^® Tí^aume de Naples. Il offre à 

Ferdinand le Ferdinand le Catholique d’en par- 
SÎÏ^Knn ^^§2^ Îa conquête. Celui-ci ne ba- 
quête de Na- lance point s quoiqu’un prince de 
i^^^ fon fang ,. Frédéric d’Aragon roi 

de Naples, doive, être la vidime de 
leur traité, Alexandre Vl entroit
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IX. ÉPOQUE. 157
dans leurs vues, pour en tirer quel- 
que avantage. Gonfalve de Cordoue, fP^'oï * 
furnommé le Grand capitaine, auflî 
rufé que fon maître, & qui avoit 
pour maxime que la ioile ^'konneur 
¿oii etre liffue ^roj/ièremeni, arrive 
fous prétexte de défendre le roi 
de Naples. Il fe joint d’abord aux 
François pour l’accabler. Frédéric 
demande un afyle en France à Louis 
XIÏ, & y va vivre d’une penfion.

Dès qu'il fut queftion de partager La conquête 
la conquête , on diiputa , on le pagnok. 
brouilla. Le grand capitaine, digne 
inftrument du roi Catholique, après 
avoir joué les François, remporta 
fur eux deux viâoires en ijoj. 
Celle de Cérignole coûta la vie 
au duc de Nemours, de l’iÎIuftre 
maifon d’Armagnac, qu’on fait re
monter jufqu’à Caribert fils de Clo
taire II. Le royaume de Naples 
demeura tout entier aux Efpagnols.
La rufe triomphoit, quand la va
leur étoit fans prudence. _

Alexandre VI mourut alors, fouil- xaSe vi/" 
lé des crimes les plus infâmes, les 
plus odieux. Céfar de Borgia, fon Fonunea^a. .Va que de Ccfii 
hls, s etoit empare pour lui-même,• Borgia.
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1503-
Le cardinal 

d’Amboife 
veut être pa
pe j ce qui 
caufe un 
grand mal
heur.

ïjS Histoire moderne. 
à force de trahifons ou de meuf* 
très, des fiefs de la Romagne, pof< 
fédés par divers feigneurs. La vente 
des indulgences , & d’autres abus 
de l’autorité pontificale , avoient 
fourni les moyens de fatisfaire fon 
ambition. Quel en fera le fruit? un 
pape ambitieux & guerrier , Jules 
II, dépouillera le fils d’Alexandre 
Vl; les conquêtes de Borgia aug
menteront les domaines de régliÎej 
ce héros de Machiavel perdra ce 
qu’on lui avoit donné en France, 
fera envoyé prifonnier en Efpagne 
par Gonfalve de Cordoue. Il fe ré
fugiera auprès du roi de Navarre, 
fon beau - frère , & fera tué dans 
une guerre excitée par fes intrigues. 
La chute des grands fcélérats eft , 
une leçon que Thiftoire devrait fou- ’ 
vent rappeller.

Les imprudences des rois & des 
miniftres eft une autre leçon, dont 
les gouvememens pourroient tirer 
beaucoup de lumières. On ne pen- 
foit en France qu’à recouvrer le 
royaume de Naples. On envoya 
une forte armée en Italie. Si les opé
rations avoient été auffi promptes
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IX. ÉPOQUE. Ï^^ 
qu’auparavant, le fuccès en paroif- 

oi- foit infaillible. Mais le cardinal 
'te ; d’Amboife, miniare intègre de Louis 
t» Xn, eut envie de la tiare, qu*A- 

lexandre VI laiffoit vacante. Il ar- 
on rêta les troupes devant Rome, pour 

déterminer le choix du conclave, 
les Les Italiens, plus fins que lui, le 
ts trompèrent par de belles paroles; 
?- lui perfuadant d’éloigner cetappa- 
è) reil de guerre, pour que fon élec- 
ce tion parût libre. Quand on celia 
’, de craindre, on élut un Italien, Pie 
ne liï, auquel fuccéda bientôt le fa- 

meux Jules II, Julien de la Rovere- 
’» D’Amboife avoit perdu le pontificat 
ns ; & le temps. Les pluies empêchèrent 

1 d’agir. Gonialve de Cordoue chalïà 
■ft encore les François.

' Une autre faute inconcevable fut ^® 
le traite de Blois, en 1704 , par tendok à do

es ; lequel Louis promettoit fa fille en y^^^”"^^‘’ 
nt mariage à Charles d’Autriche, petit- 
et : fils de l’empereur Maximilien & de 
0’ Ferdinand le Catholique; avec la 
le ■ Bretagne, la Bourgogne , le Mila- 
'2 nés. Gènes, en cas que le roi mou- 
2- rut fans enfans mâles. On fe repen
ts toit déjà d’une fi honteufe démai-
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<40 HlSTOIKE MODERNE.
^^^ ’ lorfque les états généraux te- 
préfentèrent fortement qu’elle étoit 
contraire aux loix du royaume.! 
Louis XII donna fa fille au comte' 

A.ngouléme, fon héritier préfomp- 
tif, qui devoir régner fous le nom^ 
de François I , & faire aufli de 
grandes fautes.

" Fin de* la Nous avons VU le mariage dlfa- 
eaCiflSkÎ^ belle*-, reine de Caftilîe, avec le roi 

d’Aragon, changer la face de J’Ef- 
pagne. Cette princefle, toujours en 
garde contre l’ambition de Ferdi
nand , fon époux, étoit gouvernée 
par fon confefièur Ximénès, illufire : 
cordelier , depuis archevêque de 
Tolede & cardinal. Elle avoit depuis ' 
peu donné le choix aux Maures, 
qui revoient dans le royaume , de 
recevoir le baptême ou d’etre ban
nis. L’expulfion des Juifs, celle des 
Maures , les émigrations conti
nuelles en Amérique dépeupIantl’Ef- 
pagne; cette monarchie devenoit 
plus languifiante, à mefure qu’elle 
acquéroit plus de grandeur. Ainfi ' 
un gouvernement fi célébré ne doit ' 

Troubles ^^^ ^^^^ ^^^^ modèle.
f^èï fa mort. La mort d’Ifabellç, en lyo^i & '
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Î X. ÉPOQUE» Î^f 
naître des troubles. Sa fille Jeanne 
la Folle, mariée à l’archiduc Phi
lippe le beau, étoit fon unique hé
ritière. Le roi Ferdinand, d’abord Ferdinand* 
en poiTefiion de la régence , fut^* régence, 
contraint d’y renoncer, & de fe re
tirer en Aragon. Philippe mourut. 
La folie de Jeanne favorifoit les 
défordres. Charles d’Autriche, fon 
fils, e Charles-quint, ) étoit jeune 
& éloigné. Ximénès crut que Fer
dinand le Catholique pouvoit foui 
rétablir le calme. On lui rendit la 
régence, & fa fermeté difiipa tous 
les orages.

Alors Ximénès, devenu cardinal, le cardinal 
grand-inquifiteur, fe vit au comble fau 
du pouvoir & de la fortune. Mais d’Oran?*^ * 
11 quitta prudemment la cour, parce 
qu’il connoifibit le caractère ombra
geux du roi. II propofa enfuite de 
tenter à fes propres frais la con
quête d’Oran en Afrique. Ferdi
nand, perfuadé qu’on n’y réufliroit 
point, confentit à l’entreprife dans 
la vue de perdre le cardinal. Il écri
vit même à Pierre Navarro, com
mandant de la flotte fur laquelle 
Ximénès s’étoit embarqué : empe-
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142 Histoire moderns. 
che^ le Ifon homme ¿le repaj/'er Ji-toi 
en EJpa^ne; il faut lui laiJJer ufer' 
Ja perjonne & fon argent. Le roi fe, 
trompoit. Les Maures furent battus;' 
Oran fuccomba. Ce cardinal auftère 
n’imitoit point les prélats guerriers.: 
Il fe contentoit d’invoquer, commi 
un autre Moyfe, le dieu des armées
& de la vidoire ; il infpiroit une 
forte d’enthoufiafme très - utile en 
de pareilles expéditions.

Il fait ¿et Ximénès, grand homme, qui au 
icabiiiTcmcBs ^^^ ^^^ pj^^ grand s’il eût furmonté 
ïsi' ^^ *”^'165 préjugés de fon fiècle, fonda ou 

rétablit l’univerfité d’Alcala; il fit: 
imprimer une fameufe polyglotte; 
il montra autant de zèle pour les 
lettres & les fciences que pour k; 
réforme des moines. On cultiva par 
fes foins les langues favantes. L’H- 
pagne produiCt beaucoup de jurif 
confultes, encore plus de théolo-! 
giens. Mais quelles barrières n’op- 
pofoit pas rinquiiîtion à toute vé
rité neuve & utile? L’Efpagne, avec 
fes univerfités, n’ouvrira les ye^^i 
que long - temps après des peuples | 
beaucoup moins fpirituels. i 

fiwrcpiifes Jules II remuoit alors I’ltahe*!
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IX. ÉPOQUE. 145^ 
Fier, ambitieux , intrépide , tout 
occupé de fes projets d’agrandiife- 
ment, il avoit déjà enlevé la Ro- 
magne à Borgia, Péroufe à Baglio
ni, Bologne à Bentivoglio. Il avoit 
révolté Gènes contre Louis XII, à 
qui néanmoins il devoit de la recon- 
noiiTance. Il méditoit de le chaiTer 
entièrement d’Italie: il lui fufcitoit 
des ennemis de toutes parts. Ce 
prince ayant réduit les Génois à 
l’obéiflance, fut encore joué par le 
pontife dans la fameufe ligue contre 
les Vénitiens. Prenons ici quelque 
idée d’une république, devenue un 
objet de jaloufîe pour les princi
pales puiíances de l’Europe.

amtîneufai 
de Jules IX.
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144 Histoire moderne.

CHAPITRE V I. ¡

J^epuls la ligue ¿le Cambrai conirt\- 
Ken-iJeJu/qu'à lajza ¿le Louis XÍ1,

Jules LL

Gouverne- On a VU naître Venife dans le 
Sfc'/dcpX cinquième fiède , brique, l’Italie: 
fon origine étoît en proie aux inondations ¿es: 
Sc£“’^“^* barbares. Les petites îles des lagunes^ 

du golfe: Adriatique furent l’afj'lc 
des peuples voifins, qui fubiiftèrent

Tribunst. d’abord de leur pêche. Chaque île 
avoir fon tribun pour la gouverner; 
chaque tribun devint un tyran, 
Sentant la nécefïité de fe réunir, 

Do„e. ces tyrans élurent un duc ou doge, 
au commencement du huitième lie- 
cîe. Les doges, par un abus fré
quent d’un pouvoir que Ton n’avoitj 
pas fu reftreindre, occafionnèrent 
fouvent des troubles, & en furent:

Grand-cor.- fouvent les vidimes. Un confeil,! 
compofé de cent quarante citoyenst 
de tous états, dans lequel réfidoit. 
l’autorité fouveraine, arrêta enfin^’
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Î X. ÉPOQUE. 145' 
les entreprifes de ces premiers ma- 
giftrats,.& la violence des émeutes 
populaires. Mais les riches ambi
tieux" avoient trop de moyens d’al
térer la conftitution à leur avan-• 
tage.

A cette forme de gouvernement Ar-ftocran^ 
de'mocratique , fuccéda en 1285) 
l’ariftocratie héréditaire; par un 
réglement qui anéantit l’égalité, en 
donnant à quelques familles le droit 
exclufif de former le grand-confeih 
L’ariftocratie annonce toujours des 
rigueurs : elle en a befoin pour fe 
maintenir.

II étoit imponible qu’un nombre CoafeU ¿^ 
de familles exclues ne formaflent ^'^• 
des confpirations. Le redoutable 
confeil des Dix fut établi, afin 
d’en prévenir les eifets. Il peut juger 
tous les citoyens, & les délations 
lui paroiftènt quelquefois des preu
ves. Le tribunal de trois Inquifiteurs inquificeac# 
d’état fut encore un frein plus ter- d’éwu 
rible. Le doge lui-même fe trouva 
fournis à fes procédures fecrètes &■ 
^/^5 jugemens arbitraires. Des ef- 
pions répandus par-tout fervirent 
daceufateurs. Magiftrats. particu- 

Tome ni, G
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t4^ Histoire moderne* 
liers , citoyens , étrangers , toute 
perfonne fufpede avoit à craindre 
de perdre la vie, fans aucune for
malité de juftice. Quiconque eñ 
condamné, fans le favoir, par les 
trois inquifiteurs , ne peut éviter 
la mort. Quelle eft la monarchie 
où l’on voie un tel defpotifme?

Venîfe gon- ^’^^^ ^^ terreur eft devenue Je 
cernée par la reffort du gouvernement de Venife. 
terreuti mæs ^, {^ jj fur-tout qui l’a confervé fi 
invariable, long-temps invariable. 1 out y elt 

combiné avec tant d’art, foit pour 
les éleâions, foit pour la durée ou 
les fondions des magiftratures, 
qu’il n’y a prefque aucun moyen de 
troubler l’état. Tandis que les nobles 
tiennent le peuplé aiTervi, ils veillent 
continuellement les uns fur les 
autres. Ou l’intérêt les unit, ou 
rimpuiirance.de cabaler les enchaîne. 
De-là ce plan immuable, cette 
ftabilité de principes , dont on ne 
trouve ailleurs aucun exemple. 
Peut-être en eft-Ü de l’inquiftion 
d’état comme de Pinquifîtion eedé’ 
fiaftique; elle produit une certaine 
tranquillité ; mais en perpétuant 
beaucoup d’abus»
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Venife, enrichie par le commerce, 

s’étoit livrée à l’ambition des con
quêtes, toujours dangereufes pour 
les républiques commerçantes. Au 

i temps des croifades , elle s’étoit 
i coniidérablement étendue vers la 
, Grèce. Elle venoit d’envahir en 

Italie plufieurs terres de fes voihns, 
même dans l’état eccIéCaftique. Les 

1 fuccès infpirent l’orgueil, & l’or- 
I gueil amène l’imprudence. Envi- 
■ ronnés d’ennemis puiiîans / les Vé- 
1 nitiens bravèrent l’orage, ne pré

voyant pas qu’on fe réunirait pour 
les accabler.

L’empereur Maximilien, qui vou
ait fe faire couronner à Rome, 
leur demandoit le paffage fur leurs 
terres. Ils l’accordèrent à condition 
çu’il paiTeroit fans troupes. C’étoit 
un refus. Maximilien irrité les 
met au ban de l’empire comme des 
rebelles. II prend le titre d’e/?7y?e- 
^^lir élu^ que Jules II lui confirme 
pur une bulle. Pourquoi cette bulle? 
pourquoi Venife au ban de l’empire? 
ceftque des prétentions furannées 
æ réveilloient dans toutes les oc
rons. Les armes de l’empereur na

Ambition de 
c^tte répübü-> 
que.

rjo?.
Elle irrite 

• l’em^'cre-r 
Maximilien , 
£c bat fes 
troupes»

G ij
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148 Histoire moderni?. 
foutinrent point fa demarche hau
taine contre la république. Deux 
armées impériales furent défaites. 
Les Vénitiens avoient vaincu ^vec 
le fecours des François : ils con
clurent néanmoins une trêve fans 
les confulter.

de Alors fe forma fecrètement la 
fameufe ligue de Cambrai, dont 
Veniiè devait être la viâime. Le 
pape, l’empereur, le roi de France, 
le roi d’Efpagne, le duc de Sa^ ’ 
voie, s’unirent pour lui arra'cher i 
fes conquêtes. Chacun revendiquait 
des domaines confidérables í le 
pape, Rimini & Ravenne; Louis 
XII, Brefeia, Bergame, Crème & 
Crémone; Maximilien, Vérone, 
Padoue,Vicenze,Trévife & leFrioulj 
Ferdinand , Brindes , Trano & 1 
Otrante ; le due de Savoie, Pile ou 
le royaume de Chypre. Si l’union 
avoit fubiifté entre ces puiffances,' 
Venife était perdue fans reífource. 
Mais Jules II ne vouloit que ! 
profiter de la circonftance; bien . 
rçfolu de délivrer enfuite Fltaîie, j 
s’il le pouvoit, de ces étrangers 
^p’d appelait des barbares, Et pQU^ ;
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Î X. ÉPOQUE. Î4P 
1 voit-on compter fur la foi de Fer- 
1 dinand le Catholique ?
! , Un marque de religion couvrit 

cette ligue ambitieufe. Les confé
déré feignirent d’attaquer les Vé
nitiens , pour tourner enfuite leur
2è!e contre les Turcs- Le Turc 
offroit des fecours à la république. 
Elle refufa, peut-être moins par la 
crainte d’avoir un protedfeur fi 
dangereux, comme le dit Fra-Paolo, 
que par la crainte des clameurs 
qu’exciteroit une pareille alliance.

C’étoità Louis XII à commencer 
la guerre«en perfonne. Ses premiers 
fuccès accablèrent tellement les Vé
nitiens, qu’âpres la. bataille d’A- 
gnadel près de F Adda, fuivîe de 
conquêtes rapides, le fénat ofFrît 
de reconnoitre l’empereur pour 
fuzerain, & de lui payer un tribut 
annuel de cinquante mille ducats. 
Le refus de Maximilien leur rendit 
l^ courage, en les réduifant au 
.défefpoir. Ils reprirent fur les Al
lemands plufieurs places. Ils trai
tèrent avec Jules IIj fa politique 
intéreiTée les fauva,

G üj

Vcmfe refuTe 
h fccoucf du 
Turc.

Louis XU 
force les \ é- 
nititnj de 

s’iiunuav.
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1^0 Hl-STOIRE MODERNE.
Il les avoit foudroyés des plus 

terribles anathèmes, jufqu’à per
mettre de s’emparerde leurs biens, 
de réduire leur perfonne en fervi* 
tude. Pour obtenir Pabfolution, 
que 'les circonftances rendoient né- 
cedaire , il falloit céder les villes 
de la Romagne, & recevoir la loi 
du pontife. Le fénat ne voyant qué 
ce trille moyen de falut, fe fournit 
humblement à tout. Jules, infidèle 
à fes alliés, détacha de leur ligue 
le roi d’£fpagne, en lui donnant 
i’inveftiturè pleine S: entière du 
royaume de Naples ; & tourna 
contre le roi de France toute l’ac
tivité de fa haine. Louis, par une 
économie mal entendue y avoit re- 
fufé d’augmenter les penfions des 
Suilfes ; il avoit parlé d’eux avec 
mépris dans un mouvement de 
colère. Le pape arma les Suiflès 
contre lui; attaqua le, duc de Fer
rare , allié de la France; affiégei 
la Mirandole ; y entra par la brèche, 
après avoir elTuyé les plus grands 
périls, quoique dans un âge fort 
avancé.

Tandis que Jules agiiToit ouver*
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IX. é'P OQUE. 1/1 
tement en ennemi , Je roi confulta P^™'^^"”' 
le clergé de France pour favoir fi 
on pouvoit lui faire la guerre. 
Sans doute la confultation étoit 
fuperflue; mais du moins la réponfe 
du clergé fut jufte & favorable. 
Cependant les fcrupules de la reine, 
Anne de Bretagne, nuifirent aux 
affaires; Louis y eut plus d’égard 
qu’ils n’en méritoient. La bataille 
de Ravenne, gagnée en 15'12 par on perd le 
Gañón de Foix, duc de Nemours, 
procura une gloire ftérile. Ce jeune 
héros, neveu du roi par fa mère, 
fut tué au fein de la viétoire, en 
attaquant prefque feul un corps 
d’eipagnols qui fe retiroient en bon 
ordre. Ce fut pour la France une 
perte irréparable. Il avoit jufqu’a- 
lors donné des preuves d’une pru
dence confommée, jointe à la plus 
brillante valeur. En quinze jours, 
ilavoit fauve Bologne, battu deux 
corps d’armée, & repris Brefeia 
aux ennemis. Louis XII lui defti- 
noit le royaume de Naples, & 
pleura fa mort dont les fuites ne 
furent que trop funeftes. On évacua 
le Milanès. Gènes fe révolta aufil-tôt.

G iv
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lya Histoire moderne.
í Les troupes manquoient d’argents 

les généraux ne s’accordoient point. 
Que pouvoir la vaillance des héros 
François? Bayard & fes imitateurs 
firent des prodiges , dont il ne 
réfulta que de l’admiration.

Concile de Le roi de France & l’empereur 
avaient engagé quelques cardinaux 
à convoquer un concile général à 
Pife. On y avoir cité Jules IL II 
avoit .aÎTemblé à Rome un autre 
concile, pour anathématifer le pre
mier. C’eft ce qui fit perdre le 
royaume de Navarre à Jean d’Al- 

______bref, allié & parent de Louis XII. 
ij,2. Ferdinand le Catholique cherchoit 

Ferdinand Un prétexte de le dépouiller : il 
«furpe la Na- ^j^ trouva un dans l’excommunica- 
varie , en . • z « ii z
verra {l'une tion , fulmines contre .les adherens 
Sion'””''* ^'^ concile de Pife. Le pape, félon 

pIuGeurs Eiftoriens, lui avoit donné 
ce royaume par une bulle. Quoique 
la bulle ne fe trouve point, elle 
paroît digne d’un émule de Gré
goire VÏI. Depuis l’ufurpation de 
Ferdinand, la Navarre eft reftée a 
la monarchie efpagnole. La reine 
Catherine du Foix, à qui elle ap- 

i _ partenoit, dit à Jean d’Albrct, fon
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mari : Si nous étions nés , vous 
CatherinSi & moi Don Jean , nous 
réaurions pas perdu notre rojyaume.

Jules mourut en lyr^j plus que MondeJu» 
feptuagénaire, & toujours occupé ^^®^^* 
de fon grand deflein de chafler 
d’Italie tous les étrangers , les 
Allemands, les Efpagnols , comme 
les François. Egalement heureux & 
hardi dans fes entreprifes, il aug
menta confidérablement l’état du succès deCcï 
faint fiège. Il fe fit céder Parme, ent epmes. 
Plaifance & Reggio par l’empereur.
Il fut réunir ou divifer les puif- 
fances, au gré de fes intérêts. En 
un mot , il brilla comme prince, 
comme guerrier, & fembla oublier 
qu’il étoit pape. On raconte cette 
anecdote fur la manière dont il 
envifageoit les affaires eedéfiafti- 
ques. Les Allemands, lui demandant 
h permiffion de faire gras la fête 
de faint Martin, quand elle tom- 
beroit un jour maigre, il y con- 
fentit, mais à condition que ce jour- 
là ils ne boiroient pas de vin.

Le cardinal de Àlédicis, fort dé- L^n 
r fucevae. crie par les mœurs & recomman

dable par fes talens, devint pape,
G Y
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■ fous le nom de Léon X. C’etok le 

fils du fameux Laurent. II avoit leí 
goûts de fon père, & non les qua- 

, lités d’un évéque. Jamais l’églife 
n’eut cependant plus de befoin d’un 
pape vertueux, digne de la gou
verner. La littérature 8c les arts 
méritoient proteftion ; mais les 
affaires eccléfiaftiques demandoient 
la plus grande fageife.

Henri VH Pendant vingt-nx ans que dura le 
avoir affermi règne de Henri VII, l’Angleterre ion autorice r ij® m
en Anglecer- iLit 1^05 influence au-denors. Ce 
«. Prince avare,ombrageux, craignant 

la guerre , amaiTa un tréfor & affer
mit fon autorité. Deux aventuriers 
impofteurs , fufcités par fes enne
mis, lui dilputèrent en vain la cou- 

Simneî & ronne. L’un nommé Simneî , fils 
Detkin. d’un boulanger, fut trop heureux, ¡

après avoir été couronné en Irlande, 
d’etre employé dans la cuifîne du 
roi. Perkin, ( c’eft le nom de l’au
tre , ) né d’un Juif, joua cinq ans 
le perfonnage de fils d’Édouard IV : 
& finit par laiiTer fa tête fur un écha- ¡ 
faud. Délivré de ces inquiétudes ' 
Henri par un gouvernement dur & 

. vigoureux , joignant radreire à la
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IX. Époque. lyy 
force , encourageant les barons à 
vendre leurs terres^augmentant ainfi 
les richefTes & le pouvoir delà hour- 
geoifie, afFoiblit la haute nobleiTe, 
& rendit l’autorité royale p-efque 
abfolue. Son fils Henri VIÎI s qui 
lui fuccéda en lyop , va paroître 
avec éclat. Des talens & des vertus 
pouvoient lui procurer beaucoup 
de gloire ; mais emporté par fes paf- 
fions,il fera une exemple de la plus 
odieufe tyrannie.

Il s’étoit engagé, en iyi2 ,dans 
la ligue que Jules II avoit formée 
contre la France. Après la mort de 
Jules, la ligue feranima fous Léon X. 

’ Les François venoient de reprendre 
leMilanès ; ils en furent de nouveau 
çhafTés par les SuiiTes, qui rétabli
rent Maximilien Sforce. Louis XII, 
alors allié des Vénitiens, eut contre 
lui le pape, l’empereur, les Anglais 
&Ies Efpagnols. D’un côté , Henri 
VIII fondit fur la Picardie , avec 
l’empereur dont il payait même la 
table. Vainqueur à la journée de 
Guinegate il prit Térouane & Tour
nai; tandis que d’un autre côté , 
les SuiiTes afliégeoient Dijon» Cette

Gvj

Henri VIII»

Ligue con«^ 
Louis XII.

Invadon en 
Picardie"^ en 
Bourgogne,

Dijon fauv^
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ville étoit perdue , fila Tre'moille, 
gouverneur de Bourgogne , n’eût 
engagé les SuiiTes à lever le fiège, 
en leur promettant tout ce qu’ils 
voulurent»/ Le traité conclu , ils fe 
retirèrent. La cour aiFeda de blâ
mer le gouverneur, annulla un traité 

. dont elle avoir recueilli les avanta
ges 5 & fe précautionna contre une 
nouvelle invaiion. Ces fiers monta
gnards , qui fe difoient les protec
teurs du faint fiège, fe montrèrent 

_______ beaucoup moins habiles que vaillans.
,j£4. Cependant Louis avoit befoinde 

Paix de Louis la paix. Il s’humilia devant le pape, 
& avecti’An- ^^ renonça au concile de Pife, trans- 
gktçn-e. féré à Lyon ; il s’obligea même de 

pourfuivre à main armée , s’il le 
. falloit, les adherens du concile , & 

parut ainfi réconcilié avec Rome. 
Il eut moins de peine à gagner le 
roi d’Angleterre , que la mauvaife 
foi de Ferdinand avoit irrité. Étant 
veuf d’Anne de Bretagne, il époufa 
Marie fceur de Henri VIIÎ. Mais i 
il acheta en quelque forte ce mariage, ■ 
pour un million d’écus d’or ; tant, 
l’état de fes aifaires étoit critique. 
Louis oublia auprès d’une jeune
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reine fon âge de cinquante-trois 
ans ; les plaiiîrs le confumèrent. Il 
mourut l’année fuivante , encore -^-o^® 
occupé du delTein de reprendre le 
Milanès ; deiTein que nous' verrons 
plus- funefte à fon fucceiTeur.

On bénira toujours la mémoire Bonté & feu/ 
, , . de de Louis Xil ; parce que ,, maigre xn. 
fesguerres & les difgraces, iln’ajou- 
ta rien aux impôts , après les avoir 
diminués de moitié. On applaudira 
toujours à ce qu’il difoit pour juf- 
tifier fon économie :, Jaime mieux
voir les courtijuas rire Je moa ava-^ 
rice f que de voir mon peuf>le pleurer 
demes dépenfes. Cependant n’auroit- 
il pas dû épargner bien des larmes 
à fon peuple , ou en lui facrifiant la 
dangereufe ambition des conquêtes 
d’Italie , ou en levant des fubiides 
fans lefquels il falloir s’attendre à 
des revers ? Il fe procura quelque 
reiTource par la vente des charges* 
Ce fut un exemple très-dangereux , 
quoique la vénalité ne s’étendît point 
jufqu’aux charges de judicature. On 
n’imaginoit point que des charges, 
qui fuppofent tant de lumières & 
de vertus , puiTent jamais devenir
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vénales. Elles le deviendront néan
moins dès le commencement du rè
gne fuivant. En fait de finance fur- 
tout 5 un abus entraîne prefque tou
jours de plus grands abus.
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CHAPITRE VIL

Commencemens Ju François I, Juj^u^à 
'^l,-la naij/ance Ju luthéranijme, '

François comted’AngouIémc, ------  

premier prince du fang , fut le fuc- ’^V*. . 
ceifeur de Louis XII. Jeune , vif 5 livre au goût 
vailiantj ambitieux , plein de qua- wi^îuôa 
lites nobles & aimables , mais fans 
prudence 5 il tourna d’abord fes vues 
fur l’Italie. Les préparatifs déjà faits . 
ne fuffifant pas , le befoin d’argent 
infpira de vendre le droit le plus 
augufte 5 le droit de juger les ci
toyens. Cet expédient, imaginé Odieufe véJ 
par le chef même de la juftice 3par "^’^^ ‘^®^ 
le chancelier du Prat , étoit fi con-"^ ^^^^^' 
traire à tous les principes, que long
temps après , jufqu’en IJ^??, on ju- 
toitau parlement qu’on n’avoit point 
acheté fa charge. Il falloir donc en 
quelque forte un parjure pour exer
cer^ la juftice dans les tribunaux !
Voila où peuvent conduire les abus 
du gouvernement.
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Bataille de Après avoir pafle les Alpes jPran- 

Macignaa çois I trouva une occafion impre
ssi? *^^ vue de iîgnaler fa valeur. Quoiqu’il 

négociât avec les Suides, ce peu
ple guerrier, excité par le cardinal 
de Sion, c’eft-à-dire , par la cour 
de Rome, avoit pris les armes con
tre lui. Il les défit à la fameufeba- 
taille de Marignan , qui dura deux 
jours. C’eft un fait rapporté dans 
toutes les hiftoires, qu’il dormitfur 
un affût de canon , à cinquante pas 
d’un bataillon fuiâe. Il avoit- com
battu en foldat : il voulut enfuitc 
que Bayard J’armât chevalier , & 
fe fit gloire d’honorer ainfi la 
bravoure , après en avoir donné 
l’exemple. Les hiftoriens fontaffez 
connoître le héros : nous obferve- 
rons plus fouvent les fautes du roi, 
parce qu’elles infiruifent davantage. 
La conquête du Mllanès fut le fruii 
de fa vidoire , & Maximilien Sfora 
mourut en France, comme Ton pere 
Ludovic. Le Milahès n’en devio! 
pas moins l’écueil de la'France.

, j ^j L’Efpagne en lyié perdit Fer- 
Mort de Fer- dinand le Catholique, que nous ver- 
dînandieCi- rons remplacé par le redoutabfc 
çholi-iue. *
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ÎX. ÉPOQur. iÿ> 
Charles-Quint. Si rhabileté & les 
fuccès font le mérite des fouverains, 
0 en eft peu qu’on puliré comparer 
a Ferdinand. La monarchie efpa- 
gnole lui doit fa grandeur. On lui 
attribue même un projet de monar
chie univerfeile , & fes fucceffeurs 
en firent craindre l’exécution. Mais ^Repreews 
l’art de tromper , qu’il employa au- “^^^ 
tant que celui de vaincre , eft-il 
digne d’un grand homme ? le zèle 
de religion 3 dont il colora fes entre- 
prifes j ne les rend-il pas plus odicu- 
fes ? fa mémoire n’eft-elle pas .fouil
lée de tout le fang que finquifi- 
tion a répandu?

Il s’efforça d’établir dans le royau- Les Napo* 
me de Naples ce tribunal tyranni- ^”“” 
que , auffi contraire a I eiprit ne la lui rinquifi- 
religion qu’aux principes d’un bon ^‘°“’ 
gouvernement. Les Napolitains , 
quoique très-luperfiitieux , ne vou
lurent jamais s’y foumettre. Le zèle 
du roi fe borna pour lors à chafTer 
les Juifs. N’aimant point Charles niaîiTe rou- 
d’Autriche 3 fon petit-fils , il avoir nes^Yoiaï 
deftiné l’Efpagne à Ferdinand, frère les, quii n’ai, 
cadet de Charles. Mais il changea 
de réfolution par le confeil de fe«
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fujets, & fit paflêr toutes fes cou
ronnes fur la même tête. Charles 
étoit certainement digne de les por
ter.

Régence de Le cardinal Ximenes , nomme 
^a’Se*’lJ^ ’'®S®^^ ^® Caftille jufqu’à l’arrivée 
grand*. de rarchiduc , haï des grands qu’il 

maîtrifoit avec hauteur , auroit ef 
fuyé une révolte , s’il avoit eu moins 
d’habileté Ôc de courage. Les hc- 
tieux lui demandèrent un jour à 
quel droit il gouvernoit la Caftille; 
& lui dirent que Ferdinand , qui 
n’étoit qu’adminiftrateur du royau
me , n’avoît pu lui en donner la ré
gence. Pour toute réponfe , il fil 
jouer devant eux une baterie de ca
nons. ^oHà mes' droits , ajouta-t-il, 
ofes^-voiis les contejler ? Ce minilh: 
abaifta de plus en plus la noblciÎe, 
en armant la bourgeoise. Des mœurs 
auftères & irréprochables, un génie 
profond & élevé , une magnanimité 
à toute épreuve , fa réputation, 
fes fervices , balançoient à peine 
raverfion qu’infpiroit l’altière févé- 
rite de fon caractère. Il mourût 
dans la difgrace , en 1717 > âgéde 
quatre-vingt ans , avant d’avoir vu 
le nouveau maître de FEfpagne.
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Maximien lailTa l’empire vacant Mort <ic’W 

. • pertur Maxi- 
par fa mort, en ijip. Ce prince m- j^iijç^ qui 
quiet avoit toujours été en guerre , avoir voulu 
fans forces & fans argent. Il avoit *“ ^^^®’ 
porté fes vues jufqu’à la tiare, pen
dant une maladie de Jules II. L’é
vêque de Gurck devoit diftribuer 
aux cardinaux trois cents mille du- 
cats, pour acheter leurs voix , & 
des marchands d’Aufbourg prêtèrent 
lafomme. Quel rôleauroit pu jouer 
un empereur pape , s’il avoit réuni 
les deux puilfances ! Mais fauroit- 
on fouflèrt dans un temps ou la po
litique remuoit & liguait tous les 
états ? Maximilien favoit que les em
pereurs avoient étémaîtres de Rome: 
il formoit peut-être pour fa race des 
projets fur cette ville, fi capable de 
tenter l’ambition. Cercles ¿’ÀÎ-

Sous ce règne , l’Allemagne fut ’^"^^ê*^^* 
divifée en cercles. Il y en eut d’a
bord fix, qui furent les cercles de 
Bavière , de Franconie , de Saxe , 
du Rhin , de Souabe & de Weftpha- 
lie. On y ajouta , peu de temps 
après, ceux d’Autriche , de Bour
gogne [ pour les Pays-Bas j , du 
bas-Rhin, & de la haute-Saxe. Par
la on facilitoit fur-tout la percept
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tion des deniers publics. On vou 
loit auflî établir Tordre & la tran
quillité ; mais les abus de l’anarchie, 
en un mot, le gouvernement féodîi 
devoit faire encore long-temps,à 
cette partie de l’europe, un théâtrt 
de troubles, de difeordes & de guer
res civiles.

Chambre im- En iqpj , une diète de Worm 
ÿénak. créa la chambre im/^eriale , aujour

d’hui Axée à Wetzlar j tribunal fu-
prême, qui juge en dernier reíTort 

Confeil Au- les caufes civiles des états. Lscon- 
lique.

Exaílíons 
{a cour

Íeil Aulique , dont l’empereur nom
me tous les membres, peut les juge; 
de même : le demandeur a le chois; 
de ces tribunaux. Mais les caufes 
féodales , & celles qui regardent 
1 Italie,appartiennent au dernier uni
quement. Du refte , la conftitutiœ 
germanique , flottante & incertaim 
jufqu’au traité de WeflpHalie , ha 
pu acquérir par ce traité même 
qu’une conlîftance imparfaite. Un 
corps divifé en tant de fouveraine- 
tés indépendantes , où tant d’inté
rêts particuliers heurtent l’intérêt 
général, efi: peu fufceptible d’une 

de bonne conftitution.
*^* La cour de Rome exerçait tou-
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IX. é p o Q u E. i^y
jours fa tyrannie fur l’Allemagne. Rom« «nAl-^ 
Quelque avantageux, que fût aux 
papes le concordat de 1448 f fous 
Frédéric III , J il n’étoit exécuté 
que dans les points qui tournoient à 
leur profit. Les anciens abus étoienf 
agraves par de nouvelles exaélions. 
Selon Maximilien lui-même , le 
faint-fiège tiroit de l’empire plus de 
.cinq cents mille ducats de revenu. 
Cet empereur aima mieux fouffrir 
le mal, dont il le plaignoit, que de 
fe brouiller avec une cour , dont les 
forces invifibles étoient fi à craindre.

Cependant l’orage fe formoit 5 CirconUan- 
les efprits étoient échauffés , une «* enriquej 
étincelle de fanatifme pouvoir pro- ^“'-'^ ^“^^' 
duire un embrafement. Léon X, 
avec toute fon habileté , attifa en 
quelque forte le feu qu’il falloir éteim 
dre. Nous verrons bientôt des brè
ches irréparables faites au faint- 
fiège.

I^e pontife avoit eu l’adrefie en Concordatae 
tpi , après la bataille de Mari- J^^^^Î 
gnan, damener-François I, contre iji«. 
lequel il s’étoit ligué, à un accom
modement le plus avantageux pour 
U cour de Rome. La pragmatique
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^'S6 Histoire moderne. 
de Charles VIÎ , fî fouvent anathe- 
matifée , fut abolie par le celebró 
concordat, qui donne au roi la no
mination des grands bénéfices ,& 
aflure au pape les annates , fans en 
faire mention expreiTe. Le roi pré. 
fente les fujets qu’il a nommés ; h 
pape les inftitue & perçoit Tannate. 
De quel droit celui-ci accordoit-il 
une nomination qui ne lui appar- 
tenoit point ? & pourquoi l’autre 
l’achetoit-il en rendant Téglife de 
France tributaire ? On reconnoît le 
fruit des anciens abus. L’univerfite'j 
le clergé & le parlement défendi
rent la pragmatique avec une extre
me chaleur , mais autant par pré
jugé que par zèle. life vouloient 
fur-tout maintenir les éleéfions, fu- 
jettes elles-mêmes à tant d’abus. Le 
concordat, enregiftré forcément en 
ijiS^s’obierve encore aujourd’hui

S( 
ve 
il 
5^
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Le'- 
bié 
no

efl 
)ré.

îte.

CHAPITRE VUE

té luthérani/me s'établit/ous le ponni 
tificat Je Léon X,

ar- 
itre 

de 
tie 
té J 
di- 
:r ê- 
ré- f 
ent 
fu-

1 RI OMPH AN T, pour aînfi dire. Lion X faSc 
d’un grand royaume, Léon X devoit vendredetm- 
etre vaincu & dépouillé par un 
moine. Ses imprudences firent naî
tre le luthéranifme. La fuperbe 
eglifede Saint-Pierre, que Jules II 
avoit commencée , la magnificence 
& les plaifirs de la cour romaine, 
les bienfaits prodigués aux gens de 
lettres & aux artilles , mille dépen- 
fes fañueufes épuifant les tréfors du

£g pape ; il ne fe fit point fcrupule 
gjj d’employer une reuource , que la ■ en

1 ui fuperftition rendoit depuis long- 
, temps également facile &frudhieufe. 
\ Sous le prétexte , cent fois renou

velé, d’une guerre contre les Turcs, 
11 publia des indulgences pour ceux 
qui donneroient de l’argent; & ces 

, indulgences furent vendues avec 
: it:andîle en Allemagne , même dans
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468 Histoire moderns.
les cabarets. Le dominicain Tetzel 
fe rendit fur-tout célèbre par de: 
excès impardonnables.

lutbèrs’é- On étoit b fort accoutumé aux 
Uve avec au- abus, & la crédulité populaire eftfi 
rSL ûupide , que tout réulîilfoit au grf 

de la cour de Rome , Îorfqu’une 
querelle monaftique , s’il faut en 
croire la plupart des hiftoriecs, 
devint l’origine d’une terrible ré
volution. Les dominicains avoient 
reçu du pape la commiffion de prê
cher indulgence. Ils s’en acquit- 
toient, félon i’ufage , en exagérant 

¿ d’une manière abfurde la vertu de 
ces graces fpirituelles. Les Au- 
guftins , jaloux de n’avoir pasen 
la préférence , qu’ils "de croyoient 
due ;, étoient animés contre les pré
dicateurs. Martin Luther , favant 
& fougueux théologien de cette 
ordre, déjà imbu d’opinions hardieji 
fahit ardemment Í’occaíión de fe» 
gnaler. II décria en Saxe les mî- 
ximes des dominicains for l’indul’ 
gence ; il en démontra les incon- 
véniens; il déclama contre les viceSj 
les fraudes, les exactions de la cour 
pontificalej il fe fit écouter,&b^ 

foutenuj

f

P

n 
I 
d 
y 

F

à 
fi

P
V 
F 
Í 
a 
d

a 
É
U

P 
iï 
ti 

P 
il

i!

MCD 2022-L5



tzel 
dej

aux 
}ft fi 
gei 
une

en 
ns, 
re

lent 
pre- 
uil- 
rant

4u.
; eu 
lent
pre-
/ant 
ette 
lies,

ms- 
lul- 
: on- 
:e5, 
:oiit 
: fut 

nu,

I X. ÉPOQUE. K?^ 
foutenu, parce que fon étoit Jas de 
payer le luxe de Rome.

Luther n’attdquoit au commence- on l'irrite ¡m- 
ment que des chofes condamnables. »
Il temoignoit beaucoup de- refpeâ, caLucc. 
de foumiiîion pour le faint-fege. 
Avec des menagemens , on auroií 
pu le gagner ; & c’étoit Je meilleur 
parti à prendre , quoiqu’un inqui- 
iteur dominicain exhortât Leon X 
à employer contre lui le fer & Je 
feu. Loin de le ménager , on mé- 
pdfa , on irrita ce dangereux ad- 
verfaire. Le reHentiment & le dé- 
fefpoir enflammèrent fon audace. 
Entraîné d’un objet à l’autre , des 
abus qu’il attaquoit il pafla aux 
dogmes.

Sous fa plume , les indulgences nneména- 
Lrent des folies, le purgatoire une ®' °‘^^ 
fable , Ja puiiTance pontificale une 
tifurpation; les vœux monaftiques, la 
plupart des cérémonies & des facre- 
mens,autant de fuperftîtions monC- 
trueufes.il prodiguales injures,qu’on 
prenoit encore pour des raifons : 
« inculqua la morale la plus rigide, 
qui fut toujours la plus impofante î 
d préfenta l’écriture comme la feule 

Tome m, H
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ayo Histoire moderne. 
règle de fol , malgré les Cens con» 
traites cju’on lui a fouvent donnés; 
il invita les chrétiens à un examen 
flatteur pour l’amour-propre, mais 
dont h peu d’hommes font capables; 
en un mot , s’érigeant en rétorma- 
teur , il fit par le fanatifrae ce que 
la raifon ne pouvoir faire. La con- 
Jiilf^aniiation qu’il mettait dans 
J’euchariiiie , à la place de la tranf 
Jùbfianciadon, prouveroitfeule com
bien il s’égaroit en raifonnant.

le pape En ipS , il appela au concile 
Je condamne général d’un decret en taveur des 
avec rigueur, indulgences , par lequel le pape fe 

diioit le difpenfateur du tréfor Ipi- 
rituel, provenant de la furabondancc 
des mérites de Jéfus-Chrift & des 
faints. Léon publia en 1^20 une 
bulle pour condamner quarante ar
ticles de fa dourine. Un des arti
cles condamnés porte que brûler 
les hérétiques , c’eft agir contre 
la volonté de l’Efprit faint; &u® 
autre, que les princes & les prélats 
ne feraient point mal de fupprimer 
toutes les befaces des mendians- 
Étoit-il prudent de confondre «J 
propofitions avec des héréfies? ^
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Ï X. ÉPOQUE. 171 
"huile, non-feulement c-ondamnoit 
au feu les ouvrages de Luther, 
mais ordonnoit de lui courir fus 
& a fes adherens, s’il ne rétraéloit 
fes erreurs dans foixante jours. 
L’effet de cette bulle fut que Lu
ther la fit brûler avec les décré
tales, par un décret de Î’univerfité 
de Wittemberg.

Deux chofes contribuèrent infi
niment au fuccès de la réforme : 
l’intérêt des princes & des peuples, 
qui cherchoient à fecouer le joug 
de Rome; & la facilité de répandre 
les nouvelles opinions par Je moyen 
de la prefie. L’églife romaine perdit 
en peu d’années la Saxe, la Heffe, 

e'tat de Brunfwick, le Danemarck, 
la Suède. Zurich, Berne, & une 
grande partie de la SuilTe, adop
tèrent la doétrine de Zuingle, curé 
de Zurich, plus hardi que Luther 
contre le dogme de Feuchariftie. 
ueneve fuivit bientôt cet exemple, 
« devint libre en changeant de 
îS^^Î?’ ^^ verra l’Angleterre , 
ILcol^, les Pays-Bas, une partie 
Je la France, fuivre le torrent de 
û nouveauté. Nulle révolution ne

H ij

Sa bulle & 
les décrétales 
brûlées.

Progrès ra
pides du lu- 
theraniûne-
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j-yi Histoire moderne. 
mérite plus d’etre examinée, foit 
dans fes principes , foit dans fes 
effets.

Lafcîencede Un d^s grands avantages de la 
fes thcoio- fecte luthérienne fut d etre loutenue 
Ê\X par des théologiens lettrés qui 
coup. poifédoient les langues lavantes, 

qui fouilloient dans l’antiquité ec- 
défiaftique, & quisattiroient  l’eftime 
& la confiance des gens d’eftrit, 
■en même temps que les enthounafta 
échauffoient le peuple. Il leur étoii 
facile de. décrier les abus qu’uni 
longue & grofiiere ignorance avoit 
introduits dans féglife, & que 
rnalheureufement on s’obftinoit a 
défendre quelquefois avec autant 
d’ardeur que les dogmes. Il ley 
étoit plus facile encore de décrier 
la théologie dominante, qui ne la 
combattoit ordinairement qu’avec 
des fubtilités & une morgue p" 
,dantefques.

Érafee n’a- Érafme lui-même, conitammej 
voit pas tort Attaché àféglife, tourna en ridiciw- 
¿““?‘”^''& des doS*urs de Paris & ^ 

ques ancienne^ fuperftitions. Au» 
n’a-.t-on pas manqué de rendre U 
foi fu^eéte. Mais pourrions-nous

MCD 2022-L5



X. ÉPOQUE.' 17J 
douter aujourd’hui, que l’on n’eût 
beaucoup gagné à fuivre les prin
cipes d’un écrivain fi judicieux ? 
Les novateurs n’auroient eu aucun 
prétexte de révolte.

Du refte,. il faut l’avouer, plus 
une grande réforme étoit néceiTaire, 
plus elle étoit difficile. Parmi tant 
d’exemples qui le démontrent, je 
n’en rapporterai qu’un. Le cardinal 
d’Amboife , comme légat d’Ale
xandre VI, entreprit de réformer 
les religieux. Des évêques fe tranf- 
portent pour cet objet chez les 
jacobins en lyoj. Les jacobins 
prennent les armes; douze ou treize 
cents écoliers viennent à leur ïecours; 
on chaiTe les réformateurs. Ceux-ci 
t’ouvent la même indocilité chez 
les Cordeliers, mais fans cet ap
pareil de guerre. Les obftacJes 
devoient être bien plus terribles 
du côté de Rome. Cependant la 
politique même exigeoit des fa- 
crifices & des efforts : on ne voulut 
fe plier à. rien.

Léon X, plein d’efprit & de 
connoiffances, dont les principaux 
fecrétaires, Bembo & Sadolet,

Il eñ vrai- 
qu’une réfor
me étoir CX- 
trêmemciu 

¿ifncile.

Mais le pape 
s'aveugloic 

¿uangcmeni.
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ï74 Histoire modernf» 
tenoient un rang diñingué dans fa 
littérature ; qui enfin étoit un des 
plus habiles politiques de fon temps; 
ne devoit-il pas fentir qu’un def 
potifme fondé fur l’opinion mena- 
çoit ruine, dès que l’opinion étoit 
ébranlée par de violentes fecouifes? 
ne devoit-il pas voir que, pour 
maintenir la foi, il fallpit modérer 
les abus de l’autorité ? Comment 
la cour de Rome s’imaginoit-cHe 
qu’en acquérant des lumières, les 
hommes ie conduiroient toujours 
en aveugles?

On peut dire qu’elle fourni/Toit 
des armes, contre elle-même. Léon 
.approuva le poème de l’Ariofte par 
une bulle, avec menace d’excom
munication, fi l’on nuifoit à Fini- 
primeur. Clément VU donna une 
bulle femblable en faveur des ou
vrages licencieux de Machiavel. Et 
les papes vouloient que de rigides 
enthoufiaftes, qui avoient fans cefe 
a la bouche le pur évangile , refpec- 
taiTent leurs bulles & leurs cenfuresl 
Une des plus infignes imprudences, 
jufqu’à nos jours, a été d’agir fou- 
vent comme dans les fièdes où Toa
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IX. ÉPOQUE/ 175’ 
ne raifonnoît point, où du moins 
on ne cefloit de déraifonner»

Il falloit bien que la raifon, en 
fortant d’un abîme de ténèbres , 
ouvrît les yeux fur des chofes-révol- 
tantes. Mais froide, cîrconfpeéle, 
ennemie des excès , peu ^capable 
d’e'branler la multitude, elle ne pou
vait que faire gémir un petit nom
bre de fages, ou, tout au plus, 
frayer les voies à une lente révo
lution. Jamais les philofoplies d’A
thènes & de Rome changèrent-ils le 
culte national, en dévoilant les extra
vagances du polythéifme? D’autres 
caufes produifirent donc ce chan
gement. La théologie en fit naître 
la première idée ; la politique y 
trouva fon intérêt : le fanatifme en 
procura l’exécution. Or le fanatifme 
eft un volcan , dont le foyer ne 
s’éteint qu’après des éruptions épou
vantables.

De-Ià vint renthoufiafme invin
cible des prédicans & celui de leurs- 
feftateurs. De-là ehfuite les guerres 
de religion, cent fois pires que tous 
les défordres qui excitoient tant de 
plaintes. Le fanatifme arma bientôt

H iv

Lafaifon feU- 
Je auroir pro
duit peu de 
changemeat.

Véenabîes 
caufes de la 
cévoluiioür

Le fanatifme 
arma bientôt 
les SiiiiTs 6c 
les parians 
d’AUemaguc.
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176 HrSTOIBE MODERNE. 
les cantons catholiques de Lucerne, 
de Zug , de Schwitz , d’Ury & 
d’Underwalden, contre les autres 
Suives rebelles à réglife romaine. 
Zuingîe ayant été tué dans un com
bat, on fit écarteler, on fit brûler 
fon cadavre, comme pour enflam
mer la haine atroce des deux partis. 
Le fanatifme changea en bétes fé
roces une grande partie des payfans 
d’Allemagne , en leur infpirant la 
paffion d’une indépendance ou d’une 
égalité chimériques. Muncer, leur 
chef le plus dangereux, périt fur un 
échafaud, après le maüacre de fes 
parti (ans. Cet exemple ne décou
ragea point la nouvelle fede des 

Anabapdiicj. anabaptiftes , alnfi nommés, parce 
qu’ils vouioient un fécond baptême, 
regardant celui des enfans comme 
nuk Point de fupérieurs, point de 
dignités parmi eux; tous les biens 
dévoient être communs. Un de leurs 
chefs, Jean Boccold (*),  garçon

* Boccold avoir époufé quatorze fem
mes. Une d’elles ayant témoigné quelque 
doute fur fa prétendue mifiion divine, 
il lui coupa la tête, après lui avoir re-
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tailleurdeLeyde, ne laiCa pas, en 
parlant au nom de dieu, de fc faire 
couronner roi à Munifer. Il défen
dit opiniâtrement cette ville contre 
l’évêque & contre, lés troupes de 
l’empire.11 fut pris enfin, &; tenaillé 
avec des tenailles ardentes. Prefque 
tous ces furieux enthouüaftes furent 
égorgés, parce qu’ils n’avoient ni 
général ni difcipline. Enfin le fana- 
tifme, ou perfécuté ou perfécuteur, 
va faire de l’Europe une boucherie, 
& larempUra dexatnage; fous pré*- 
texte de aèle pour cette- religiori 
de charité,1 qui commande.d’aimer 
tous Ies' hommes , .&■ de leur faire 
du bien.

proche cè blafphêmL Les tre.ize autres 
dansèrerit avec des tranfports de joie 
autour du cadavre. On voit que le fa- 
natifme eonduifoit en même temps à la 
¿ébauche & à l’inhumanité.

Hv
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CHAPITRE IX.

Révohaions Jans le Nord Juf-toùt 
en SuèJe & en Danemarck,

Jet O N s un coup- d’œil fur la 

nord, toujours plongé dans la bar
barie, mais qui offre îci le fpedade 
d’une révolution importante,. donc 
les fuites intéreiferorit bientôt, toute 
fEurope. ' , . • . "î

j^^f ^e 13 Les. Suédois,,peuple bèHiqueuï^i
' endurci aux fatigues par Tápreté du 

climat & par l’exercice des. armes, 
prefque fans agriculture d< fans arts, 
étoient naturellement audi inquiets, 
pour la' liberté- .que hardis -a Ude- 
tendre.. Les payfans, loin d’etre, 
comme ailleurs, dans une Honteufe 
fervitude, formaient un ordre dans 

- les états de la nation. Les nobles, 
ayant peu de. .richeflès , parce que 
les' biens fe partageoient également 
entre leurs' enfans ,. 'n’avoîent pu 
porter- atteinte à l’indépendance 
nationale.. Le clergé feul s’étoit ren-
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IX. . ép'o Qü É» ï7^ 
du redoutable J foit par fon empire’ 
fur des efprits ignorans & fuperf- 
iiiieux, foit par une opulence qui 
croilfoit toujours fans pouvoir ja
mais diminuer. La couronne, extrê
mement pauvre, ne donnoit aux rois 
iju’un foible pouvoir, dont ils n’a- 
bufoient pas impunément. Vers la 
fin du 13'^. fiècle, Magnus Ladulas, 
plus refpeCré & plus habile que fes 
prédéceífeurs , obtint des concef- 
lîons inouies, les mines & les grands 
lacs, qui augmentèrent conlidéra- 
blement fa puifFance avec fes reve
nus. Mais il mourut jeune en, i2^Or 
Ses trois fils ne l’imitèrent points 
divifés entre eux,. détrônés l’un par 
Pautre, oppreiFeurs de ce peuple 
libre que leur père avoit fu gagner^ 
ils fe difposèrent à une revolutions 
d’autant plus étrange ,, qu’elle ten- 
doit à unir fous un même fotiverain 
des nations divifées par la haine & 
par des guerres continuelles^ Albert 
de Mecklenbourg , qu’ils- avoient 
appelé au trône & dont ils éprou
vèrent la tyrannie,, fut caufe qu’ils 
fe précipitèrent dans un abîme poujf 
fe tirer d’un état violent.
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Marguente ¿c Vaidemar 
unie ia Suède, 
le Danemarck 
lie la Norwe* 
ge.

Apres fa 
mort, l’union 
fut rompue.

i8q Histoire moderne.
Toutes les couronnes du nord 

étoient électives, félon l’ancienne 
coutume des barbares. Les Suédois 
offrirent là leur à Marguerite de 
Waldemar, reine de Danemarck& 
de Norwege, digne par fon ambi
tion & fes talons du furnom de 
Semiramis. Les trois peuples con
vinrent dans une diète de Calmar, 
en I3P7 que le roi feroit élu tour- 
à-tour dans les trois royaumes; que 
chaque nation conferveroit fes lois 
& fes ufages , fes privileges & fes 
dignités. Mais cette union entre des 
peuples rivaux & guerriers ne pou
voir fubiifter que fous un gouver
nement plein de fagefle.

Pendant la vie de Marguerite, 
tout fut tranquille. Sa prudence, 
fon courage avoient fait oublier 
qu’on obéiifoit à une femme. Apres 
fa mort, les’ antipathies nationales 
fe réveillèrent. Les rois, contre 
l’ordre établi, fixèrent leur réfidence 
en Danemarck; la Suède & la Nor
vège furent traitées en provinces. 
La première fe fouleva ; elle élut 
pour roi Canutfon, grand-oncle du 
fameux Guftave - Vafa. Deux fois
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IX. ÉPOQUE. iSl 
détrôné comme un oppreiTeur, il 
Fauroit été probablement une troi
sième , fl U mort n’eût abrégé fa 
carrière. Les Suédois s’etoient don
né un adminiftrateur, au lieu de roi, ChnHian U. 
lorfque Chriftian II monta fur le 
trône deDanemarck en ij'i^. Tyran 
capable de tout immoler à fes paf- 
fions, il éprouva du moins qu’on ne 
peut etre le fléau des peuples, fans 
s’expofer à etre la viétime de leur 
vengeance.

Troll, archevêque d’Upfal, pri- Trolly, g^ 
mat de Suède, trop puiiTant par fa^^aièpoirkh 
dignité, & plus dangereux par fon tyran. 
caraâère, convaincu d’intelligence 
avec Chriftian, fut dépofé par le 
fénat. Il recourut au pape Léon X, 
ebtint une bulle contre fa patrie , 
& fortifia de cette bulle la caufe du 
tyran. Celui-ci n’en fut pas moins 
vaincu dans la première expédition.
Mais couvrant fes deíTeins cruels du Peifidîc de 
voile de la perfidie, il feignit de 
vouloir s’accommoder; il promit de 
fe rendre à Stockholm , pourvu 
qu’on lui amenât fept otages, entre 
autres le jeune Guftave-Vafa, dont 
le mérite & la valeur fe faifoient
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Le fénat ¿e 
Suède mafla- 
flté.

Gurtave-VaCa 
délivre la

Su^de,

1^2 HlSTOÎRE MODERNEr 
déjà connoître. Les otages conduit? 
fur fa flotte, il les emmena prifon- 
niers, fe jouant de la foi des traités, 
comme il fe jouoit de la vie des 
hommes.

Gette noirceur était le prélude dès- 
plus horribles barbaries. La Suède 
fut réduite à fe foumettre. Chriftian, 
couronné dans la .capitale, prit le 
mafque de la bonté pour déployer 
toute fa rage impunément. Il donna 
des fêtes. Les chefs du fénat & de 
la noblefle fe trouvent raflembîés 
pour un feftin. Tout-à-coup le pri
mat Troll demande fatisfaàion-, au 
norn du pape. Des fatellites fe jettent 
fur les conviés. On les arrête, on 
les condamne comme hérétiques. 
Éric Vafa, père de Guftave, quatre- 
vingt-quatorze fénateurs, &c. (ont 
maflacrés après une lecture publi
que de la bulle de Léon. Toute la 
ville de Stockholm eft enfuite 
inondée- de fangr Enfin la tj^rannie 
paroît cimentée par le camage. Quel 
triomphe pour un roi , & fur-tout 
pour un évêque 1

Cependant il s’élevoit un vengeur 
du crime.- Guftave,, échappé de &
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pnfon, réfugié dans les montagnes 
de la Dalécarlie, confondu avec les 
payfans' , travaillant aux mines 
n’ayant de reiTources qu’en fon cou
rage , méditoit une révolution & 
pouvoit l’exécuter.. Il fe fit connoî- 
tre : il eut, bientôt, des partifans, il 
leur procura des- armes ,, il triompha 
rapidement de tous les obftacles. 
Une partie de la Suède étoit déjà 
enlevée aux Danois en lyâi. Chrif- 
tian fe vengea d’une manière digne; 
de lui, en faifant noyer la mère & 
îâfœur de ce héros. Audi infenfé 
que barbare, le Néron du nord, ( ou 
fa ainfi nommé avec juftice , ) ne 
voyoit pas que plus il fe rendoit 
odieux, plus il fe creufoit de préci- 
piees-, -

Ses propres fujets, opprimés, fe 
crûrent en droit de fecouer un joug' 
févôltant. Ils le déposcrent en J^2^. 
Munce, chef de juftice. du Jutland, 
Vint hardiment lui fignifier Faâe qui 
le privbit de la couronne. Ce magii- 
^?^./’^Pplaudiflànt d’une, adion fi' 
ctógeúíe^. difoit uAlüzz nom de— 
^fi^ît eirè écru jur la porte de tous ¿es; 
’^chdns. prmees-, Chriftian ne put'

Vengeant 
atroce du ty
ran.

L’s Danois- 
détrôaent

Chninan par 
une fenteneç 
du fénat.
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iS^ Histoire moderns. 
jamais être rétabli par Charl es-quint, 
fon beau - frère : Frédéric , duc de 
Holftein, fon oncle , fut élu roi de 
Danemarck ; & Guftave-Vafa, roi 
de Suède.

Changement Qu vit bientôt dans CCS royaumes 
¿ansienS^ un changement de religion, d’autant 
execoK-iaci- plus remarquable, qu’il' s’exécuta 
lemenc. prefque fans troubles & fans con

trainte. La bulle de Léon X,qui 
avoir fervi de prétexte à tant d’hor
reurs ; le trafic que le nonce Arcem- 
boldi avoit fait des indulgences, 
dont le produit montoit, dit-on,à 
près de deux millions de florins, 
malgré la pauvreté du pays ; les ri- 
cheflès extrêmes du clergé, & l’em
pire qu’il exerçait fur les peuples; 
les ufurpations des évêques, qui 
s’étoientmênie emparés de la plupart 
des fortereiTes du royaume ; tout 
faifoit defirer la réforme à quiconque 
ouvroit les yeux fur les abus. Guf- 
tave & Frédéric favorisèrent adroi
tement le luthéranifme, fans paroître 
d’abord décidés en fa faveur. 1« 
clergé remua : ce fut une raifon de 
plus pour confommer le change
ment, Enfin les états de Danemarck,
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Fégliie même de Suède, embrafsè- 
rent folennellement la dourine de 
Luther. Bientôt le peuple changea de 
croyance au gré de fes chefs, à-peu- 
près comme dans le temps où le 
chriftianifme s’étoit introQuit chez 
les barbares. Guftave mourut en 
lyéo. Son gouvernement avoit été 
abfolu; mais la Suède n’en fut pas 
moins heureufe de lui obe'ir.

Il feroit inutile de s’étendre fur 
la Mofcovie & la Pologne. Là pre
mière , prefque inconnue alors , 
quoique le czar Jean Bafilo^ùîz I 
eût conquis les royaumes de Cafan 
& d’Aftracan, ne fortira de l’obfcu- 
rité que. lorfqu’un grand prince , 
doué d’un génie créateur, y fera 
naître la police & les arts au com
mencement du dix-huitième fiède. 
La fécondé, auffi peu éclairée, étoit 
le théâtre de l’anarchie. Ladinas, 
le premier des Jagellons, élu roi en 
1382, eut pour fucceiïèurs pluheurs 
princes de fa race. Mais ne difpofant 
ni des troupes ni des finances, il ne 
furent jamais que les chefs d’une ré
publique , où le défaut de lois & 
de fubordination rendoit imponible

Mofcovie & 
Pologne,

Les Jagel
lons.
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Í86 HlSTÔîRÊ MODERNE.
un gouvernement raifonnable. Com- 

«Si^^JSX ^ent la Pologne auroit-elle eu quel- 
Bois plein de que Ombre de gouvernement, tandis 

que le veio de chaque noble pouvoit 
remporter fur tous les fumages, 
comme on le voit encore aujour- 

• d’hui ; tandis que le peuple entier, 
efclave des nobles, n’avoit que le 
fentiment de fa baíTeíTe & de fes 
peines; tandis qu’un feigneur, qui 
tuoit un de fes ferfs, en étoit quitte 
pour mettre quelques e'cus furia 
fofíe? De tels abus, enracinés par 
les fècles , doivent perpétuer les 
malheurs d’une nation , jufqu’à ce 
que des événemens extraordinaires 
y renverfent tout, pour tout renou
veler.

La Prune L’ordre Teutonique avoit fubju* 
TXwiiqul? g^é la PruiTe , fous prétexte d’y dé

truire le paganifme, & l’opprimoit 
par fes injuftices. Elle s’étoitrévoltée 
au milieu du quinzième fiède, pour 
fe donner au roi de Pologne. De-la 
naquirent des guerres, fanglantes.

Albert de Albert, margra.ve de Brandebourg, 
ia“p«wj? grand -maître de l’ordre , ayant 

avec le roi de embraiïe le luthéranifme, & voulant 
“®^"®’ s’agrandir aux dépens de ces reli-
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I X. ÉPO0.UE. 1^7 
gieux mílitaires, partagea la PruiTe 
avec Sigifmond, roi de Pologne, 
fon oncle, fous condition de l’hom
mage à cette couronne. ( lyay. > 
C’eft ce qui a fait diftinguer la prune 
royale & Îa Prufle ducale. Les def- 
cendans d’Albert ont confervé la 
dernière, affranchie du vaflelage en. 
lôp, & érigée en royaume au com
mencement de notre fiède. Quelle 
origine d’un état, que nous voyons 
fi puiflant fous un grand roi 1 On 
peut dire que Luther en a jeté les 
fondemens.
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DIXIÈME ÉPOQUE.
CHARLE S-Q 17INT,

s M p s R E u n.

PüISSANCE DE LA MAISON d’AvTRI.
GHE.— Concile de Trente.

Depuis ran tôt^jJiiJgiies vers î5So.

CHAPITRE PREMIER.

Éleélion de Charles-tjuinf. Ses guerra 
JuJgu'‘à la bataille de Ravie,

D E grands fyftcmes de politique 

& d’ambition ; des guerres conti- 
Jdée de cette nuelles , qui enfanteront d’autres 

guerres ; des princes ablolus, dont 
les caprices font la deftinée des peu
ples; une puiiîance énorme, prêts 
à fubjuguer l’Europe & l’Amérique; 
une religion nouvelle , déchirant 
Féglife & brifant avec effortle joug 
de la papauté ; la foif des richeiTeS)
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Irritée par l’or du nouveau monde; 
la culture de I’efprit , produifant 
d’abord plus de poifons que de 
biens réels : c’eft ce qui rend fur-tout 
cette époque fî intérefiante. La 
grandeur de la maifon d’Autriche-, 
fous Charles-quint, eft la fource des 
principaux événemens que nous 
offre rhiffoire des derniers fiècles.

Ce prince 5 né à Gand en lyoo 
de l’archiduc Philippe, fils de l’em
pereur Maximilien , & de Jeanne Qualités 
d’Efpagne , fille de Ferdinand le Juti"^’*^^^^' 
Catholique , pofledoit toutes les 
qualités propres à foutenir le premier 
rôle. Il avoir du courage, de l’ac
tivité, de l’application, de,la pru
dence, un vafte génie cultivé par 
l’étude & le travail. Malheureufè- 
ment il y joignoit une ambition fans 
bornes, & cette artificieufe politi
que réduite en fyftéme par Ferdi
nand, fon aïeul.

Étant monté fur le trône d’Ef- 
pagne en lyiô, il eiTuya d’abord 
les orages prefque inféparables des 
nouveaux gourvernemens. Un Fla
mand , archevêque de Tolède; 
des minifires Flamands , dépo-
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3po.. Histoire moderne. 
^taires de l’autorité , devinrent 
un objet de haine pour les Efpa- 
gnoJs. Il fe forma des aiTociationj 

Révolte fa- ^^^s Ics provinces. Le cardinal
gement 
gaifée.

af- Adrien, précepteur du roi, nom
mé à la régence de CaftUle, homme 
vertueux , mais d’un génie trop 
au-deflbus de fa place , augmenta 
la fermentation, loin de l’éteindre. 
La fainte Zz^u<’(c’eft le nom que 
grirent les Caftillans rebelles J en
voya au roi, en 15'20, des deman
des prefque auHî fortes & aulli har
dies , que celles des communes ¿’An
gleterre fous les Stuarts. L’efprit 
de liberté alluma une violente guer
re civile. Padilla , général de la 
ligue, ayant été défait, pris & exé
cuté; Marie Pachéco , fa veuve) 
défendit Tolède en héroïne , jd- 
qu’à ce que le clergé, furieux de 
ce qu’elle avoit dépouillé les égi? 
fes pour foutenir la guerre, fon- 
leva le peuple contre elle, en h 
peignant comme forcière. Ces trou
bles durèrent jufqu’en 15'22, que 
la préience de Charles les diHipa- 
C^efi irop de répaneia, dit il. 
après avoit fait quelques exemples'
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Une amniftie accordée aux rebelles 
fut plus efficace que les rigueurs; 
& le roi affermit fon autorité par 
la clémence. Quelqu’un de fa cour 
lui découvrant la retraite d’un des 
principaux factieux, il répondît avec 
humanité : f^ous auriez dû l’avenir 
i¡ue je fuis ici, plutôt ^ue de m'ap
prendre où il ef.

L’Efpagne, les deux Siciles, les ^^^^^ 
Pays-bas&laFranche-comté,étoient çj^^^j^’ ^^ 
déjà fous là domination de Charles ; élu empereur, 
quand la mort de Maximilien , ^¿^f 
qui venoit de le faire élire roi des 
Romains, lui fraya la route de l’em
pire. François!, plus âgé que lui 
de fix ans, plus célèbre par fes 
exploits, briguoit auffi la couronne ' 
impériale. La puiflance de l’un & 
de l’autre infpiroit une juRe inquié
tude aux Allemands : ils craignoient 
pour la liberté germanique; mais 
on achetoit les fuffrages. L’ambaf- 
fadeur d’Efpagne avoir deux mille 
marcs d’or à répandre. D’ailleurs, 
b fultan des Turcs, Sélim I, con
quérant de la Syrie, de la Méforo- 
^^ie & de l’Égypte, raenaçoit 
1 Europe , & ne pouvoir être ar-

MCD 2022-L5
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rété que par un puiflant empereur, 
Cependant l’électeur de Saxe, fui 
élu. C’etoit Frédéric le Sage ce 
fameux proteéleur de Luther. Il 
refufe ; fl fixa les voix fur Char- 
lès-quint. François I, comme étran
ger , comme plus voilm de l’Al
lemagne , lui paroiiToit moins digne 
& plus à craindre.

Capituiatioa On eut foin de faire ligner 1 
^u’on lui fait Hilaries une capitulation , pouf 
" ’ maintenir la liberté & les droits 

du corps germanique. Elle portoit 
expreffément que l’empire ne ferci 
point héréditaire. La maifon d’Au
triche n’a pas lailTé d’en jouit 
toujours. Sous un chef trop ri- 
doutable, l’empire feroit devenu, 
fans doute, une limpie monarchie, 
fi le refte de l’Europe avoir eu 
moins d’intérêt à s’y oppofer.

Iln’envoie C’étoit la coutume depuis OttOI 
Sa^r IV , que les nouveaux emp^ 
d’obédience, envoyaifent a Rome une ambailads, 

pour annoncer leur élection &preW 
î’oAéi/ience au pape. Charles-qui® 
s’en difpenfa. Son exemple a pré
valu fur les prétentions romaines! 
car il ne faut fouvent qu’un exemple
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X. ÉPOQUE. ip5 
pour abolir de longs ufages, établis 
pr un exemple contraire. Ce fier nto «pe„- 
fouverain, maître de tant d’états- enfuîte 
& qui le premier fe fit donner le £ 
titre de majeflé, tint néanmoins P^pe. 
la bride & l’étrier du pape, lorf- 
qu’Adrien VI le couronna à Bo
logne, en ly^o ; & le même jour 
il fut reçu chanoine des deux 
principales églifes de Rome. Pref- 
que tout eft contradiction dans le 
monde.

Quoique les rois de France & Rivalité de 
d’hfpagne euiTent brigué J’empire, Sï^L^*^ 
avec tous les dehors d’une amitié 
mutuelle, la préférence donnée à 
iw devoir infailliblement aigrir 
l’autre J- d’autant plus que leur 
rivalité ne fe bornoit point à cet 
fe* ^^ ’^?^ d’Angleterre, Henri 
V“» auroit pu tenir entre eux la 
balance; la politique fembloît l’exi- 
?«•, Ses paillons & celles de fon 
mmiftre l’éloignèrent d’un fyfiéme
*' glorieux.

Vv’olfey, le gouvèrnoît alors. C’é- golfer, m^ 
W un fils de -boucher', devenu ^^£^ 
archevêque d’York, évêque--de 
pWurs fièges ,• cardinal, légat, 

iomeUl, 1
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J94 Histoire moderne. 
chancelier, miniftre abfolu; flattant 
les goûts du monarque, & parta- 
géant fes plaiflrs, pour le maîtrifer 
en l’amufant ; prevue,auffi riche 
que la couronne, infatiable néan
moins autant que prodigue; un de 
ces hommes enfin, dont les taîens 
fupérieurs remuent les états, au 
gré de leur propre ambition. Lin- 
térêt de Wolfey étoit le mobile de
l’Angleterre. ,

le roi ¿C Le roi <ie France l’avoir gagnes 
Fiance &• force de flatteries ; il avoir même 
.l’empereur le k. J ¡^^ ^ reftitUtÎon de 
gagnent tour- ouLCiiu uc .
¿-tout. Tournai, comme dot de la rrm- 

cefle Marie , promlfe au dauphin. 
( Le dauphin & la princeiTe étoient 
enfans ; des mariages fi incertains 
faifoient fouvent la bafe des traités.) 
François, méditant la guerre contre 
l’empereur , voulant avoir pont 

.allié Henri VIH, lui propofeune 
entrevue à Calais. Charles-çumt, 
encore plus habile, va yifiter Henri 
à Douvres, carefle Wolfey,

a? promet la tiare , l’engage dans Ion 
parti. La célèbre entrevue deba 
iais, qu’on appelle champ ^^ <^{‘^^ 
d'or, aboutit à .une oflentaîion
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ruîneufe de magnificence. On y 
donne des fêtes, on ne conclut rien. 
L’empereur reçoit enfuite à Gra
velines une vifite de Henri; & là 
il achève fon ouvrage, en aiTurant 
au cardinal Wolièy les revenus de 
deux évêchés d’Efpagne.

Entre ces deux rivaux, Xeon X yariatiGas 
de fon côté, tenoit une conduite’Ox." * 
artificieufe, où l’intérêt du ponti- 
feat prévaloir fur le bien public. 
Son grand objet étoit de recouvrer 
raime & Plaifance, de s’emparer 
de Ferrare, de chafier d’îtalie les 
etrangers, après les avoir employe's
2 ton agrandifiement. Il s’étoit op- 
pofç à Féleâîon de Charles-quint, 
«us prétexte d’une loi de Clement 
.15^^' ^xcluoit de l’empire les 

WiS de Naples. Il promit enfuite à 
* empereur J’inveftîture de ce royau
me. Peu après, il entra dans les 
vues de François I. Enfuite il l’a- 
Madonna pour Charles-quint. En 

mot, le parti le plus avanta
geux pour lui devenoit dès-lors 
J plus juñe'; &;’art de femer la " 
ivifion, ainfi que d’amafièr de l’ar- 

S®UC faifoit la politique de Rome*
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La Navarre 

prife & re- 
prife.

ip6 Histoire moderne.
Bientôt la guerre s’allume. Henri 

d’Albret, profitant des troubles de 
l’ECpagne & de l’éloignement de 
l’Autrichien, reprend avec les trou
pes de France la Navarre enlevée 
à fa maifon. Charles , par le traité 
de Noyon, en 1^16, avoif promis 
de la rendre, & n’exe'cutoit point 
fa promeflè. Les François auroient 
dû s’en tenir là : ils pénètrent im
prudemment dans la CaftiUe. Alors 
les Efpagnols fe réunifient contre 
eux; & on les chafie de la Navarre, 
prefque au moment de leur con
quête. Le duc de Bouillon, Robert 
de la Marck, ayant ofé declarer is 
guerre à l’empereur , celui-ci U 
déclare au roi de France, quil
croit avec raifon le moteur de cette 

Le Milanès entreprife. François perd le Mil» 
& Gènes per- Gènes, par la faute de Lauree, 
Frucci'' '' gouverneur du' pays , détefté?» 

Italiens , battu,à la Bicoque, & 
enfuite abandonné des Suifles', q«> 
mécontens ,_ne recevant^ point lew 
paye, impatiens néanmoins de com
battre, l’avoient contraint d’attaque! 
ce polie inexpugnable : leurtéméntc 
leur coûta plus de trois mille «oW'
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mes; le refte abandonna l’armée; 
la valeur françoife ne put rien contre 
les forces trop fupérieures de l’en
nemi. Il faut avouer qu’on pouvoir 
fur-tout attribuer ce défaftre au roi 
lui-même, & à la duchefle d’An- 
gouléme fa mère, dont les difli- 
pations ne laiiToient point d’argent 
pour les troupes.

C’efi la principale caufe des mal
heurs. de François 1, d’avoir aimé 
les plaifirs autant que la guerre , 
fans jamais connoître l’économie, 
fi néceffaire même dans la paix. Il 
en coûta la vie à Samblançai, furin
tendant des finances , qu’on fit 
pendre comme s’il avoit été obligé 
de faire des miracles.

Sur ces entrefaites mourut Léon X, 
âgé de quarante-quatre ans. Charles- 
quint, qui vouloir un pape à fa 
difpofîtion, fit élire fon précepteur, 
Adrien VÍ. Le reflenüment de 
Wolfey étoit à craindre; mais Adrien 
étant vieux , l’empereur confola le 
miniftre anglois, par l’efpérance de 
lui fuccéder. Enfin, dans un voyage 
qu’il fit en Angleterre, il engagea 
Henri VUI à prendre les armes.

Les plaifirs &c les didipa- 
cions de la 
c0urj caufes 
des malheurs.

Adrien VI 
fuccède a

Léon X.

Charles rega
gne Woaez«
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Vigilant, infatigable , il étoit fon 
propre négociateur, & négociateur 
habile. Quel avantage n’avoit-ilpaj 
fur un ennemi tout occupé d'amu- 
femens ? François fembloit ne pou
voir fc réveiller qu’au bruit-des 
armes.

du Le nouveau pape témoigna fa
‘ reconnoiiTance à Charles-quint, foit 

par l’abolition du tribut de huit 
mille onces d’or , que payoit le 
royaume de Naples; foit en accor
dant à la couronne d’Efpagne le 
droit de préfentation aux évêchés, 
& radininiftration perpétuelle des 
grandes maîtrifes militaires. Il de- 
voit fa,fortune aux lettres, comme 
Léon X leur devoir fa gloire. On 
lui reproche de les avoir oubliées 
fur le .faint fiège. Mais au fond, 
qu’étoit-ce que fa littérature? la 
philofophie, la théologie de l’école; 
tout aù plus une érudition pédaa- 
tefque. Sans goût, fans génie, 
auftère, dur-, extrêmementéconome, 
doit-on s’étonner que les gens de 
lettres n’aient pas trouvé en lui un 
Médicis ? Du relie, fes fentimens, 
comme théologien ,. peuvent être
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cités fur. un grand objet de con- 
troverfe. Il avoir foutenu à Lou
vain dans un ouvrage imprimé , 
que le pape peut errer ^ meme en 
madere Je foi. Il fit réimprimer 
ce livre étant pape.

Déjà François Sforce étoit rétabli g ande ligne 
à Milan, parce que la défedion ^^^''^^ 
des Suiffes, faute de paye, avoir 
été fans remède-. Le roi de France 
devoir craindre de plus grands’ 
malheurs. Une ligue terrible fe- 
forma pour l’accabler. Le pape, 
l’empereur, le roi d’Angleterre, 
l’archiduc Ferdinand,. à qui Charles- 
quint, fon frère , avoir cédé les 
états de la maifon d’Autriche en 
Allemagne ; les Milanois, les Vé
nitiens, les Florentins, les Génois, 
s’unirent contre une feule puifiance. 
Il eft beau de voir le courage de 
François I braver la tempête. La 
prudence eût cependant mieux valu 
que le courage. Une nouvelle faute 
mit le comble au danger de l’état.

Perfonne n’étoit plus digne de TíTj 
ménagement que le connétable de Le connéta- 
Bourbon , auflî diftingué par fon '^•^ d- Bour- 
merite que par fa naiiTance. La ^¿^'^

liv
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200 Histoire moderne.
vidoirc de Marignan étoit en grande 
partie fon ouvrage. Mais la ducheie 
d’AngouIéme le haïflbit depuis un 
refus qu’il avoit fait de l’époufer. 
Elle chercha toutes les occafions 
de lui nuire , & le chancelier du 
Prat ne fervit que trop la haine de 
cette princeiîe. On difputa au con- 
ne'tabls les biens de fa maiÎoiij 
fous prétexte de réveriion au do
maine. Une grande partie de ces 
biens f & c’étoient plufieurs pro
vinces} lui étoit venue de fon 
mariage avec la fille du duc de 
Bourbon-Beaujeu 5 morte fans en- 
fans; mais il les poiTédoit d’ailleurs 
à titre d’hérédité mafculine. Il 
perdit fon procès. Défefpéré, il traita 
aulh-tôt avec l’empereur. Le roi, 
qui en eut avis, qui pouvait s’af- 
furer de fa perfonne , fe lailTa 
tromper 5 8¿ Bourbon s’évada. On 
fait le mot d’un feigneur efpagnol, 
dont le palais lui fut deftiné : >^i 
le conneiabie loge dans ma mai/on^ 
Je' la ¿frûleml après Jon départ, 
comme un lieu infecle' de la perfidie. 
Ces nobles fentimens, qui impd- 
meroient au crime une honte fa-
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lutaîre, font rarement la règ-îe des 
cours» On hon@re la perfidie quand 
on y trouve fon avantage.

Aux grands généraux de Charles- 
quint, Bourbon, Pefquaire, & Jean 
de Médicis, le roi de France n’op- 
pofa en Italie qu’un homme de 
faveur, l’amiral de Bonnivet, avec 
des forces trop inférieures à celles 
des ennemis. L’événement fut tel 
qu’il devoir être aucun fuccès 
folide, & des pertes confidérables. 
Bayard, détaché malgré lui à Rebec, 
entre Milan & Pavie, y eft attaqué 
& battu, parce qu’on tarde trop à 
le fecourir. On fe voit bientôt fans 
efpérance. La retraite de Biagraffa 
ou de Romagnano eft célèbre par 
la mort de ce héros vertueux, le 
modèle des chevaliers. Il répondit 
en mourant, aux témoignages de 
pitié que lui donnoit le due de 
Bourbon : Cefi vous (jui ¿¿es ¿Í 
plaindre, vous gui com¿a¿¿e^ contre 
votre roi, votre pa-trie' & vos Jer- 
mens. Jules II avoit tenté fous le 
dernier règne de l’attirer à fon fer- 
vice, en lui offrant le commande
luent de fes troupes : J'ai un Jèi^

Bonoîvethat* 
eu en icaJie.

Iî24-
Mort dn cé
lèbre cheva
lier Bayard.
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gneur du ciel & un en terre ^ dit alors 
Bayard, ó- autre ne Jervirai en ce 
monde.

Siège deMar- Du moins Ics. François^ç défen- 
iciile, levé, dii-ent glorieufement chezr^ôx,quoi

que attaqués de toutes. pa.rts. Bour
bon, que l’empereur & Henri VIÍI, 
vouloient établir roi de Provence, 
échoua lui-même au fiège de Mar- 
feille. Charles-quint avoit ordonné 
ce liège , pour avoir un port en 
France. Pefquaire commandoit, mais 
devoir fe diriger par les avis dé 
Bourbon. Mécontens l’un de l’au
tre , peut-être leur rivalité fut-elle 
un obflacle au fuccès de l’entreprife.

Nouvelles La confiance de François I femble 
SanJoh? croître avec les dangers , & fes fau

tes avec fa confiance. Il voie en 
Italie , il rentre dans le Aíilanés*;

* On dit que la principale caafe ée 
cecre expédition fut l’amour dq Bonnivet 
pour une belle milanoife, & le defir qu’il 
infptra au roi de la voir ' lui-même. 
AinJz la moitié du monde ne fait comme 
l’autre vit, ajoute Brantôme ; car nous 
cuidons la cltoje d’une façon gui ef dt 
rautre. ^inf Dieu gui fait loitt, f 
mogue lien de nous, [Brant, art. de 
¿ionnivet ].

MCD 2022-L5



• X. ÉPOQUE. 20^ 
il reprend- fans peine la capitale. 
Mais l’imprudent Bonnivet eft feul 
écouté. On s’obftine au fiège de 
Pavie ; on envoie un détachement 
confidérable attaquer le royaume 
de Naples, on s’aôoiblit en divifant 
fes forces.' Les ennemis s’avancent : 
on a honte de reculer , on rifque 
une. bataille où l’on ne peut vaincre. 
François eft attaqué le 24 Février ;-------------
il combat en héros-, mais' inutile- p’^^-.V 
ment; il eft blcde , fait priÎonnieiypavie’ où i 
& fes troupes taillées en pièces. Le ^^^ E‘“- 
vieux, maréchal de Chabannes , f la 
Palice) un des plus grands hommeS '
de guerre,.périt dans-cette journée.. 
Henri d’Albret, roi de Navarre, y 
tomba entre les mains des ennemis.
On ne peut trop le remarquer , le 
defaftre fut le fruit de rimprudence.- 
L’artilîerie, dirigée par Genouillac,. 
avoit mis le défordre parmi les im
périaux; labataille fembloit gagnée;; 
l’ardeur martiale du roi ne put fe 
contenir ; il s’avança en aveugle f 
il marqua l’artillerie ;. il la rendit, 
inutile ; & bientôt les vainqueurs, 
furent en déroute. Bourbon , qui- 
venoit de lever à fes propres fraisé

Ivj, ,
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204 Histoire moderne. 
douze mille Allemands, ( car l’em
pereur n’avoit pas de quoi payer, 
n’étant point aflez abfolu pour exi
ger de nouveaux impôts , ) Bour
bon , dis-je , jouit des fatisfadions 
amères de la vengeance. Bonnivet, 
l’auteur de ce défaftre , /étoit fait 
tuer dans le combat. François I écri
vit à la ducheiTe d’Angouleme, fa 
mère : Tout ejlperdu , hormis l'hon- 
neiir. L’honneur d’un roi fe borne- 
t-il donc à fe battre ?

Sa témérité paroîtra plus inexcu- 
fable encore par les circonftances. 
Toutes les reifources pécuniaires 
étoient épuifées. Il avoit fallu ven
dre jufqu’à une grille d’argent maf 
fif, dont Louis XI avoit enrichi le 
tombeau de faint Martin. C’étoit 
beaucoup de défendre le royaume: 
la guerre portée au dehors ne fan 
foit que l’expofer davantage : une 
bataille perdue pouvoir entraîner 
des fuites affreufes. D’autre part, 
les ennemis , manquant eux-mêmes 
d’argent , dévoient s’alfoiblir &fe 
dégoûter ; leur ligue devoir natu
rellement le diiîbudreK Plufeurs 
voyoîent avec peine l’énorme puif
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fance de l’empereur. Wolfey en 
particulier , deux fois dupe de fes 
prometes , puifque Clément VU » 
de la maifon de Médicis, étoit le 
fucceiTeur d’Adrien , Wolfey def- 
roit fans doute un changement. II 
falloit donc fe défendre & négocier, 
au lieu de courir après un fantôme 
de gloire & de conquêtes. Le roi 
s’étoit comme précipité dans le mal
heur. Sans le courage , l’habileté, 
les bonnes mefures de fa mère , 
devenue régente , l’état devoitnatu- 
rellement fuccomber. Elle pourvut 
à tout ; elle négocia pour divifer 
les ennemis.

Les fentimens des confédérés en- V^“® ‘°®’^ 
vers Charles quint fe firent bien- 
tôt connoître. Clément VU , les 
Vénitiens & le duc de Milan for
mèrent une ligue , pour lui enle
ver Naples , qu’ils deftinoient au 
marquis de Pefquaire. Celui-ci entra 
dans le complot, après que des ca- 
fuiftes eurent décidé qu’un fujet 
pouvoir prendre les armes contre 
fon prince , pour obéir au fuzerain 
dont relevoit le royaume. jMals ,. 
fait inconftance , ou remords , ou
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defefpoir de réaffir ,- il révéla tout 
à l’empereur. Sforce fut déclaré ru
belle,& en cette qualité^ dépouillé 
du Milanes.

r^K^' „ Dans: le cours de ces intrigues , 
eñ rompue. LaUianc^ de l’Angleterre fe rompit.

Enflé de fes fuccès , Charles bleflà 
l’amour-propre de. Henri VIII,en 
ne lui écrivant plus de. fa main , & 
ne lignant plus , votre affecHonné 
fils & coufin, Wolfey n’avoit pas 
moins à. cœur fa vengeance perfon- 
nelle. Ce que la politique auroit 
dû faire d’abord , de petites, vues 
y déterminoient la, cour de. Lon
dres : elle alloit tenir la balance, 
que les caprices des paflions aban- 
donnoient au hafard..
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Traité ¿éè Madrid ¡/ans exécution.—
Traité- de Cambrai. — Divorce de
Jîeari f^IU ,. & Jc/iifine. d’An
gleterre,

Chabues-quint’ n’attaqua point 
la France après la vidoire de Pavie. 
Il affeéloit une moderation' hypo- Conditioni 
trite ; & vouloit néanmoins- pref- gha'^^S 
crire au roi prifonnier des condi- à François l. 
dons intolérables. Il exigeoit pour 
lui - même la Bourgogne ;.pour le 
duc de Bourbon , la Provence & le 
Dauphiné à titre de royaume ; pour 
Henri VIH, les provinces ancien
nement reprifes aux Angloisj enfin 
une renonciation abfolue aux droits 
fur ritalie. François répondit qu’il 
aimeroit mieux mourir en prifon 
que de démembrer fon royaume; 
que d’ailleurs , fût-il allez lâche 
pour y confentir, fes fujets n’y con-  
fentiroient point. Mais ennuyé d’une „3« 
tigoureufe prifon, ouïe chagrin lui Traité de 

Madrid.

MCD 2022-L5
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avoir caufé une maladie mortelle, 
il plia aux conjonâures fa fierté & 
fa confcience. ÎI fe perfuada que des 
promeiTes forcées n’étoient rien, 
qu’ü^ pourroit du moins en éluder 
l’exécution ; il s’engagea le 14 jan
vier par le traité de Madrid à céder, 
non-feulement fes droits fur l’Italie, 
mais la Bourgogne, & à fe remettre 
entrojes mains de l’empereur, fi elle 
ne lui etoit pas livrée dans dx fe- 
maines. T^es deux dis aînés du roí 
fervirent d’otages.

peine libre, on le voit fe liguer 
point du tout. ^^^^ i® pape , le roi d’Angleterre, 

les Vénitiens , pour la liberté de 
1 Italie, & pour adurer le Milanès 1 
François Sforce qu’il avoit voulu en 
chadèr. Le pape le délie de fes fer- 
mens; nul article du traité de Ma
drid ne s’exécute. I.es états de Bour 
ëi^^ne , de concert avec la cour, 
déclarent que le roi ne peut aliéner 
ion domaine, & que leur province 
ne padera point fous une domina
tion étrangère. François Î refufede 
retourner en Eipagne, fe plaignant 
des injudices oie fon ennemi. Il offre 
la rançon de fés enfans i mais il brûle
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X. ÉPOQUE. 20p 
de venger fes injures & de réparer 
fes malheurs. L’empereur dut fe re
procher d’avoir manqué tout-à-la- 
fois de générofité & de politique. _ ______

Son général, le duc de Bourbon, ^7 
à qui il avoit promis l’inveftiture Bourbon af- 
du Milanes, n’ayant point d’argent ^^'^5« R®®** 
pour en finir la conquête, voyant 
la mutinerie parmi fes foldats qui 
manquoient de tout , les mène à 
Rome, où les tréfors du pape ratti- 
roient. Clément VU , irréfolu, ti
mide, avoit négocié, & ne s’atten- 
doit point à un fiège. Il excommunie 
le général avec fes troupes, trai
tant les Efpagnols de Maures , & 
les Allemands de Luthériens. En dé* 
pit de l’anathème, Bourbon donne 
l’aiTaut. Il eft tué d’un coup d’ar- Eîteeûfac.» 
quebufe , à l’âge de 38 ans ; mais 
les impériaux prennent la ville, & 
y commettent des excès affreux. 
Non contens de piller, de maffa- 
crer, de violer, ils tournent en dé- 
rifion le chef de l’églife & les car
dinaux, par une efpèce de mafea- 
tade impie , & proclament pape 
Martin Luther. L’empereur donne 
une autre comédie en Efpagne. Il

MCD 2022-L5



210 Histoire moderne.
?eï°”'uc^ ^PP‘æ^^ fP^® Clément VU eft prî- 

empeieuc. fonnier ;• il ordonne des proceffioos 
pour fa délivrance , au lieu d’en
voyer des ordres pour le délivrer; 
& il exige enfuite une rançon. A 
quoi bon feindre, lorfque Ton n’y 
gagne qu’une réputation de four
berie?

Cartels & de- Comme Charles - quint fe mon- 
mentis entre trait inflexible fur le traité de Ma- deux grands . ,
Rianaríjaes. drid , le TOI de France & Henri

VHI lui firent une declaration de 
guerre. Les démentis & les cartels, 
donnés & rendus entre ce prince& 
François I, étoient des bravades 
indécentes. Le duel n’eut pas lieu, 
parce que le héraut qui apportoit 
raj/ùrance au c/iamf ¡ refufa de h 
remettre au roi avant d’avoir été 
entendu, & que le roi impatienté 
refufa d’entendre ce qu’il vouloit 
dire. Mais cet exemple n’en fervit 
pas moins à exciter le faux point 
d’honneur, qui multiplia les duels 
plus que dans les fièdes de barba- 
barie. Cependant l’Italie étoit en 
proie aux hoftilités. Les François; 
eurent d’abord l’avantage, & Pavie 
fut cruellement, faccagée en- me-
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moire de la bataille qu’on y avait 
perdue.

André Doria , iHuftre Génois , Défeñioa 
fervoit utilement la France avec 
les galeres de Genes. On aHiegeoit

■n- 
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}it
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Naples, lorfque Doria , mécontent 
de la cour, prend tout - à - coup 
le parti de fempereur. La fortune 
change alors. Les anciennes fautes 
fe renouvellent, les maladies con- 
fument Tarmée ; Lautrec qui là 
commandoit , eft du nombre des 
victimes ; on lève le fiège. Cette 
expédition, ainfi que tant d’autres, 
ne fervit qu’à perdre le fang humain. 
Doria rendit la liberté à fa patrie- 
11 auroit pu y régner, après avoir 
chafle les François : il le contenta 
de l’autorité- que lui donnoit fon 
mérite. On ne changea prefque rien 
à l'ancien gouvernement qui avoÎt 
grand befoin de réforme

Enfin le traité de Cambrai fuf- ~ 
pendit le cours de tant de calamités. 
Deux femmes le conclurent pour les c 
deux monarques, la duchefle d*An
gouleme, & Marguerite d’Autriche, 
gouvernante des Pays-bas. François 
1 abandonna fes alliés , facrifia fes

IJ2S>.
Traité di 
an.brai.
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droits fur Milan , fa fuzeraineté fur 
l’Artois & là Flandre , & s’obligea 
de payer deux millions d’écus d’or 
pour la rançon -de fes enfans. Char- 
Îes-quint, outre ces avantages, fe 
réferva de pourfuivre en juries fes 
prétentions fur la Bourgogne. II 
exigea de plus que le procès du 
.connétable de Bourbon fut annulé 
Sforce eut le Milanès : c’étoit la 
condition d’un traité déjà conclu 
entre le pape & l’empereur, par 
lequel les Aiédicis devoient recou- 

' vrer leur autorité à Florence. Les
Florentins avoient rétabli la répu
blique. Une armée impériale les 
.força en 1730 de reconnoitre pour 
fouverain Alexandre de Aiédicis, 
Fis naturel de Laurentii.

Henri VIH Dans l’état où fe trouvoit la Fran- 
fe prépare au jg^ deux millions d’écus d’orne 
divorce. ’ .

pouvoient etre payes uns le lecours 
de l’Angleterre. Henri Vlîi donna 
de l’argent. Réfolu de répudier fa 
femme, Catherine d’Aragon, tante

' de l’empereur, il prévoyoit les ora
ges auxquels ce divorce i’expofe- 
roit : il s’uniiToit étroitement avec 
une puiflance dont il auroit bientôt
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befoín; Catherine étoit veuve d’Ar
thur, frère de Henri, mort fix mois 
après lè mariage, même fans l’avoir 
confommé , s’il faut en croire le 
bruit public. Henri VII, voulant 
conferver au royaume les avantages 
d’une pareille alliance, avoit obtenu 
la difpenfe de Jules II pour marier 
la princefie avec le jeune Henri. 
Leur union fubfiftoit depuis vingt 
ans. Plufieurs enfans , dont il ne 
reftoit que Marie deftinée au trône, 
la rendoient d’autant plus refpec- 
table, que la reine fe diftinguoit par 
fa vertu & fa douceur. Mais Henri 
airnoit une autre femme, & ne favoit 
point modérer fa pallions.

Anne Boleyn, fille d’un gentil- s® paillon 
Homme , belle , aimable ,. pleine 
d’efprit, avoit captivé ce cœur vio
lent. Elle irrita fes defirs par la ré- 
fiftance. L’amour perfuada au roi 
que fon rnàriage étoit nul ; faint 
Thomas d’Aquin, fon oracle, f car 
il fe piquoit de théologie ) lui en 
fournit des preuves par fes écrits. 
Dès-lors il employa tous les moyens 
de rompre une chaîne facrée, qui 
l’empÊchoit de fatisfaire fon, pen-
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214 Histoire modernt.
element vii chant. Le pape Clement VIL en le tioaipe. ' rguerre avec I empereur, te montra 

quelque temps très - favorable aux 
vues de Henri VIII. Wolfe}’’ devoir 
juger cette affaire en qualité de 
légat ; la bulle de divorce étoit 
toute prête. Clément changea de 
fyftême, en changeant de iîtuatîoD. 
Le crédit de Charles - quint rem
porta; de forte qu’après des len
teurs affeélées , le pape évoqua la 
caufe à Rome.

’Ùifgrace de 
ÇK^oJley.

Indigné, impatient, maisn’ofani 
encore franchir les obflacles, Henri 
fe venge fur Wolfey , qu’il foup- 
çonne de lui avoir été contraire. 
Il renvoie ce minière lî puifiant, & 
mendie enfuite des avis de théo
logiens contré le' mariage qu’il veut 

Les théolo- rompre. Les univerfités d’Angle- 
voukKi- terre, de France & d’Italie décident 
ce par une qu’aucune difpehfe ne peut auto- 

^^^^^ ^^ mariage d’un frère avec la 
veuve de fon frère, puifque la loi 
divine le défend dans le Lévitique. 
Mais le Deutéronome l’ordonne. 
lorfque le premier époux eft mort 
fans enfans. Ce fut trop fouvent la 
coutume des doreurs, de fonder
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leurs décifions fur une autorité , 
fans fe mettre en peine des auto
rités .contraires. Henri crut ce qu’il 
vouloir croire. Sa confcience ou 
plutôt fa paflion lui fit un devoir 
preiTant de divorce. Il refufa de 
comparoître à Rome , où le citoit 
Clément VII; il répudia Catherine ; 
il époufa Anne Boleyn, dont il eut 
bientôt la célèbre Élifabeth.

Déjà le clergé avoit été contraint 
de le reconnoitre pour proieâeur & 
chef de l'e^UJè d^An^leterre, Déjà le 
parlement dont il fut toujours le 
maître abfolu, avoit retranché une 
grande partie de ce que Ton payoit 
2u pape. L’idée feule de rompre 
avec Téglife romaine efifayoit ce
pendant le roi 5 auffi attaché à fes 
principes de théologie qu’à l’objet 
de fon amour. Il avoit écrit contre 
Luther , qu’il haïflbit , fur - tout 
comme un contempteur de faint 
■Inornas. Luther l’avoit réfuté avec 
des injures,jufqu’à direqu’i/ étoiiplus 
fou i^ue la folie meme ¡ &c. Autant 
Henri étoit choqué de cette info- 

i ience, autant le titre de défenfeur 
! ‘^^ ^^ fii, qu’il avoit reçu de Léon

Catherine 
¿’Aragon ré
pudiée.

Innovation? 
religieufe».,

Cependane 
Henri crai- 
gnoit de rom
pre avec Ra-i 
me.
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216 Histoire moderne.
X, flattoit fon amour - propre. l! 
abhorroit le nom d’hérétique ; il 
ambitionnoit la gloire de catholique 
zélé ; il confentit enfin à fubir le 
jugement du confifteire, pourvu que 
les Impériaux ne fuiTent pas du nom
bre des juges. Avec de la prudence, 
Rome eût triomphé de ce prince 
altier. Mais la politique romaine fe 
repofoit toujours fur les anciens 
préjugés.

Trop de précipitation fit un mal 
irréparable. Le courrier, qui devoÎt 

î- apporter une réponfe pofitive de 
^® Henri, n’arrivant point au jour mar

qué, le pape confirma la validité 
de fon premier mariage, & l’excom
munia , s’il perfiftoit dans fon di
vorce. Deux jours après, le courrier 
préfente la lettre. On ne fe retraite 
point à Rome ; il n’y a donc plus 
de remède. En effet, le fehifme eft 
aufii-tôt confommé. Le roi appelle 
au concile général, félon la cou
tume. Le clergé d’Angleterre dé
clare que l’évéque de Rome na 
aucune autorité dans le royaume. 
Le parlement donne au fouverain le 
titre de cheffupréme de réglife- fin 

cette
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cetíe qualité, Henri VIII abolit les 
monaftères, s’empara de leurs reve
nus, décida fur le dogme, perfé- 
cuta tout-à-la-fois & les catholiques 
Hèles au pape , Ôc les hérétiques 
inférés du luthéraniime. Tout dé
pendait de fes opinions, de fes fan- 
taifies.

Charles - quint, outragé dans la Progrès de« 
perfonne de fa tante, fe trouvoit I““a„i°“ 
dailleurs environné d’embarras & 
de foucis. Les Turcs & les luthé- 
nensfinquiétoient également. D’un 
côté, Soliman II, dis de Sélim I, 
encoreplus redoutable que fon père- 
avoir pris Belgrade en iy2i , & 5^***^ 
enfuite Rhodes, d’où les chevaliers 
de Saint-Jean de Jérufalem pafsè- 
cent à Malte, que leur donna l’em
pereur. Le même conquérant s’étoit Hongriefc 
entparé d’une grande partie de la bohème ¿if- 
Hongrie en 15-26. Louis, roi de S^riS 
Hongrie & de Bohême, avoir péri ’““d. 
dans la bataille de Alohacz contre

Turcs. L’archiduc'Ferdinand . 
héritier de ces deux royaumes, du 
chef de fa femme, avoir eu un com
pétiteur , Zapoli, palatin de Tran- 
^'''JPæ, qui s’étant mis fous la pro-
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218 Histoire iüoderne, 
teélion des Ottomans, leur avoit 
procuré Voccaiîon d’étendre leurs 
conquêtes. Cette puiflànce devenoit 
tous les jours plus terrible, foit 
par fes propres forces , foit par les 
divifions des chrétiens. Soliman 
adiégea Vienne en ij^p ; mais 
l’hiver le força de fe retirer, après 
avoir perdu environ foixante mille 
hommes,

Frogrès des D’uii autre côté, le progres ses 
feacs, enne- fg^^gj.ennemiesdel’égliferomaine, 
glile romai- tenoit 1 empereur en luipens. yuoi- 

que la religion ne parût pas influer 
beaucoup dans fa conduite, dont 
les premiers mobiles furent toujours 

• l’ambition & l’intérêt; il fe montroit 
le défenfeur de la catholicité, & Ion 
conjeéhire qu’il efpéroit fe rendre 
par-là maître abfolu de FAllemagi» 
Voyons d’un coup-d’ceil ce qui se
to! t paiTé de plus important au fujet 
de la réforme. Il importe d’en fuhre 
les progrès , puifqu’elle a produit 
une des plus grandes révolutions de 
l’Europe. Si la dourine de regius 
devint mallieureufement le jouet de 
la politique des princes, comme des 
pallions ou des préjugés de tant de
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X. ÉPOQUE. 2lÿ 
particuliers; ne perdons pas de vue 
le premier principe' de ce malheur : 
déplorons les abus qui avoient offuf- 
qué la vérité même ; apprenons com
bien il eft eflentiel de maintenir la 
religion par les mœurs & par- la fa-

ies 

‘V 
oi
ler 
mt 
ors 
oit 
’on 
dre 
lie. 
s’e- 
ijet 
vre 
luit 
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CHAPITRE IIÎ.

Affaires ¿la lutheranifme depuis la 
dièie de l^ormy, -— Charles-i^uuit 
vainqueur des Turcs.

Dièce de^N 1^21 , la diète de Worms, 
Worms, où après avoir établi un conteil dere- 
hrïr gence en l’abfence de l’empereur , 

cita Luther que Léon X avoit déjà 
excommunié. Avec un fau&conduit, 
il n’héiîta point de comparoître. Il 
refufa hautement de fe rétraâerjul- 
qu’à ce qu’on lui eût dém antre les 
erreurs. Si le confeil de quelles 
eccléfiaftiques avoit prévalu, c^O’ 
valeur fubillbit le fort de Jean HuL 
On le laiifa partir , mais peu de 
jours après, on publia une fentence 
rigoureufe qui ordonnait de lanê 
ter, dès que le fauf-conduit nauroil 

Comment il plus lieu. L’éleéleur de Saxe prévint 
échappa aux Jg coup, en le faifant lui - m^æ 
«thoui»». enlever dans une forêt, & enfer* 

dans un château, où il demeuraneu 
mois inconnu à tout le monde. Ce
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X. ÉPOQUE. ^^ât 
là qu’il commença à traduire l’écri
ture fainte. Peu d’ouvrages ont été 
auffi utiles aux fedaires; parce que 
donnant au texte facré un fens 
favorable à leur fyftême, ils en ti- 
roient des preuves auxquelles on ne 
favoit pas encore bien répondre.

Comme la fentence de Worms ne 
s’exécutoit point, & que le luthéra- 
nifme s’étendoit de jour en jour ; 
Adrien VI, févère dans fes mœurs, 
inflexible théologien, adreiTa un bref 
à la diète de Nuremberg en 15'24, 
par lequel il exhortoit aux dernières 
extrémités contre Luther. Chofe re
marquable : ce pontife reconnoilfoit 
d’ailleurs que la corruption de la 
cour romaine étoit la fource du mal ; 
ilpromettoit de remédier aux abus, 
& demandoit même l’avis de la diète 
fur les moyens de déraciner l’héré- 
fie. Mais le zèle des Allemands ne 
¡■épondit pas cette fois aux vues 
d’Adrien. Ils repréfentèrent que Lu
ther avoir trop de fedateurs, pour 
qu’on put le pourfuivre avec vio
lence ; ils proposèrent un concile 
général, comme le remède le plus 
efficace & le plus néceiTaire ; ils

Küj

Adrien VÎ 
cxhoite a le 
poinfuivre , 
& Ûic^ <1« 
aveux tinga- 
liéis.

Of ér.irionç 
rcinaixfi'ab'es 
de la dicte d: 
Nureinbcig.
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222 HlSTOIKE ÏIODERNÉ'. 
envoyèrent une lifte de cent griefs 
contre la cour de Rome, contenant 
tout ce qui lui avoit e'té reproché 
tant de fois, exactions, ufurpations, 
înjuftices, fcandales de toute efpèce; 
ils conclurent enfin que, fi le faint 
fiège n’y mettoit ordre prompte
ment, ils emploieroient leur propre 
autorité à fe délivrer de ces fardeaux 
intolérables. Les aveux du pape, les 
cent griefs de’Ia diète , furent un 
triomphe pour le luthéranifme. Si 
Charles - quint s’étoit déclaré en fa 
faveur, toute l’Allemagne eût vrai- 
femblablement changé bientôt de 
religion.

'Mariage de Le mariage de Luther avec Cathe- 
Lutucr. avec pj^jg ^^g Bore, religieufe qu’il avoit Cachennc de . i it
Bore. tireedu cloître,excita de nouvelles 

clameurs contre lui, St parut indé
cent àfesamis même, quoique con
forme aux principes de la fede. Cet 
exemple eut beaucoup d’imitateurs; 
ce qui donna lieu au bon motdE- 
rafme : On a beau ^ire gue le lutht’ 
rniüjme efl quelque chojè Je tragi^fi^- 
Pour moi f Je ne trouve rien Je pbis 
comique ; car le Jenouement efi iOU- 
Jours un maria^^e. Senfible aux re--
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proches, mais inébranlable dans fes 
deiTeins, Luther continua d’écrire , 
de prêcher ,• d’augmenter le nombre 
defes partifans, & de repoufler les 
traits de fes adverfaires. Son cou
rage étoit excité par le grand rôle 
qu’il jouoit dans le monde.

La guerre de l’empereur avec le * 
pape Clement \ ïi, ne pouvoit etre dandaguene 
que favorable à la réforme. Tout ce «^cVcmpereur 
que Charles demanda de la diète vu. ' 
de Spire, en 1^26, fut d’attendre 
patiemment le concile général, fans 
donner d’encouragement aux nou
veautés. La diète vit néanmoins les 
prêtres luthériens de l’éJedeur de 
Saxe & du landgrave de Heflè- 
CalTel, prêcher publiquement leur 
dourine, adminiftrer les facremens 
félon leurs rites. Un violent mani- 
fefte de l’empereur contre le pape 
enhardit encore les luthériens. Plus 
dun tiers de l’Allemagne avoit déjà 
fecoué le joug de Rome. Les ca
tholiques , ébranlés par l’exemple & 
p^rle raifonnement, perdoient beau
coup de cette profonde vénération 
pour le faint fiège, fi propre àmain-

Kiv
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224 Histoire moderns. 
tenir les dogmes au milieu des plus 
grands abus.

Diète de Après fon accommodement avec 
Spire, d’où Je pape 5 l’empereur demanda feu- 
iTww/^ féconde diète de Spire, 

en 15'25), qu’on défendît , jufqu’au 
concile général, d’ajouter aux in
novations 5 fur-tout par rapport à 
la meiTe , déjà abolie dans plufieurs 
états. Quelque modéré que dût pa
raître à cet égard le décret de la 
diète 3 réleâeur de Saxe , le land
grave de HelTe , d’autres princes, 
& quatorze villes impériales ou li
bres proteftèrent. De-là le nom de 
proiefiam , qui devient commun a 
tous les religionnaires.

Confeflion L’année fuivante , Charles-quint 
d’Augtbourg. ^^^^ ^^ pérfonne à la diète d’Augf- 

bourg. Les proteftans y préfentent 
leur confeilion de foi, compofée par 
Mélanélon , le plus fage des difci- 
ples de Luther. On l’examine. Les 
théologiens difputent à l’ordinm, 
fans autre fruit que de s’opiniâtrer 
davantage, chacun dans leurs fen- 

Décret fé- timens. Un décret févère condamne 
SoEinéï?^^^^ plufieurs articles de la- doctrine lu

thérienne 5 défend de tolérer ceux
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X. ÉPOQUE. 227 
c[ul Ies enfeignent, ordonne d’ob- 
ferver exactement les anciens rites; 
avec promeiïè de folliciter le pape 
à convoquer dans fix mois un con
cile général, où les difputes feroient 
terminées. Quelle apparence que les 
deux partis fe foumment jamais au 
jugement de ce concile !

Alors, ne doutant plus qu’on ne P^je liguent 
méditât leur ruine , les proteftans 
s’aflemblèrent à Smalkalde , & for
mèrent une ligue pour leur défenfe. 
François I y accéda fecrètement 
bientôt après. Henri VUI, trop oc
cupé de fon divorce, ne donna que 
des efpérances vagues. Charles ve- 
noit de faire élire Ferdinand, fon , FerdînanH, 
frère, roi des Romains ; fous pré- 
texte qu’en fon abfence , l’empire 
avoir befoin d’un chef puiiTant, ca
pable de repoufler les Turcs. La 
malfon d’Autriche menaçait évi
demment la liberté germanique.

Cependant les conjonélures ne Liberté ¿« 
permettaient point à l’empereur ^“oÎdée*^*’à 
dabattre un parti , formidable par caufe des 
lui-même , & animé par l’enthou- 
uafme du zèle de religion. II voyoit 
Soliman prêt à fondre fur la Hon-

K v .
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22<Í Histoire modekne. 
grie avec toutes fes forces , pour 
venger Taifront que fes armes 
avoient reçu devant Vienne. Il fen- 
toit le befoin de lui oppofer le 
corps de Tempire. Il craignoit que 
les luthériens irrités n’oubliaflent 
l’intérêt général des chrétiens. La 
politique fit tomber le mafque du 
zèle. Par un traité conclu à Nurem
berg avec les protefians , & ratifié 
à Ratisbonne en ly^i, Charles leur 
accorda la liberté de confcience 
jufqu’à la tenue du concile ,annul- 
lant toutes les fentences portées 
contre eux par la chambre impé
riale. Ils s’engagèrent à le fecourir 
puiflamment contre le Turc.

—---------- En effet, l’armée impériale fut la 
plus forte qu’on eût jamais vue. 

£lic procure---------------------------- • > • • .
un grand E empereur , qui n avoit point en- 

avantage fur core paru à la tête de fes troupes, 
ouaaa. ^ ^^ ^^. ^j^j^^^g j^^^^ ^^ fiède d’hé- 

roïfme,) prit cette fois le comman
dement. Il eut la gloire de décon
certer les projets d’un ennemi terri
ble , dont les forces montoient, 
dit-on , à trois cents mille hommes. 
Soliman fe retira , fans que la cam
pagne eût rien produit de mémo-
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rabie. Tel fut le fruit d’une con
corde malheureufement trop fragile,, 
que l’intérêt public aurait dû for
tifier , mais que d’autres motifs 
dévoient bientôt rompre.

Cette expédition eft fuivie d’une Barberouire ,j 
autre plus glorieufe. Le célèbre Ï'ü^““'‘^^ 
Barberoufle , limpie corfaire dans 
les commencemens de fa fortune , 
s’e'toit emparé du royaume d’Alger 5 
il s’étoit mis pour le conferver , 
fous la proteâion de Soliman ; & , 
devenu fon amiral, il avoit détrôné, 
autant par trahifon que par violence, 
Muley Hafcen roi de Tunis.' Ce 
dernier, ne trouvant aucun fecours 
en Afrique, implora celui de Char- 
lès-quint , qui faift avidement roc- 
canon de fe lîgnaler , dans l’efpé- 
rance de difliper les terreurs,dont 
Barberoufle rempliflbit l’Efpagne & 
lltalie. L’empereur s’embarque fur 
une flotte de près de cinq cents voiles, ctau^ 
2vec une armée d’environ trente le défait, 
nulle hommes ; il prend d’aflaut la 
Goulette , ville maritime bien for- 
^fiée, munie de trois cents pièces 
de canon ; il marche vers Tunis , 
tencontre Barberoufle à la tête de

K vj
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íi28’ Histoire moderne. 
cinquante mille combattans , & le 
défait dans une bataille. Pendant 
ration , dix mille efclaves chré
tiens , renfermés dans le château 
de Tunis ^ brifent leurs chaînes, 
s’emparent de cette fortereCTe. Les

*Acde Turns habitans de la ville , hors d’état 
de fe défendre, envoient leurs clefs 
au vainqueur. Sans attendre les 
ordres de Charles , qui délibère 
fur le traitement qu’on leur fera , 
le foldat furieux court au pillage, 
inonde la ville, y commet les plus 
horribles violences, y maiTacre plus 
de trente mille personnes.

Traité avec Muley-Hafcen fut rétabli, à con- 
Muiey-Haf- Jjtion qu’il fe reconnoîtroit vaffal 

de la couronne d’Efpagne j qu’il 
lui abandonneroit tous les ports 
fortifiés ; qu’il payeroit douze mille 
écus par an pour l’entretien delà 
garnifon dq la Goulette , &c. Bar- 
berouiTe s’étoit retiré à Bone (l’an
cienne Hipp.one. ) On prétend que 
Doria pouvant l’y forcer ne le fit 
point, pour que l’empereur eût tou- 

* Jours befoin de fes fervices. Ce 
fier mu fulman fera encore trembler
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les chrétiens , dont les difcordes 
lui feront avantageufes.

Tandis qu’enivré de fa fortune , 
l’empereur triomphoitfaftueufement 
en Italie , & y étaloit le fpeélacle 
de fa grandeur , le roi de France 
fe livroit aux fentimens de haine , 
de vengeance & d’ambition , qui 
avoient déjà produit tant de funeftes 
événemens. Depuis le traité humi
liant de Cambrai , Jl méditoit de 
nouveaux projets de guerre ; il s’ef- 
forçoit de remuer toutes les puiiTan- 
ces de l’Europe. Ses mefures ne 
réunirent point. Clément VU, qu’il 
avoit gagné en faifant époufer au 
duc d’Orléans f depuis Henri II ) 
Catherine de Médicis , nièce du 
pape , mourut avant que d’accom
plir fes promeifes. Henri VIH , 
occupé des fuites de fon divorce, 
ne voulut pas s’engager dans une 
entreprife hafardeufe. La ligue de 
Smalkade , irritée de la conduite 
du roi à l’égard des proteftans de 
France , lui refufa toute efpèce de 
fecours.

Ce prince venoit de faire un éclat 
propre à foulever les religionnaires.

NégücîatÎOHff 
de François! 
manquées.

Zèle qu’5t 
affeUe contre 
les religioni
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230 Histoire moderne.
Quelques fanatiques ayant affiché 
des placards contre le clergé & con
tre feuchariftie , il ordonna une 
proceffion folennelle pour réparer 
le fcandale ; il y affifta , un flam
beau à la main; fes enfans portè
rent le dais; lui-mêrne il harangua 
chez l’évêque de Paris avec chaleur; 
il aflura même que y? un Jefes mem- 
¿>res éioit infeâé J'ke'réfe , il le Jon^ 
neroit à couper, & qu'ilfacrifieroit 
fon propre fis , s'il le irouvoU cou- 
fable Je ce crime. Six luthériens 
furent enfurte brûlés de la manière 
la plus cruelle ; une machine les 
defcendoit dans les flammes , & les 
en retiroit pour les y faire tomber 
encore , jufqu’à ce qu’ils euiTent 
expiré.

François avoit cependant invité 
Mélandon à venir lui donner con- 
feil fur les moyens de réunir les 
efprits. Il avoit montré aux Alle
mands de la ligue une modération 
Fngulière fur les points de la con- 
troverfe. il n’ignoroit pas que fa 
fœur Marguerite, reine de Navarre, 
goûtoit & favorifoit les nouveautés. 
Mais fans doute la fermentation
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i

áes efprits étoit fi grande , qu’il 
crut ne pouvoir la calmer que par 
ces apparences de zèle , dont il ne 
prévit point aiTez les effets.

Quoique privé du fecours de fes 
alliés , il entreprend d’envahir le 
Milanès, fous prétexte d’une infulte 
que lui a faite Sforce dans la per- 
fonne d’un de fes miniffres. II corn

il reprend 
fes deffeins 
fur le MiU-* 
nès.

Í
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menee par s’emparer des états de 
Charles , duc de Savoie , dont il 
avoit à fe plaindre & à fe défier.

Genève profita de la circons
tance , pour fe rendre abfolument 
libre. François Sforce étant mort 
fur ces entrefaites , & ne laiffant 
point d’enfant. l’empereur fe faifit 
du Milanès. Le roi prétend rentrer 
dans fes droits fur ce duché. On 
négocie. Charles-qulnt traîne adroi- 11 fe ’«A® 
tement l’affaire en longueur ; pro- uftw;^”?^*^ 
metImveftiture , tantôt au puîné , 
tantôt au cadet des enfans de France; 
aniufe de la forte fon rival, autre
fois fl impétueux ; & fe difpofe à 
l’accabler par les armes. Enfin , 
arrivé à Rome , il învedive contre 
lui eu plein confiftoire , avec autant

3
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2^2 Histoire moderne. 
d’indécence que d’animofité & d’an 
greur. Après cette infulte , Fran
çois négocie encore , tandis que 
l’orage va fondre fur fa tête»
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CHAPITRE I V.

Invafion en France par Charles-quiní»
Alliance de François I avec les

Turcs. - Trêve de Nice. — Révolte 
des Gantois^

Sî le malheur avoir rendu le roi ^^^^^ 
de France trop circonfped , la châtia quint 
profpérité avoir infpiré à l’empereur veut conqué- 
une preiomption.altiere, qui reau- 
fait dans fon efprit les chimères de 
l’orgueil. Il fe flattoit de conquérir 
aifément la France. On répandoit 
par-tout je ne fais quelles prédidions 
magnifiques , qu’il croyoit peut- 
être par amour-propre , ou dont il 
étoit charmé que la crédulité'vul
gaire fût imbue. A la tête de cin
quante mille hommes , contre l’avis 
de fes meilleurs généraux , il mar
che en Piémont ; il profite de la 
perfidie du marquis de Saluces ,. 
comblé des faveurs de François, & 
aflez ingrat pour ouvrir le royaume
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à l’ennemi. La Provence eft inondée 
d’Impériaux.
^ maréchal Anne de Montmo- 

livrée. rend , depuis connétable , avoit 
Jieureufement concerté avec le roi 
les m^oyens de fe défendre fans rifque. 
Sacrifiant les intérêts particuliers 
au bien général , il avoir ravagé 
toutes les campagnes , abandonné 
toutes les villes , excepté Arles & 
MarfelIIe 5 OÙ étoient de bonnes 
garnirons ; il fe tenoit retranché 
près d’Avignon , dans un camp que 
1 ennemi ne pouvoit forcer, La viva
cité françoife murmuroit d’une con
duite fi oppofée au génie national; 
mais Charles-quint en connut par 
expérience toute la fageffe. La faim, 
les maladies , confumèrent bientôt 
fes troupes. Il ne put ni aflîéger 
Arles & Marfeille , ni attaquer 
Montmorenci , ni l’attirer à une 
bataille. II fit une retraite préci
pitée, & les payfans Provençaux lui 
tuèrent encore une partie de fes 

inuti^Vp^ foldats. Une invaiion des ennemis 
cardie. ' ^^ Picardie ne fut pas plusglorieufe;

ils levèrent le fiège de Peronne, 
fiège fameux par la belle défenfe du
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ffiâréchal de Fleuranges & par le 
zèle de la nobleiTe du pays. Le roi, 
du camp d’Avignon où il s’étoit 
rendu, voloit au fecours de la place, 
C’eft ce qui Tavoit empêché de 
pourfuivre l’empereur. II eut le 
plaifir d’apprendre en chemin que 
Pe'ronne étoit fauve. On ne vit ja
mais mieux combien la France à 
de resources dans une guerre dé- 
fenfive. Pourquoi prodiguer au-de- 
hors le fang d’une nation , qui peut 
trouver au-dedans fon bonheur & 
celui de fes princes ?

Depuis le commencement de leurs 
querelles , les deux illuftres rivaux 
setoient fouvent emportés à desLra- 
vades , à des injures très-indignes 
de leur rang. La haine de François 
fe Ggnala encore avec indécence. 
Il affembla le parlement contre l’em
pereur. On prétendit que Charles 
d'Amriche , ayant violé le traité 
de Cambrai, qui par conféquent ne 
fubfftoit plus , devoir être cenfé 
valfalduroi pour les comtés d’Artois 
^ de Flandre ; qu’il étoit coupable 
de félonie ; qu’il devoir fubir le 
Hement de la cour des pairs. Oo

L’empereut 
cité au parler 
mène,
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Soupçons té
méraires, je
tés fur lui au 
fu et de la 
mort du dau
phin.

AVîance de 
François I 
avec les

Turcs.

256 Histoire moderïÆ, 
le fomma.d’y comparaître ; & au 
terme de la fommaiion , les deux 
fiefs furent confifqués par un arrêt.

Cette vaine infulte avoit été pré
cédée de foupçons cruels, au lujet 
de la mort du dauphin. Montécu- 
culli , fon échanfon , gentilhomme 
italien , mis à la torture , s’avoua 
coupable de l’avoir .empoifonné; & 
accufa deux généraux de l’empe
reur, qui fut lui-même chargé indi- 
reâement. Mais un aveu arraché 
par les fupplices eft trop fufpeà.La 
mort du dauphin étoit vraifembia- 
blement naturelle; d’ailleurs Charles- 
quint n’avoit nul intérêt à un crime 
fi atroce , puifquil reftoit deux fils 
de France. Catherine de Médicis, 
époufe du duc d’Orléans, ambi- 
tieufe , méchante , méritoit plutôt 
d’être foupçonnée , puifqu’elle de
venait dauphine. Charles l’inlinua, 
& fa conjeéture paroît fondée fur le 
caraébère de cette fameufe princeiTe, 
qu’on connoîtra dans la fuite.

Pour foutenir la guerre contre un 
ennemi toujours formidable , le roi 
de France s’allie avec Soliman , 
& s’expofe ainfi à de nouvelles in-
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veftives.Depareils traités fembloient 
encore déshonorer le nom chrétien. 
On ne rougiffoit point de s’achar
ner à la ruine les uns des s-utres ; 
on rougifloit cependant de s’unir 
au Turc, même dans le befoin de 
fecours. Quelle barrière les haines 
de religion e'Ièvent entre les hom
mes ! Les Turcs devoient attaquer 
la Hongrie & le royaume de Na
ples , tandis qu’une armée françoi/e 
envahiroit le Milanès. BarberouiTe 
débarque près de Tarente, répand 
au loin la terreur ; mais les Fran
çois n’arrivent point, parce que le 
roi n’avoit pu prendre des mefures 
affez promptes. Cet inconvénient 
bit avorter une - entreprife qui de
voir changer la face des affaires : 
/ . ^5 ^^ retire prudemment , à 
arrivée d une flotte commandée par 

Bona., Une campagne du nouveau 
dauphin, dans le Piémont,fut figna- 
'^ par la prife de pluheurs places, 
te n étoient au fond que des avanta
ges médiocres, propres à entretenir 

es ^eipérances fi fouvent trom- 
peufes.

Elle ne réuft 
fit point.
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238 Histoire moderne.
—““ Paul III (Farnèfe ) , pontued’üh 

Entrevue & âge avancé , joignant, au défit de 
iccvedeNke. pacifier l’Europe, celui de procurer 

de l’agrandiiTement à fa famille, 
propofa enfin aux deux monarques 
une entrevue à Nice pour mettre 
fin à la guerre. Ils y conclurent une 
trêve de dix ans , fans avoir voulu 
fe voir ni fe parler: le pape alloil 
& venoit de l’un à l’autre. On con
vint que tout refteroit dans la fitua- 
tion actuelle jufqu’à la paix. ,Les 
deux rivaux fe virent enfuite s 
Aigues-mortes , & fe donnèrent 
mutuellement des' marques dune 
parfaite cordialité. Ces contraite 
perpétuels s’expliquent par te 
mœurs de l’ancienne chevalerie, 
quoique au fond l’ancienne fisn- 
chife ne fubfiftât guère qu’en ap
parence.

Manage Le Pontife parvint à fon but, 
d’OuavioFai- en obtenant pour fon neveu, vtw 

vio Farnèfe , la fille natureUe de 
l’empereur , Marguerite d’Aum- 

AiM». che, veuve d’Alexandre de Média 
d’Alexandre Laurent de Médicis , parent oit 
de Médicis. ^^. ¿>Alexandre , l’avoît aff* 

par la plus noire des trahifons, Mali
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œ meurtrier ne fut pas tirer avan
tage de fon crime. .L’empereur fit 
palier Florence fous la domination 
de Corne II, fils d’Alexandre, 

Une preuve frappante des incon- x^i. 
veniens de la guerre , même pour Charles quint 
les plus grands potentats, c’eft que “? pe^Jtobte- 
les re/Tources de Charles ~ quint des ¿iS^ 
etoient épuifées ; qu’il devoir à fes 
troupes des arrérages confide'rables;
& que rimpuifiance de les payer 
excita par-tout des féditions. Il 
auemble a Tolède les correr, ou les 
états généraux de Caftilie. Il repre'- 
iLcj^®^ ^*^°^”^’ ^^ demande des 
Loiides,^ Les Efpagnols avoient 
murmuré fouvent des taxes nou- 
telles, qu’on leur impofoit pour 
We guerre qui ne les intéreiToit 
point. La nobleflè, exempte d’irn- li ««cefue 
pots par les privileges, s’échauffe, 
rJ^?”^’ ”® ^^^^ ^æ^ accorder, ® 
Parles renvoie l’aifemblée avec 
indignation ; mais il en exclut pour 
jamais les nobles & les prélats; il 
it que ceux qui ne payaient au-

> ne dévoient point 
5^ ^fer dans les aifemblées na

tionales.
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Hauteurs: On peut juger du pouvoir &de 

indépendan- j^ hauteur des grands d’Efpagne, 
«fpsS? ‘ par un trait particulier dont la ville 

de Tolède fut alors témoin. Lem- 
nereur fortoit d’un tournoi avec fa 

tcour. Un huifiier , pour lui faire 
baflage, frappe de ia baguette le 
' cheval du duc d’Infantado. Leduc 
' met l’épée à la main Si bleiTe Ihuif 
Î fier. Charles ordonne au grand pif 
1 vôt d’arrêter fur le champ ce fa- 
gneur. Mais le connétable de CalhUe 
s’avance , fait retirer le prévôt, 
réclame le droit qu’il a de juger 
un grand ; & emmène le duc chez 
lui, accompagné de tous les autres 
feigneurs , qui applaudiUent a ion 
courage. Un cardinal refte feulavec 
le fouverain. Celui-ci eut la pm 
dence de diffimuler jcar la rigueur 
n’auroit fait qu’aigrir le mal, « 
qu’infpirer la révolte. Il envoya e 
lendemain offrir à Infantado de pu
nir rhuiflier comme il le voudront. 
Le duc, touché de cette réparation, 
loin d’exiger rien de plus , ht 
préfent coniidérab.le à^cet noin 
me, & les grands revinrent a

' Les
î

Cl

m
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X, ÉPOQUE. 241
Les Gantois fe foulevèrent a'vec Révolte áes------------------vtxv y vi Vilc a v vv r' 

pijs dc violence , au fujet d’un Fra’n°ó¡fue 
impôt qu’ils jugeoient contraire à P'®^'® r^** 
leurs privilèges. Condamnés par 
le confeil de Alalines , ils ofentà 
François 1 de le reconnoitre pour 
fouverain, de lui remettre leur ville, 
delayer à conquérir la Flandre & 
ÎArtois,Laiituation, le commerce, 
¡opulence du pays, devoientrendre
‘®^^®copquéte audi précieufe qu’elle 
paroilToit facile. Friais le monarque 
ne refpiroit que pour Milan. Il en 
elperoit toujours rinveftiture. Non 
content de rejeter l’offre flatteufe 
oes Gantois, il inftruidt l’empereur 
de toute la négociation.

Charles, qui connoiffoit parfai- Chadwoi-.- 
«t fon caraàère, lui demande ’® P’^- 
P^lTage dans le royaume pour aller 
jumettre les rebelles ; promettant 
h-Miture du Milanès, fi defirée 
« ani de fois promife en vain. Une 

e demarche avoit l’apparence
feil H’Rf ® ^®”’«f«é. Tout le con- 

défapprouvoit ; le 
la juftifia. Les idées d’hon- 

lemî y" romanefques, dont
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2^2 Histoire moderne. 
vorisèrent les defleins del emperçur. 
Ïl obtint tout ce qu’il fouhaitoit. 
Avec une faite de cent perfonnes, 
il traverfe les états de fon rival; 
il eft reçu par-tout magnifiquem^t} 
il refte fix jours à Paris , comblé 

' de carefies & de marques de con
fiance ; il part, fans même laiiTer 
aucune preuve authentique de les 
promelfcs. Les Gantois confternes 

 lui ouvrent leurs portes. Le jour 
TI K où il étolt ne à Gand, il y entre, 
punkiXn- félon fes propres expreffions, (n 

fouveram & en ju^e , avec lejcepin 
& répée. Vingt-fix des principaux 
citoyens font mis à mort ; un plus 
grand nombre, bannis; la ville) 
dépouillée de fes privileges, « 
condamnée à une groffeamendepout 

• la conftruêtion d’une citadelle, celh 
à-dire, pour fe fabriquer un joug.

Ce que François auroît pu PJÇ 
saSkSwi. voir, 11 le connut bientôt par 1^ 

vénement. Charles-qumt éluda, n 
même fes promeiTes , & .^°”^^îr.. 
Milanès à fon fils (Philippe U 
La duplicité de l’un étonne m^ 
que la créduliié de 1 autre. V 
yne nouvelle femence de §uer«'
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X. ÉPOQUE. 2^^ 
les peuples feront encore les 
viaimes des payons de leurs prin
ces.
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Conduite de 
Paul HI, à 
l’égard des afîF 
faites de reli
gion. .

Projets 
.•onrile.

de

CHAPITRE V.

Concile général confoc^ue par le pape 
Paul IIL — Suite de troubles (f 
í¿e guerres, = Traité de Crépité 
•— Tj'rannie de Henri HIIL

On cherchoit toujours inutilement 
les moyens de terminer les querelles 
de religion , plus opiniâtres que^ 
toutes les autres. Le projet d’un^ 
concile général, fans celle renou
velé , donnait fans celle de l’in
quiétude à la cour de Rome. Elle 
temporifoit, félon fa politique or
dinaire. Quand elle fe rendoit^aw 
inftances des catholiques , c’etoit 
avec des mefures qui ne pouvoient 
convenir aux proteftans. Ceux-ci 
vouloient la liberté , l’égalité. Ils 
demandoient un concile en Allé; 
magne. Paul ÏII en avoit^convoque 
un à Mantoue, enfuite à Vicenzei 
£í¿ cette convocation n’avoit rien 
produit, non plus que les appa
rences d’une réforme ordonnée p^t
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le pontife» On s‘'amufe à ^uenr des 
verrues, difoit Luther, & ron ne- 
gH^e ou l'on entreiiene les ulcères.

Àulieu d’un concile, les protef- 
tans demandoient à l’empereur une ÎS’bo^^^ 
conférence de théologiens , qui 
difeuteroient entre eux les matières 

Conference

ne.

ide la con trover fe. Cette conférence, 
bnalgré Toppofition du pape, fe tint 
Idans la diète de RatIsbonne en 1747. 
I Char les y préfenta lui-même un 
ouvrage intitulé concorde, écrit avec 

pne moderation dont les deux partis 
furent mécontens. On s’accorda 
néanmoins fur pluheurs articles de 
théologie fpéculative; mais quant 
au culte, à la juridiâion, & à toutes 
les chofes de pratique, les intérêts 
étoient trop diiFérens, & les di/putes 
trop vives, pour que Ton pût fe 
concilier.

Défefpérant d’y réunir. Tempe- , Recèseon- 
reur engagea Ja diète à publier un píí^‘’¿’dé* 
r^w (un édit^ , portant que les aux 
points convenus entre les docteurs, ^^^^^* ^^’' 
‘Croient obfervés inviolablement ;
^uon renverroit les autres points à 
2 décilion d’un concile général, 

faute de concile, à celle d’ua
L üj
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24^ Histoire moderne.
fynode national; ou, en cas que le 
fynode n’eût point lieu , au juge' 
ment d’une diète, qui s’aflembleroit 
dans dix-huit mois; & qu’en atten
dant, on ne feroit aucune innovation. 
Le pape fut indigné de cet aâe, 
& lé condamna, parce que des laï
ques s’établiiToient juges d’une con- 
tr®verfe eccîéfiaftique. Les pro- 
teftans fe plaignirent aufli des 
entraves que l’édit mettoit à leur 
liberté. Charles diffipa leurs mur
mures par une déclaration particu
lière, favorable à leurs defirs : la 
politique l’obligeoit encore de les 

________ménager.
XJ41. Son frère Ferdinand avoir perdu

Ferdinand une partie du royaume de Hongrie. 
Fe^^deSon ‘^^^^ ^® Zapoli, pour l’en dépouiller, 
grie. avait attiré les armes de Soliman, 

dont il s’étoit rendu tributaire. 
Zapoli meurt, laiffant un fils au 
berceau. Ferdinand veut s’appro
prier l’héritage de cet enfant. L’^ 
vcque Martinuzzi *,  qui partageait

* Ce Martinuzzi , cardinal , grand 
homme d’état, fut afTafliné dans la fuite 
par ordre de Ferdinand.
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X. ÉPOQUE. 247
la régence avec la reine mère, 
implore le fecours du Turc. En vain 
Ferdinand s’uTorce de prévenir le 
fuccès de la négociation ; S: s’a
bat fie jufqu’à offrir de payer lui- 
même le tribut qu’exigeoit la Porte. 
Les Turcs marchent contre lui , 
font lever à fon armée le liège de 
Bude, & remportent une victoire 
décinve. Mais Soliman garde pour 
lai-même les états du jeune roi , 
& l’envoie avec fa mère en Tran- 
filvanie. L’empereur reçut cette 
nouvelle pendant la diète de Ratis- 
bonne. Ce fut le principal motif 
de fa complaifance pour les pro- 
îeftans.

Il méditoit d’ailleurs une grande cSÎ^üw 
entreprife contre Alger , où il firAigcr. 
efpe‘roit triompher comme à Tunis.
En l’abfence de Barberouffe , le 
royaume d’Alger était gouverné 
par Hafeen Aga , originaire de 
Sardaigne, renégat, eunuque, grand 
capitaine , dont les pirateries fai- 
foient à FEfpagne des maux in
croyables. Charles,réfolud’en tirer 

-Vengeance, s’obftine dans fon deffein, 
^ ferçie les yeux fur le danger»

L iv
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2^5 Histoire moderne.
malgré les remontrances & les 
prières du célèbre Doria; il s’em
barque en automne avec fes meil
leures troupes , il paroît devant 
Alger le no oétobre. A peine a-t-il 
pris terre 5 qu’un orage affreux 
inonde le terrein, fans que l’armée 
ait ni tentes, ni afyle, ni fecours. 
La nuit fe palle dans la boue. La 
êotte eu en grande partie fracaffée. 
Les Algériens fondent fur des trou
pes languiffiintes, accablées fous le 
poids des armes. Charles-quint étoit 
perdu, s’il ne fe retiroit promp
tement. Par bonheur. Doria, ayant 
furmonté la tempête, l’attendoit 
au cap de Métafuz, à environ trois 
journées de marche. Il y arrive à 
travers mille dangers ; il en effuie 
de nouveaux fur mer, avant que 
¿'’aborder en Efpagne. Cette mal- 
heureufe expédition dut lui appren
dre à quoi l’on s’expofe en rejetant 
les fages confeils. Âîais fi elle hu
milia fa préfomption altière, elle 
lui procura la gloire de fignaler 
fon courage, fa confiance, fa gé- 
nérofité, fa douceur; vertus moins 
brillantes dans le cours de fes prof-
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pentes. Peut-être ne fut-il jamais 
aufli grand qu’au milieu de l’infor
tuné.

François I vouloir rompre la trêve Neuves fu- 
de Nice ; Ja mauvaife foi de fon ^o^j® ^p'^j® 
rival I’excitoit à la vengeance. On .¡ow I. 
lui donna un fujet de plainte, plus 
digne de lui faire prendre les armes.
Deux ambalTadeurs qu’il envoyoit 
négocier, l’un à la Porte, l’autre 
àVenife, furent aifaiTmés en chemin,. 
par ordre du marquis de Guafto , 
gouverneur de Milan, tandis que 
Charles-quint fe préparait à l’ex
pédition d’Alger. Ne recevant au
cune réparation de cette injure, il 
s’efforça d’intéreifer l’Europe à fa 
vengeance. Mais il n’eut pour alliés ses iUianceî* 
gue les rois de Suède & de Dane- 
inarck, (premier exemple de con
fédération avec le Nord), & que 
Soliman , avec lequel il renouvela 
fon alliance malgré les intrigues de 
Charles-quint.

Comme il traitoitrigoureufement n avoir aUé- 
les luthériens, afin d’effacer en nnsî^HcÎi 
quelque forte, par des dehors de viu. 
2ele, le crime qu’on lui faifoit de 
l’alliance du Turc, les protelans

L v -
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gne avecrem 
gereur.

1542«
Cinq armées 
fiançoifes.

270 Histoire moderne. 
d’Allemagne refusèrent de fe joindre' 
a lui. Il H'voit trop peu ménagé le 
caraftère violent de Henri Vlli; 
il l’avoit même irrité, en traverfant 
le mariage de fon fils Édouard avec 
Marie, reine d’ÉcoiTe, encore au 
berceau ; mariage projeté dans la 
vue de réunir les deux royaumes. 
L’empereur profita des difpofitions 
du monarque aaglois , oublia l’in
jure qu’il avoir faite à Catherine 
d’Aragon, felle étoit mortel & 
conclut avec lui une ligue offenfive 
& défenfive contre la France. Il 
allégua des prétextes de religion, 
contre l’allié de Soliman, fans avoir 
le nioindre fcrupule de s’allier avec 
le plus grand ennemi de l’églife 
romaine.

Dès que la guerre fut déclarée, 
François mit cinq armées en cam
pagne. C’eft une preuve de l’avan
tage qu’il trouvoit dans la confii- 
tution de fa monarchie, où les 
fubfides étaient plus abondans, plus 
prompts, &. les levées de troupes 
plus faciles ; l’autorité royale y 
étant moins limitée. La première 
campagne ne répondit point à ces
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laimenfes préparatifs. Le duc d’Or- 
leans, qui reuiimoit parraitement faus fueccu 
dans les Pays-Bas, eut l’imprudence 
d’abandonner fes conquêtes, pour 
aller dans le Rouflîllon, où le 
dauphin, fou frère, affiégeoit Per
pignan. II fe flattoit de partager 
avec lui l’honneur d’une viêtoire; 
& il ne partagea que la honte de 
lever le hège. -

L’année fuivante, Françoiss’em-f^f®^® ^ 
para de Landrecie, & Charles tenta les Franco» 
en vain de le reprendre. Mais le 
comte d’Enguien & BarberouPe 
échouèrent au fiège du château de 
Nice. Ce fut un étrange fcandale 
pour l’Europe, de voir les François 
& les Turcs réunis dans cette ex
pédition, Un heureux fucecs eut 
confondu les cenfeurs.- Soliman 
réuffit mieux en Hongrie : il s’y 
tendit maître encore de pluheurs

Plus Charles-quint étoit embar- ¡^^^ , 
rafíe par la guerre, plus la fameufe Haedieflè 
^Igae de Smalkalde prenoit de con- ^e- ptoœJUn^ 
Pitance & de hardieflè. Elle venoît 
^e protefter folennellement contre 
h chambre impériale ; elle exigeoit

L vj
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qu’on réformât un tribunal doni 
elle avoir à fe plaindre ; elle re- 
fufoit de contribuer pour la défenfe 
de la Hongrie. Il importait beau
coup à l’empereur, & de prévenir 
une rupture totale avec les pro
telans, & fur-tout de les engager 
à le fervir contre la France. Se 
pliant avec adreiTe aux conjonc
tures , il obtint d’eux ce qu’il fou- 
haitoit. La diète de Spire, où il 

le^ïgnToî fufpendit tous les décrets
!eu“ laiflànt Contraires à la liberté deconfeience, 
rtiigioT^ ‘^" ^ accorda l’exercice public de h 

religion proteftante, jufqu’au con
cile général ou national, qu’elle 
déclara néceflaire. Alors les pro- 
teftans, avec les autres membres de 
l’empire , fe déclarèrent ennemis 
d’un roi allié des Turcs.

Víftoke inu- La France, expofée à'de terribles tiledelaFran- • r
ce a Cérizo- mvanons, goûta neanmoins encore 
ies. les plaifirs de la viéloire. Le comte 

d’Enguien , frère d’Antoine de 
Bourbon , roi de Navarre, & du 
premier prince de Condé, jeune 
Héros de vingt-trois ans, alîîégeoit 
Carignan dans le Piémont. II avoit 
ordre d’éviter les rifques d’une ba-
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taille. Guaño- venoit l’attaquer : 
les François brûloi-entde eombattrer 
Montluc , officier gafeon, plein- 
d’efprit & de bravoure, fut dépêclié-' 
aa roi pour en obtenir la permiffion.- 
D l’emporta avec fon enthouiîafme- 
militaire fur les raifons du confcik 
Enguien gagna une vidoi-re com- 
pfette^ Cérizoles, après avoir été 
fur le point de fe tuer de défefpoir, 
par une méprife qui lui fit croire 
iégèremen-t que la bataille étoif 
perdue. Plus de dix mille Impériaux 
reftèrent fur la- place , & Ton ne 
perdit qu’environ deux cents Fran
çois. Malheureufement le royaume 
étoit en danger.- Le roi rappela 
une partie des troupes vidorieufesi 
par-là une fi' grande vidoire fut 
inatilei *

“Le vainqueur de Cérizoles , ce comte 
¿’Enguien qui lémbloit né pour la 
carrière la plus brillante , fut tué deux 
ans après par un coffre qu’on lui jeta 
fut la tête , en s’amufant avec le dau
phin & quelques feigneurs au fiège 
d’une maifon. Un tournoi eût été un 
amufement plus noble , mais non moins 
funefte j s’il eût coûté une vie fi précieufe.
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Les’ ennemis Si Cliarles-quint 8¿ Henri WH 
tempU faire ^voient exécuté leur plan de concert, 
des fièges. François I étoit menacé d’une ca- 

taftrophe preiquè inévitable. Ils 
dévoient l’un & l’autre , chacun 
à la tête ditans armée nombreufe, 
pénétrer dans l’intérieur des pro
vinces, fans faire de fièges, pour 
joindre leurs forces près de iParis. 
Alais l’envie de prendre des places 
rompit leurs mefures. L’empereur 
perdit cinq fernaines devant Saint- 
Dizier, ville dépourvue de tout, 
que le comte de Sancerre défendit 
avec une confiance admirable : il 
fallut contrefaire une permiflion du 
roi pour le déterminer à fe rendre. 
Henri, de fon côté, affiégeoit Bou
logne & Montreuil. La faifon avan* 
çoit. La Champagne avoir été ra
vagée , comme autrefois la Pro
vence , afin que l’ennemi fe con- 
fumât de difette. Quoique Charles 
fe fût emparé de Château-Thierri, 
quoique la terreur fût répandue dans 
la capitale, il craignoit déjà les 
fuites de cette expédition. Il con
clut la paix à Crépi en Laonois, 
fans le confentement du roi d’An
gleterre*
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Ce traité porte que l’empereur ,, Traité ¿e 
donnera en manage au duc d Or- charles sc 
Jeans, ou fa fille aînée, avec les François. 
Pays-Bas j ou la fécondé fille de 
Ferdinand fon frère, avec I’invefti- 
ture du Milanès; qu’il renoncera à 
fes prétentions fur la Bourgogne, 
& François I aux fiennes fur Na
ples, fur la Flandre & l’Artois; que 
tous deux s’uniront pour faire la 
guerre aux Turcs. Par un article 
fecret, ils s’engagèrent à prendre 
les mefures les plus efficaces, foit. 
pour procurer un concile., foit pour 
exterminer l’héréfie dans leurs états. 
Toutes les conquêtes faites depuis 
la trêve de Nice devoient fe refti- 
tuer. Le duc de Savoie devoit être 
remis en poÎTeffion de fes domaines, 
excepté Pignerol & Montmélian, 
aufli-tôt que le duc d’Orléans auroit 
le partage qu’on lui defimoit.

Le duc d’Orléans mourut avant Mort du jeu- 
que fon mariage fût confommé. ]"lní¿dé’ 
Charles gagnoit infiniment à cette concerte 1« 
mort imprévue. Il rejeta les pro- £^oa/u 
pofitions de François, qui deman- gueire. 
doit quelque dédommagement, & 
qui dès-lors pouvait réclamer fes
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fair Ia paix , 
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^ue rien gi- 
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276 Histoire moderne. 
anciennes prétentions, François 
malade & las de la guerre, dévora 
fon jufte dépit.

Henri VIU continua les hoililités, 
fans événemens remarquables ,juf- 
qu’en ly^ô qu’il fit la paix. La 
campagne navale de 15’45' mérite 
feulement d’etre indiquée , parce 
que la flotte de France , fous les 
ordres de l’amiral d’Annebaut, 
étoit de cent cinquante vaifleaux 
de guerre , auxquels fe joignirent 
vingt-cinq galères , forties de h 
Méditerranée. On s’approcha de 
Porfmouth , on fit une defeente, 
on tâcha en vain d’attirer les An- 
glois à une bataille ,. on revint fans 
fruit de cette expédition. Par le 
traité , l’Angleterre conferva Bou
logne , à condition de le reftituer 
dans huit ans pour huit cents mille 
écus d’or. La guerre lui avoit coûte 
un million trois cents quarante mille 
livres fterling. C’eû ainfi qu’on fe 
ruine par des entreprifes ambitieufes, 
dont on fe flattoit de retirer tant 
d’avantages. Henri avoit efpéré de 
conquérir la Normandie , la Guien- 
ne, peut-être la couronne de France;
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ear de quelles chimères ne repaif- 
foîi-il pas fon orgueil ? r ■

Arrêtons-nous ici un moment à ,c,¡/,JXf« 
confdérer les paillons de ce mo- jw^ons i tes 
Barque. Il en fut toujours l’efclave, ^“ «««if’ 
comme le tyran de fon peuple ; Ôc 
les vices qui l’entraînèrent d’excès 
en excès , corrompirent les excel
lentes qualités qu’il tenoit de la 
nature. Il devint un montre , 
pouvant devenir un grand homme» 
Cette Anne Boleyn , mife fur le 
trône à la place de Catherine d’Ara
gon , éprouva bientôt fes dégoûts 
& fa barbarie. Un autre amour 
effaça des charmes auxquels on avoit 
tout facrifié.Sur de iimples foupçons, 
la nouvelle reine fubît le Jugement 
Scie fupplice. Jeanne Seymour, fa 
rivale, lui fuccéda le lendemain ; 
&. le roi fît déclarer nul l’autre 
mariage. Jeanne Seymour étant 
morte en 15’37 , après lui avoir don
né un fils ( le prince Édouard J , 
Il e'poufa Anne de Clèves : il la 
répudia prefque auffi-tôt, fur des 
raifons frivoles que le clergé & le 
parlement jugèrent très-bonnes. 
Catherine Howard reçut enfuite fa
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main , pour paíTer de fon lit à 
l’échafaud : elle avoir eu des ga
lanteries dans fa jeuneffe ; ce fut 
le crime qui la fit décapiter. Ca-

% therinePar, fixième femme de Henri, 
fe vit au moment d’effuyer le même 
fort, parce que dans la convcrfa- 
ti,on elle avoit paru ne pas penfer 
comme lui fur la théologie. L’arrêt 
de mort étoit porté. Elle l’apprit 
par un heureux hafard ; elle défar- 
ma le tyran par fon adreife à le 
flatter.

ii ¿iñoit au Le parlement, humble , lâche, 
îoÎTbfurdM ^^’^^ force & fans honneur , n’etoit 
& fangu^nai- qu’un vIl inftrument de la tyrannie.

Les lois abfurdes & fanguinaires 
que diéèoit le prince, ne trouvaient 
aucune oppofition. Ainfi , au fujet 
de l’infortunée Catherine Howard, 
on déclara digne de mort , une' 
reine qui, paflant pour vierge au 
temps de fon mariage , n’auroit 
pas elle-même détrompé le roi, 
il elle ne l’étoit point ; on décerna 
la même peine contre toute per- 
fonne qui, foupçonnant les défordres 
de la reine , n’en auroit pas averti 
le roi ou le confeil. Ainfi , des
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ftatuís contradîâoires défendirent, 
fous peine de haute trahifon , & 
de foutenir que les deux premiers 
mariages du roi fuirent légitimes, 
& de rien dire d’oifenfant contre 
les princeflès Alarie & Élifabeth , 
ne'es de ces mariages , par confé- 
quent déclarées bâtardes l’une &. 
l’autre.

Dans les affaires de religion , 
plus que dans tout le refte, Henri en fait le te- 
VIII fe montra également bizarre
& atroce. La puiiTance fpirituelle 
qu’il s’étoit fait attribuer, il Pexer- 
çoit en théologien defpotique , 
armé du glaive pour établir fes 
opinions. Il féviffoit avec fureur 
contre quiconque ofoit peniêr au
trement que lui , & lui-même va- 
rioit dans fa façon de penfer. Ses 
articles de foi dépendoient d’un 
indant de caprice. Ennemi fou- Ce qu’il voa- 
gueux de l’églife romaine & de fon rint^c^gU- 
chef, il étoit auflî fougueux zéla- feromaiae. 
teur de la plupart des dogmes , 
établis par l’autorité de cette églife.
La prefence réelle, les mefles pri
vées, la confeffion auriculaire , le 
célibat eccléiiaftique , l’obligation
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de garder le vœu de chafteté, 
furent des lois de l’état , qu’on ne 
pouvoit enfreindre fans s’expofer 
aux fupplices. Le parlement fit fur 
ces objets un fameux ftatut, digne 
d’etre appelé fiaiia de fang. Mais 
le plus grand crime étoit de nier 
ou de révoquer en doute Ta fupré- 
matie du roi, en un mot, de ne 
pas prêter ferment de la reconnoitre.

' Morus & C’eft ce qui conduifît à l’échafaud 
Fisherexécu- j’iHuftre chancelier Thomas More 

ou Morus 5 & Jean Fisher, prélat 
d’un rare mérite. Réformer de 
cette manière la religion, & ouvrir 
la porte au fanatifme , paroiffent à- 
peu-prés la même chofe.
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CHAPITRE VL
Ccmmencemeni du concile Je Trente,

— Guerre contre les prolejlans
J Allemagne. — Fin Je Franfois I 
£r de Henri KIII.

Tous les projets de concilegé- Lessathoi 

néral avoient été infrudueux depuis ¿Xnt ^tou- 
rétabliflèment du luthéranifme. )?«« un eon. 
Quoiqu’une longue expérience don» 
nât lieu de croire que ces grandes 
afemblées, ou les payions humaines 
fe mêlent nécefiairement .avec les 
chofes divines , peuvent définir les 
dogmes fans terminer les difpures, 
& que leurs plus fages décrets ne 
¿uérifTent point des plaies invété- 
>■£65; .les catholiques ne voyoient 
Bul autre moyen d’arrêter le cours 
de rhéréfie ni de remédier aux dé
sordres de l’églife. Leurs princes 
preiToient le pape fur cet impor- 
ûnt objet , peut-être, moins dans 
lefpérance d’un Lien folide , que 
dans la vue de paroître zélés pour 
1» bonne caufe.
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Pâlît in, Paul ni avoit fur-tout à cceut 

famiSe Îo^ d’aiTurct Parme & Plaifance à Pierre- 
vaque néan- Louis Farnèfe, fon fils J & fouffroit 
Sc'dlrSn- impatiemment le refus que faifoit 
K- l’empereur , de confentir à un dé

membrement fi fcandaleux de l’état 
eccléfiaftique. Ce pontife intéreffé 
ne pouvoit être un véritable ré
formateur. Il fe prêtoit cependant 
aux vœux de la catholicité, au
tant que le permettoit fon intérêt 
particulier. Il convoqua le concile 
de Trente, pour l’an ly^y- L’em
pereur s’elforça, dans la diète dfi 
Worrns^ d’engager les proteftansa 

les protêt- s’y foumettre. Leur réponfe fut, 
tans refufent qu’ils ne daigneroient pas même en- 
des/foumet-^ t • S t J«e. trcprendre lapologie de leur ooc- 

tfine a dans une aiTemblée foumife 
à l’influence du pape; que le pape 
ne pouvoit être leur juge, puif- 
qu’il s’étoit rendu fufpeâ en les ana- 
thématifant, & puifqu’il aiTembloit 
ce concile, dans la vue feulement 
de les condamner. Leurs raifons 
étoient fpécieufes, quoique foiblesi 
leur opiniâtreté étoit invincible.

Vempereur jj^ pg défiaient déjà des inten- 
wiigEr. '’ tions de Charles, qui en effet mê-
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ditoît leur ruine. N’ayant plus les 
mêmes raifons politiques de les 
ménager, on le vit dévoiler fes 
fentimens en diverfes conjonctures. 
L’archevêque éleâeur de Cologne 
vouloit établir le luthéranifme. 
Ses chanoines appelèrent au pape 
&à l’empereur : celui-ci reçut leur 
appel, & les prit fous fa protec
tion. Pendant la diète de Worms, 
il Impofa filence aux prédicateurs 
luthe'riens , il laiffa prêcher contre 
eux un moine d’Italie. Mais leur ^«^ 
parti étoit formidable par le nom- ^S " 
bre. Frédéric, éleveur Palatin, s’y 
joignit encore avec fon électorat. 
Luther jouit de ce nouveau triomphe 
avant là mort. Jamais homme peut- 
être n’avoit eu de fuccès fi flatteurs 
pour l’amour-propre. Auiïi en de
damnant la fortune 5 fut-il très- 
fufcéptible de vanité. Il mourut en 
V4^* On lui doit cet éloge, que, 
¡naigré la fougue de fon caraéfère, 
11 empêcha toujours fes partiians 
de commencer la guerre civile. 
Mais combien de maux à lui re
ptocher d’ailleurs !
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—------- Déjale concile étoitouvert. Qiia« 
Commence ^^"^® prélats formoient Ïeuls, au 

Rîen?du?on- commencement, une alTembléequi 
•“«• devoir repréfenter toute Véglife.

Ils réglèrent d’abord qu’on trai- 
teroit en même temps de la foi & 
de la réforme. Le pape vouloir 
que le dogme pafsât le premier. 
L’empereur avoir demandé que la 
réforme, dont l’idée efFrayoit tou
jours la cour romaine, fût établie 
avant le dogme. Paul lÎI étoit d’au
tant moins difpofé à féconder fcs 
vues, que ce prince n’avoit pas 

înveftiture voulu confirmer rinveftiture de Par
ie Paraxe, j^-,^ Plaifance, en faveur de fon 

fils; alléguant pour motil du refus, 
que ces deux duchés étoient des 
fiefs de fempire, dont le pape ne 
pouvoir difpofer. La maiion de 
Farnèfe les confervera cependant juf 
qu’à fon extinétion.

premiers di» Les premiers décrets du concile 
crkiKe''V'u attaquèrentdireâement les principes 
tradición. du proteftantiCme. On déclara livres 

canoniques de l’écriture fainte, ceux 
qui fe nommoient auparavant apoep'- 
phss ; on décida que la tradition 
de Véglife n’avoit pas moins dau- 

torite
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X. ÉPOQUE. I^y 
ttrité que la révélation; on con- 
facrala^ru/^^zie^ comme traduétion 
autentique. Le pape fe plaignit que 
faffemblée, encore peu nombreufe , 
prononçât trop vite fur des objets 
¡importans. Alais tandis que ces 
Secrets, accompagnés d’anathèmes. Le pape in 
annonçaient aux protelans une con- ’"[.”’ ®V^‘ 
jamnation totale ; il augmenta leur Sevêque 'àâ 
<lep« & leurs inquiétudes , en dé- ^^^‘’S^e- 
wfant par une bulle l’archevêque 
M ,Çÿ^’êi^e , comme convaincu 
anéréne , & déliant lès fujets de 
sur ferment^ de fidélité. Preuve af- 
fc claire qu'il s’entendoit avec l’em
pereur.

Charles faifoit depuis long-temps TT " 
yf^P^Î?^^^^ ’ ®" difiimulant fes Chartesq^nt 
Pleins. Il conclut avec le Turc 
* trêve,de cinq ans, & avec le wSr'^ 
P^Î^Pp ^tgue ; 11 fema ou fomenta 

wvifion parmi les princes lu- 
jftens , dont les intérêts parti- 

«hers devoient nuire à l’intérêt 
"■lierai de leur églife; il affeda prin- 
Wment de ne point attaquer 
'/li ?’^^ ’ P^tee que le zèle pour 
.“denfe les eût infailliblement réu- 

enfin les bruits de guerre, la 
^<}me m^ 2\I
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2.66 Histoire moderne. 
marche des troupes, trahiflànt fa 
politique artificieufe, il avoua dans 
Ja diète de Ratisbonne qu’il prenoit 
les armes ; & protefta de nouveau 
que, fans prétendre gêner la reli
gion des fujets de l’empire , il fe 
propofoit uniquement de foutenic 
les droits de la dignité impériale, 
& de punir quelques membres fac
tieux.

Conditions §Qn traité avec Paul III portoit 
ÎX"V fo néanmoins que le pontife & luium- 
3)toteftaiions roient leurs armes , pour réprimer 
,uWiguw. J^^ Emétiques d’AIlemàgne, pour 

les forcer de fe foumettre au concile 
de Trente & au faint fiège. Il 
s’obligeoit par ce traité à parta
ger avec le pape les conquêtes qui 
fe feroient fur eux; & le papejjj 
accordoit pour un an la moine 
des revenus eccléhaftiques de I£p 
pagne, outre la permiffion d’y alié
ner une certaine quantité^ de ter
res , appartenantes aux maifons reli’ 
gieufes. Voilà comme Charles-quint) 
à l’exemple de Ferdinand 1®, . 
tholique, fe jouoit de la vérité, 
tendoit à fon but en trompant les 
hommes,
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X. époQUE, s^
Tôt ou tard Îa vérité fs décou- tepaper?- 

vre, la fraude eft démafquée. Ce ?'" ’™?T 
tut Haul lui-même qui dévoila le ieaet. 
manège. Fier d’une ligue formée 
contre les ennemis du faint fiège, 
ilen publia les articles dans une 
bulle, exhortant les fidèles à y con
courir pour gagner les indulgences.
Cette indifcrétion fâcheufe rie décon
certa point'l’empereur. Non-feu
lement il perfifta dans fes faufe 
déclarations : il eut encore fadrefle 
de perfuader une partie des pro- 
tefians.

Le plus grand nombre fentit -forces re
mieux que jamais combien leur reli- pSiaï/^ 
gwn & la liberté defempire étoient * 
menacées. Réfolus de repouiTer la 
force par là force , ils fe préparè
rent vigoureufement à la guerre. 
lis. follicitèrent les Vénitiens , les 
Suiffes , Henri VIH , François I, 
de les foutenir contre un defpotif- 
™2, qui, après avoir opprimé l’Al- 
æmagne, s’étendroit fur le refte de 
Ihurops. Aucune de ces négocia- 
Irons ne réufiît. Ils pouvoient fe 
paflèr^de fecours. En peu de mois, ' '

5 mirent fur pied une armée de
Mij
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plus de quatre-vingt mille hommes, 
fournie abondamment des provi- 

F.ufieurs ce- fions ' néceilaires. Les éleveurs de 
pendant s’é- QQiQg-ng & de Brandebourg reftè- 
chés de U li- rent neutres , ainh que 1 électeur 
S’*- Palatin. Maurice de Saxe , mar

grave de Mifnie , fe déclara pour 
l’empereur , avec deux princes de 
Brandebourg. Tous étoient protêt- 
tans. L’éledeur de Saxe , le land
grave de Hefle , le duc de Wur, 
temberg , Us princes d’Anhalt, les 
villes d’Augsbourg , d’Ulm & de 
Strasbourg , contribuèrent feuls a 
un armement fi redoutable. Tant 

■ l’Allemagne étoit féconde en guer
riers j tant le zèle religieux & p^ 
litique étoit enilamnié dans ce petit 

. nombre d’états !
Ilskrvent, Charles fe trouvoit à Ratisbonne
“,îVX’l wee peu de troupes. Les confc- 
ùnieat. dérés , en l’attaquant tout-à-coup, 

auroient fans doute fini U guerre. 
Soit refpeâ pour les ufages, wit 
crainte de fe rendre odieux 3 wit 
lenteur naturelle aux AHernan s t 

Fenneié bar- Üs écrivirent .au heu d’agir,^Le® 
dîeie l’empe- percur eut.le courage dene reponor 
”‘*^‘ à leur manifefte, qu’en mettant^H
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ban de l’empire l’électeur de Saxe & 
le landgrave de HefTe , les chefs de 
la ligue ; démarche d’autant plus 
hardie , qu’elle auroit dû réguliè
rement etre autorifée par une diète. 
Cette fentence les foumettoit aux 
peines de la rébellion , livroit leurs 
états à qui pourroit les envahir. 
Alors ils envoyèrent un héraut dé
clarer la guerre, & ils commencè
rent la campagne.

L’armée du pape & d’autres fe- 
cours eurent le temps d’arriver. 
L’empereur, campé près d’Ingold- 
ftadt , évitoit prudemment une 
bataille. Les ennemis ne l’attaquè
rent point J quoiqu’ils le puflent 
avec avantage. Leurs deux chefs, 
d’un caractère toutdifférent, avoient 
une égale autorité ; par conféquent 
lesopérations fe faifoient mal. Rien 
n’échappoit à la fagacité de l’em
pereur. Il prévoyoit que les mem
bres de ce grand corps ne demeu- 
reroient pas unis ; & qu’une fois 
lepares, ils perdroient leur force : 
c’en ce qui arriva.

Maurice de Saxe , prince rufé & 
ambitieux 5 fans égard ni pour fa

M üj

II prévoit 
leurs divi- 
fions.

Maurice dè. 
Saxe envahie 
fcleilorat de 
ÎVJ'i ccuiin.
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religion ni pour fon fang , qu’il 
affeéloít néanmoins de chérir , 
s’empare des états de Péleâeur fon 
coufin , fous prétexte de prévenir 
l’invaiion de quelque étranger. Les 
confédérés permettent à l’éleéicijt 
de conduire fes troupes contre le 
perfide. A peine s’eft-il éloigné, 
qu’ils fe féparent tous. Ils fenteni 
alors leur foibîeiTe ; ils tremblent; 
Charles faifit Toccafion, fe meteí! 
mouvement au cœur de l’hiver, 
prend des villes. Ulm fe foumet, 
& entraîne, par fon exemple, pref- 
que tous les membres de la ligue.

Les conté- On les volt demander grace à ge- 
fcm’.Vdi’ » cfiuyer les hauteurs d’un 
mandent grc- prince altier, qui les condamne à des 
*®' amendes rigoureufes , comme sü 

avoit déjà été sûr de la fortune-, 
La Saxere- Cependant l’électeur deSaxeavoil 

Kur'^'' recouvré fes états. 11 avoit même 
enlevé au perfide Maurice la Miftie, 
excepté Leipfick & Drefde. Mais 
l’empereur fe propofoit de fécrafer, 
ainfi que le landgrave de Hefle. 1^ 
circonfiances fufpendirent ce delTeh 

Paulin,ja- p^^| j[j^ pg repentant déjà d’avoff 
¿stroufisÎ*^^ contribué à TaccroiiTement dunî

MCD 2022-L5



Jü’il 
il- , 
fon 

en ir 
Les 
ieur 
3 le 
né, 
teñí 
ent: 
■t en 
er, 
let, 
iref 

^ue. 
ge- 

d’un 
i des 

s'il
e. 
voit 
lêmé 
'nie, 
iJas 
lier, 
les 

rein, 
voir 
’uiS

X. É P O Q U E* 271 
puilTance, ¿ont ritalie pourroit de
venir la viâime ; choqué d’ailleurs 
de ce qu’on ne lui donnoit aucune 
part aux conquêtes, ni aux contri'- 
butions; & de ce que le vainqueur, 
loin de manifefter fon zèle pour la 
foi, toléroit dans fon propre camp 
l’exerçice du luthéranifme; Paul, 
dis-je 5 rappela bientôt fes troupes , 
de forte que l’armée impériale fut 
confidérablement aiFoiblie.

En même temps on reçut avis de 
la conjuration fingulière de Fiefco, 
noble & opulent Génois, qui entre
prit d’exterminer les Doria , & de 
fe rendre maître de la république. 
Cette conjuration , dirigée avec 
autant d’habileté que d’audace , 
n’échoua que parun accident. Fiefco 
fe noya dans le port, où il venait 
de fe fai.Gr de la flotte. L’empereur 
foupçonnoit qu’une pareille entre- 
prife n’avoit pas été faite à l’infçu 
des cours de France & de Rome , 
& qu’il fe formait contre lui quel
que orage : la prudence l’arrêta au 
milieu de fes exploits.

François I effedivement penfoit 
à rétablir l’équilibre , dont toute

Miy

Conjuration 
de Fiefco à 
Gênes.

15/7.
&au^ois I

MCD 2022-L5
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jaeurt, en fe rEurope avoit befoin pour fe fout 
maWir l’é- traire a l oppreflion. Il negocioit 
^□üibre. avec Soliman , avec le Pape, avec 

les Vénitiens , avec les proteftans 
d’Allemagne , avec l’Angleterre & 
le Danemarck, II augnientoit fes 
finances , levait des troupes, for- 
moit des mágafins. L’expérience 
Favoit rendu fage ; les paffionsne 
Fégaroient plus. Charles-quint avoit 
donc beaucoup à craindre. Mais la 
fortune , qui lui étoit toujours ü 
favorable , parut encore- fervir fon 
ambition. François mourut à l’âge 
de- cinquante-deux ans , de la ma
ladie honteufe que procuroit la 
débauche, & qu’on avoit rapportée 
avec l’or de l’Amérique.

Ses bonnes Lcs belles qualités de ce prince, 
ouaSr*’^'*franchife , bonté , honneur, géné- 

routé, courage , n’ont pu couvrit 
fes défauts ; témérité dans les en- 
treprifes, négligence dans les affai
res , légéreté dans la conduite, 
excès dans la dépenfe & dans b 

Proceñion plaifirs. Quelque mérite qu’il eut, 
.accordée aux qj^ ¡q| auroit moins prodigué les 
lettres & aux a

-arts, eloges , S11 n avoit accueillie 
rifé les gens de lettres , dont les
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X. ÉPOQUE. 275 
fuffrages fixent la réputation des 
fouverains. Il fonda le collège royal 
&r¡mprimerie royale. En excitant 
la culture des langues favantes , il 
eut la fagefle d’ordonner que les 
ades publics fuiTent écrits en fran- 
çois. II anima de même les beaux 
arts 5 bâtit Fontainebleau , com
mença le Louvre. Pour polir les 
mœurs de la cour , il y attira les 
femmes les plus refpedables & les 
évêques les plus diftingués. Mais 
les femmes & les évêques y formè
rent bientôt des intrigues.

C’eñ au cardinal de Tournon , 
plus zélé fans doute qu’humain , 
qu’on dut principalement l’exécu
tion d’un arrêt barbare du parlement 
d’Aix , fufpendu quelques années 
par la cour, & dont les fuites furent 
affreufes. On avoit condamné au 
feu , comme hérétiques , tous les 
pères de famille de Mérindol ; avec 
ordre de rafer toutes les maifons 
de ce gros bourg , de déraciner 
meme lès arbres des forêts voifines. 
Dès que la cour eut permis l’exé
cution de cet arrêt, deux magidrats , 
plus dignes du nom de bourreaux

Mv

Barbarie , 
fous pit texte 
de religion, 
en Provence.
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à la tête d’un corps de troupes, 
commirent des cruautés qu’on n’avoit 
fûrement pas prévues. Ils maflacrè- 
rent trois mille perfonnes , fans 
diftinétion d’âge ou de fexe. La pe
tite ville de Cabrières, & Mérindol, 
& vingt-deux bourgs ou villages

• furent la proie des flammes. Une 
barbarie fi propre à rendre odieux 
les catholiques , peut être regarde'e 
comme le lignai de guerres atroces, 
que le fanatifme allumera dans le 
royaume.

la Erstagre Sous ce règne 5 la Bretagne fut 
couronné * réunie à la couronne en 15'32. On 

engagea les Bretons à le demander 
eux-mêmes.

WoredeHen- Deux mois avant la mort deFran- 
’“^^^^' çQ^g arriva celle de Henri VIH , 

defpote en tout , excepté pour la 
perception des fubfldes. La iùppref- 
flon des monaftères lui avoit .pro
curé de grandes richefles 5^dontil 
ne profita point. Ses courtifansen 
abforbèrent les revenus. Charles- 
quint le blâmoit d’avoir tué lapoule 
(^(à lui do/moh des eca fs d'or‘,p^TCi 
qu’en effet il s’étoit privé des taxes 
très-fortes j qu’on levoit auparavant
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X. ÉPOQUE. 277 
fur Féglife & fur les moines. En 
vertu de fon teftament, la couronne 
appartenoit au jeune princeÉdouard, 
né de Jeanne Seymour; au défaut 
de ce prince , a Marie , fille de 
Catherine d’Aragon ; & enfuite à 
Élifabeth, fille d’Anne Boleyn. Tous 
trois régnèrent fucceffivement.

M vj
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C H A P I T R E VIL
CÀarles-^uiâi opprime la liberté ger

manique. — Henri II, roi de
France. — Suite du .concile de 
Trente.

ü«d»çùn. Henri II, fils & fucceffeur de 

envahû la François I, prince guerrier , mais 
imprudent , étoit plus propre à fe 
laiiTer gouverner par une maîtrefe, 
qu’à fuivre un grand fyilême de 
politique. Les craintes de l’empe
reur le diflipèrent ; & il fe hâta 
d’exécuter fon defle in contre les 
chefs de la ligue proteftante. Avec 
feize mille hommes feulement , 
vieilles troupes qui valoient une 
armée nombreufe , il s’avance vers 
la Saxe ; il arrive au bord de l’Elbe 
vis-à-vis de Muhlberg ; il entre
prend 5 malgré les repréfentations 
de fes capitaines , de paifer , en 
préfence de l’ennemi , ce fleuve 
large de trois cents pas ; il donne 
l’exemple en partageant le péril-’
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X. ¿ECQUI, 277" 
le fuccès couronne fa valeur & juf- 
tifie fes efperances.

. L’éîedeur Jean - Frédéric , trop L’ékaeat 
irréfolu , trop circonfpeâ dans les Îc^^défit^’à 
deliberations , quoique très-brave Maihaufen, 
dans ration & intrépide dans les ^ 
tempêtes, n’avoit pris que de mau- 
vaifes mefures. Il était campé à 
Mulhaufeu près de Muhlberg. Tout- 
à-coup il apprend le paffage de 
l’empereur , qui vient l’attaquer. 
Recueillant alors toutes les forces 
de fon ame , il fe difpofe à la ba
taille; il combat en héros. Vaincu, 
blefle , prifonnier , il fbutient la 
fierté iniultante du vainqueur , fans 
témoigner ni abattement ni chagrin. 
Wurtemberg , fa capitale , devoit 
naturellement fuccomber , dans la 
confternation que répandit fa défaite. 
Mais réleétrice de Saxe, Sibille de 
Clèves, femme digne de l’immor
talité , anima les habitans, pourvut 
2tout, & fit craindre à l’empereur 
déchouer devant cette place.

Dans l’embarras où fe trouvoit nefteondaw 
tfiarles-quint , la politique lui Inf- né à mon,- 
pha, un trait de defpotifme , qui ¿raic.*^* 
ternit fa gloire en lui aiTurant le
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fuccès.Tl fit condamner à mort l’élec
teur par un tribunal militaire, corn- 
pofé d’Efpagnols & d’Italiens, au 
mépris de toutes les lois dé l’em
pire. Le prifonnier jouoit aux e'checs, 
quand on lui notifia la fentence. Ji 
mourrai voloaiiers, dit-il froidement, 
pourvu que ma mort fauve la dignitt 
de ma mai/bn & rhéritage de mes 
enfans. Il continua fa partie, com
me fi rien ne l’avoir pu émouvoir. 

Par compiai- Sa femme j fa famille , plus 
fence pour fa gffj-avées de cette nouvelle que des 
cède l’éiefto- armes imperiales, ne pensèrent plus 

qu’à fauver fes jours. Leurs lettres 
& leurs inftances le déterminèrent 
à remettre , par un traité, fon élec
torat entre les mains de l’empereur, 
qui s’obligeoit de lui conferver la 
vie , 8i de donner à fes enfans la 
ville de Gotha , avec une penfion 
de cinquante mille florins. Le traître 
Maurice eut la dépouille de fou 
malheureux parent. Charles, en je 
l’appropriant à lui-même , aurojt 
trahi l’ambition dont il étoit de
voré.

i .e lanaRrave Sa conduite envers Philippe , 
Simcç^* ^^ landgrave de HeiTe , fut plus odieu-

MCD 2022-L5



X. • ÉPOQUE. 279 
fe encore, parce que la tromperie 
fraya le chemin à la violence, inti
midé par la chute du Saxon , le 
landgrave prend le parti de fe fou- 
mettre ; Maurice de Saxe & 
leleâeur de Brandebourg lui garan- 
tiflant que l’empereur le renverroit 
en liberté, Il ligne les articles qu’on 
lui irapofe 5 d’abandonner à Charles 
& fes domaines & fa perfonne , 
d’aller lui demander pardon à ge
noux , &C. Il dévore l’humiliation 
d’une cérémonie fi affligeante. Lorf- 
qu’enfuite il fe difpofe à partir, le 
due d’Albe l’arrête prifonnier. Les 
deux princes , avec Îefquels il 
avoit négocié , conjurent en vain 
l’empereur de leur épargner l’op
probre , qui devoit en rejaillir fur 
eux. Cette ame fuperbe , inexo
rable , dédaigne leurs prières , 
comme elle méprife les emporte- 
mens du landgrave. L’ivrelfe de la 
profpérité exhaloit tout fon venin. 

On voit le conquérant infulter 
au corps germanique , en traînant 
de ville en ville fes principaux 
jpembres prifonniers , entre autres 
Isieâeur de Saxe. On le voit

.On' le rc« 
tient ptifon- 
nier par tiji 
Jiifon.

DerpovifinC 
révoltaiu 4« 
l’eropereur.
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accabler d’exaélions tout ce qui 
compofoit la ligue de Smalkalde, 
enlever l’artillerie , défarmer les 
peuples. On le voit exiger aibitrai- 
rement des contributions de fes 
propres alliés, & les traiter enfujets. 
C’étoit infpirer un mécontentement 
général , dont les effets ne pou- 
voient être que fufpendus par une 
terreur paiTagère. Ferdinand exerça 
le même deipotifme fur les Bohè* 
miens , & les dépouilla de pref- 
que tous leurs privilèges.

Îl ràtabiît le Unediète s’affemble à Augsbourg, 
culte romam q.^ l’empereur vouloir terminer les
& parle pour difputes de religion. Il commence 
Je concile, p^j- s’emparer de la cathédrale;!! 

yrétablit le culte romain. Il haran
gue enfuite pour la foumiffion au 
concile de Trente. Mais ce concile 
fur lequel étoient fondées tant d’ef 
pérances , fembloit déjà menacet 

Maïs le con- féline. Le pape, voulant y dominer, 
cite aiîoit fe ravoit transféré à Bologne , tous 
difloudre. prétexte d’une maladie contagieufe 

Les prélats fujets de Charles-quint 
reftèrent feuls à Trente. Des Lny- 
tômes de fehifme fe mamfeftoienn 
les reproches- édatoient de partît
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á’autre. La mort de Pierre-Louis Airainnat ¿a 
Farnèfe , tyran détefté ,, que des FÎSe?”*^ 
confpirateurs aiTaffinèrent à Plaî- 
fance, aigrit d’autant plus le pape, 
que les troupes impériales s’empa
rèrent de cette ville. Paul III fit 
fa principale affaire , non de remé
dier aux maux de l’églife’, mais de 
fufciter des ennemis à l’empereur.

Charles , après avoir demandé j^^g. 
inutilement , au nom de la diète , Vinterim de 
que les membres du concile retour- ^’®®P57“' ; 
naffent de Bologne à Trente ; après EJd’Augs- 
wojr protefté avec mépris contre bourg, 
une aiTemblée dépendante de la cour 
de Rome , voulut lui-même régler 
Moi, comme il tranchoit les affaires 
de l’empire, il publia un corps de 
dourine en trente-fix articles, nom
mé Finierim, auquel on étoit obligé 
de fe foumettre jufqu’au jugement 
d’un vrai concile. Son autorité ab- 
folue le fit paffer dans la diète fans 
examen. Les théologiens , auteurs 
de cet mierim , y avoient mis le 
fond de la dourine catholique, & 
conferve la forme de i’ançien culte. 
Mais on permettoit la communion 
fous, les deux efpèces ; on laiffoit
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aux prêtres mariés les fondions du 

r^Jen^par- facerdoce. C’en e'toit aiTez _poiir 
tis dévoient exciter les clameurs des catholiques, 
poncela. qui ne pouvoient foufirir la moin

dre innovation. Les proteftans, 
dont le fyfterhe étoit fenverfé, fe 
plaignirent avec encore plus de 
véhémence. Jamais les tempera- 
mens en fait de religion ne conci
lièrent deux partis , que la chaleur 
des difputes & la nature même des 
chofes rendent inconciliables. Le 
vieux & habile pape ne fe laiih 
point entraîner au torrent du zèle. 
Prévoyant bien que Vincerïm tom- 
beroitjil garda un filencepolitique.

La terreur Mais l’empereur en preiTa Vexé- 
^i^auexécu- cution , comme un maître qui veut 

fe faire obéir. Excepté Péleâeurd# 
Saxe, indexible dans fa captivité, 
les princes plièrent leur confeience. 
Les villes libres, moins traitables, 
excitées par Je zèle des payeurs, 
réfiftèrent d’abord avec enthoufiaf- 
me. Charles fe fervit de fes troupes, 
avant qu’on eût le temps de hu's 
des ligues. Augsbourg & Ulm P^‘'‘ 
dirent leurs privileges, leur gou
vernement, leur liberté. Cet exemple
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répandit une terreur fourde qui , 
fous ces apparences de foumilîion, 
laida fubfifter ia haine pour ce qu’on 
appeioit le papifme.

Cependant le pape , fort inquiet ,',49/ ’ 
de la perte de Plaifance , cherchoit Paui in veus 
les moyens de la réparer. II n’en r^í^oir Panre 
trouva point d autre que de réunir aufaintfièg^ 
au faint fiège les deux duchés, dont 
il avoir fait le patrimoine de fon 
ils. Il penfa que le patrimoine de 
faint Pierre feroit plus refpeélé que 
celui de fa famille. Ottavio Far- Ottavio/ar- 
nèfe , fils & héritier de Pierre- fifte, 
Louis, devoir être dédommagé par 
quelque autre établiiTement. Mais 
ce jeune prince , loin de fe prêter 
aux vues du pontife , s’efforça de 
prendre la ville de Parme; & n’ayant 
pu y réuflîr , entama une négocia
tion avec l’empereur , dont il vou
loir tenir fa fortune. Paul 111 en 
futfî irrité , qu’on attribue fa mort 
a la violence du chagrin. Un vieil- ^°^^ ^® 
hrd de quatre-vingt-deux ans pou- ^^^^ 
voit mourir par la feule caducité 
de la vieilleffe.

En i^yo, Paul avoit approuvé ”«f* 
h fociété naiffante des jéfuites ; ¿Ïl ^^^^'
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parce que le fondateur, faint Ignace, 
la dévoua entièrement aux ordres 
du pape. Un vœu particulier d’o- 
bémance, en liant cet ordre plus 
que tout autre à la cour de Rome, 
pouvoir en faire un des principaux 
inftrumens de fes deíTeins. Le nom
bre des profès fut d’adord fixé à 
foixante. L’ancien & le nouveau 
inonde , les villes & les cours, fe 
remplirent néanmoins bientôt de 
jéfuites. Ce corps , où les talens 
& les vertus furent fouvent réunis 
à des préjugés, à des lyllêmes dan
gereux , devoit un jour s’attirer les 
plus grands orages j par-là même 
qu’il acquéroit trop de pouvoir.

— Le nouveau pape , Jules III, 
Cüinniîncç- créature de Paul, redevable de fon 

mens de Ju- éleéüon aux Farnèfss , lignala fa 
^^^’ reconnoiffance en remettant Parme 

â Ottavio. Ce trait de générofité 
lui fit beaucoup moins d’honneur, 
qu’il ne fe fit de tort en donnant 
Je chapeau de cardinal à un jeune 
homme inconnu, de feize ans, dont 
tout le mérite étoit de lui plaire, 
& d’avoir eu foin d’un finge dans 
fa maifon. FoiblelTe inconcevable,

MCD 2022-L5



ce, 
.res 
l'o- 
Jus

j 
lux 
mi

eau

de 
ens 
mis 
an- 
Îes 
me

fon

me 
Ste' 

JC) 
me 
me 
)nt 
C ; 
ms 
1 e j

X. ÉPOQUE. ' sSy/ 
tes un temps fur-tout où le faint 
Sège étoit expofé à tant de fatires.

Jules s’étoit obligé par ferment, raTemMe 
, ° X concile decomme tous les cardinaux , a rai- Trente. 

Imbler immédiatement après l’élec- 
hon, le concile que Paul III avoit 
(]iiro.us. Il ne fepreifa point, fachant 
par expérience f car il y avoit pré- 
wé en qualité de légat ) combien 
une telle aiTemblée étoit difficile à 
gouverner. Enfin , pour fatisfaire 
l’empereur Charles-quint , il con
voqua de nouveau le concile à 
Trente. La diète d’Augsbourg en 
reconnut l’autorité , parce qu’elle 
w pouvoir réfifter à Charles , & ce 
prince promit fureté entière aux 
ileputés proteftans qui s’y rendroient 
ivec les catholiques. . _
. Mille projets d’ambition , dont Charlesqu'm 
il,était occupé , traverfoient nécef- J^ç 
Virement le deffiein plus fpécieux 
?ue folide , de rétablir l’uniformité 
¡lo religion. Il poiTédoit Plaifance, 
ilvouloity joindre Parme. Jules III 
Pofoit fe déclarer contre lui , en 
^eur d’Ottavio-Farnèfe , auquel 
“lie repento-it même d’avoir rendu 
^s duché. Le duc , menacé d’une
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invafion , demanda le fecours du roi 
de France.

Henri II fe trouvoit alors en état 
d’attaquer la maifon d’Autriche. 
L’Angleterre , depuis la mort de 
Henri VIH, étoit agitée de troubles 
fous un roi mineur. Édouard Sey
mour , duc de Somerfet , oncle 
maternel d’Édouard VI, makreab- 
folu avec le titre de Protedeur, 
avoir changé tout le fyftéme reli
gieux du dernier règne , aboli les 
cérémonies eccléiîafliques , établi 
la doctrine rigide & impofante de 
Calvin. Il avoir porté la guerre 
en Écoiîe , où le fanatifme com- 
mençoit auHi à fermenter ; & il 
cfpéroit de réunir les deux royau
mes , par le mariage de la reine 
Marie Stuart avec le roi ¿’Angle
terre. Mais les fecours de la France 
avoient ranimé le courage des Écof 
fois : Marie avoit été fiancée au 
dauphin ; Somerfet, environné de 
cabales , avoit perdu fon autorité} 
enfin , Boulogne avoit été rendue 
à la France , pour quatre cents 
mille écus.
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X. ÉPOQUE. 2^7 
II étoit donc naturel que Henri, 

inctré des mêmes fentimens que 
te père contre l’ambitieux Charles- 
^int, faisît l’occafion de l’arrêter 
ins le cours d’une fortune fi rapi- 
¡e. Le traité fut bientôt conclu 
ivec Farnèfc. Dès que Jules en 
ut avis , il confifqua le duché de 
larme, il s’unit à l’empereur. La 
pierre fc iit fans événement mémo- 
sble. Parme foutint un fiège que 
'« Impériaux levèrent, Ôe les Fran
cis ravagèrent une partie de l’état 
«léfiafiique.
Le concile rccommençoit fes 

îjiérattons. Quoiqu’il n’y eût qu’en- 
nron foixante prélats , prefque 
lous Italiens ou Eipagnols , avec 
?5u ¿’Allemands , on décida les 
fonts les plus eiTentiels, conccr- 
ont l’euchariftic , la pénitence , 
I«xtréme-ondion , fans égard pour 
'00 proteftation folennelle du roi 
55 France. L’empereur défendit 
wx luthériens d’enfeigner une doc- 
■we contraire ; il exila leurs 
5iiniftres ; il pourfuivit quiconque 
’5 prenait pas fa volonté pour règle 
« la croyance.

Mil-
Herri II 

prend la dô- 
fenCe de Futa 
cèle.

Dédiions ira- 
portantes do 
concile, quoi- 
que peu nom
breux.
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nSS Histoire moderne.
Nouveaux 

traies du def- 
•potifiuc de 
rcmpeieur.

Pendant la diète d’Augsbourg, 
il avoit donné une preuve de def- 
potifme , dont Thiftoire profane te 
fourniiToit aucun exemple. Alau- 
rice de Saxe & Véledeur de Bran
debourg follicitant de nouveau la 
délivrance du landgrave deHeffe, 
& infiftant fur Fade par lequel lis 
s’étoient rendus garans , qu’on 
n’attenteroit point fur fa perfonne, 
il les avoit déliés de leurs engage- 
mens à cet égard , comme fi l’hon
neur 5 la bonne foi , la confeience, 
euÎTent été aiTsrvis à fon empire. 
Les proteftans ne manquèrent pas 
de dire qu’il s’arrogeoit même le 
defpotifme fpirituel des papes.
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Í P o QUE. âg^

C H A P I T R E Vi II.

Maurice de Saxe /lumilie Charles’-.
, ^umt. — Heari. Il prend & con-^ 
_ ferve les Trois-Éyéç/iés: .

T.Ant ii’âtteîntes:. odieufes à la 

feté du corps germanique de- ,Politique, 
voient produire- une., dévolution.’JJJJj^'^ 
Maurice, le plus puisant des prin-,Sm.*' * 
ces d’Allemagne, depuis que I-élec-. 
torat de Sa^é étoit joint, èies états 
flére'ditaires , formoit fecrctement 
le defiéinjide cóntre-balaneer une 
puiûànee^ fi énorme'. A.uffi Tufé 
qu ambitieux , fi favoit . entretenir '

la confiance; de rempereur , 
‘■®nt il fe montroit toujours 
^lé partifan , & celle fies proufs 
^^0S;mêmes , dont dr avoit ■.■trahi 
“ çauÎe , mais dont il foufsnoit 
encore les opinions. Après avoir 
oumis (çs fujets à Vintérim , avec 

æ fecours du timide Mélandhon , 
iue la fermeté de Luther n’excitoit 
Pip ’ ^1 avoit étouffe les cris.des 
iel^eurs, par une declaration pu- 

iome Ud * ;^
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5^0 HlSTCIRE MOBERNE. 
blique de fon zèle pour la réforme; 
il avoir protefté folennellement de 
rejeter le concile de Trente, à 
moins qu’on n’examinât de nouveau 
les points déjà décides , & que b 
théologiens du parti, n’y euiTent 
droit de fuffrage. La diète d’Augs- 

ïleft nom- bourg , maîtrifée par 1 empereur i 
’'Î^! lui confia le commandement de h 

Sbomg. ^ guerre contre la ville de Magdfr 
bourg a qu’on avoir mife au ban 
de l’empire , parce qu’elle s’oppo- 
foit vigoureufement à Vmtefi/n/

Magdebourg 'foutint 'un fiège 
ïi force cette de douze mois. Le zèle deja re
vine ittthé- Jî^ion y rendoif plus vif l’amour 
gÎ^'iÎJÏ de la' liberté. Maurice traîna la 
toe des lu- guerre ^^ longueur , fans découvrir 
•^ L deflèins. Les' articles deiaca

pitulation furent même conformes 
aux vues de Charles ; mais lekc 
teur donna des affurances fecretes, 

..que les habitans ne perdroientni 
l’exercice du luthéranifme , ® 
aucun de leurs privileges. En » 
mot , il diffipa tellement la name 
dont ils étoient tranfportés contre 
lui pendant le liège , qu’ils léluren 
burgrave 3 titre auparavant atiacns
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X. ÉPOQUE. 2^1 
à l’éleâorat de Saxe , & qui don- 
noit une grande autorité. Ce prince 
alloit à fon but avec une prudence 
lingulière. L’empereur , trop oc
cupé à Infpruck des affaires du 
concile, ne fe défioit de rien. Ainiï 
la fineiTe tombe quelquefois dans le 
piège qu’elle tend aux autres.

Déjà Maurice étoit ligué avec 
la France. Henri-Il devoir , en 
meme temps que lui, déclarer la 
guerre à roppreífeur de l’Allema
gne. La religion n’entroit pour rien 
dans ce traité , qui n’en étoit que 
plus conforme à l’intérêt politique. 
Avant de'lever le mafque, Mau
rice demande encore la liberté du 
landgrave, fon beau-père. Un refus 
autorifoit davantage fon enti-eprife. 
fe fameux Granveîle , évêque 
dArras, depuis cardinal , miniftre 
dune habileté rare , eut quelque 
avis ées mouvemens de féleâeur, 
« s aveugla lu i-même par un excès 
de confiance. Ua ivrogne ifÆle- 
^^ , dit-il , ¡¿étoit point a^è^ 
Ji^_ pour le tromper, II fut trompé 
mieux que perfonne. Deux minif- 
“« Saxons étaient corrompus ; il

Ligue arec 
la France; îi 
¿îffimule cou- 
jours.

n trompe 
meme l'ïiahi- 
ie Granvellc,
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¡i 292 Histoire ?í0derí<í.
fe repofoit fur leur dévouement 

? Le prince , ayant découvert la 
periidie , didimula fi finement avec 

i’ fes deux miniftres , qu’il profita 
de leur correfpondance avec Cran* 
velle pour difiiper les ombrages.

T"* Quand tout fut prêt à l’aâioii, 
¿ ufe déclare Maurice prit les armes ;^& publia 

#11611, ■ un manifefte où il expofoit fes mo-1
ii tifs 5 capables de lui concilier les 

divers partis. Il vouloit mettre en 
;. fureté la religion proteftante, main- 
“ tenir la conftitution & la liberté 

germaniques , délivrer le landgrave 
i de Hefie d’un înjuiie empriionne- 

ment. Telles étoient les raifons 
qu’il alléguoit de fes démarches, 

i Mantfede de-Un manifefte du roi de France parut 
Henri IL auHi-tôt. Henri Hy prenoitle titre 
. "de proteSeur îles libertés de rÀlk^ 

magne •, d*- de Jes princes prijonnien', 
' il déclaroit ,fon deiTein d’aflûrer 

k l’indépendance de tous les membres 
[ • de l’empire.
h Conquête des. L’empereur, prefque fanstroupes 

Trois-Éve- ,à Infpruck , fans argent , infirme! 
' endormi dans la fécurité , eñ fi^p?” 

comme d’un coup de foudre^,*® 
P apprenant cette, nouvelle imptévuet
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X. ÉPOQUE. 2p^
L’adivité de fes ennemis redouble 
la conftemation. Toul , Verdun 
&Metz tombent fans réfiftance entre 
les mains de Henri. Maurice tra- 
verfe la haute Allemagne. II ac
cepte une conférence à Lintz avec 
le roi des Romains, pour montrer 
des fentimens pacifiques ; mais la 
conférence finit fans autre fruit que 
d’en indiquer une autre. Il continue 
rapidement fa marche vers le Tirol, 
& force les obfiacles qui auroient L’empereue' 
pu l’arrêter. Il comptoit furprehdre 
l’empereur dans Infpruck. Quelques 
heures avant fon arrivée , Charles 
2voit pris la fuite pendant la nuit, - 
par un temps arreux , tourmenté 
de la goutte , porté en litière au 
milieu des Alpes. Il eut le bonheur 
darriver à Villach , place forte de 
h ’Carinthie.

Maurice triomphant fe rend à Conference 
hSàv, comme il en étoit. convenu , 
pour, une fécondé entrevue avec 
ferdinand. Prefque toute l’AIIe- 
®3gnc y avoir des députés. ÏÎ borne 

demandes aux trois articles 
^^pofe's dans fon manifefte : déli- 
hance du landgrave a 'exercice pu-

’Nüj
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2P4 Histoire moderne.
blic de la religion proteftante, 
rétabliiTement des privileges & de 
la liberté germaniques. On les pré- 
fente à l’empereur, au nom de tous 
les états de l’empire; car les catho
liques fecondoient alors les luthé
riens. Il répond avec fa hauteur 
ordinaire , & fe flatte de gagner 
ainfi du temps. L’électeur ayant 
auffi-tôt repris les armes, Charles 
devient plus traitable. On renoue 
la négociation. Chacun defiroit h 
paix, ou par befoin , ou par crain
te de l’avenir. Elle fe conclut bien
tôt.

diè
oar

be?

chi

M

Les principales conditions furent 
que le landgrave feroit mis en 
liberté ; que finierim n’auroit plus 
lieu ; qu’on tiendroit dans fix mois 
une diète pour terminer les que
relles de religion ; qu’en atten
dant, la liberté de confcience feroit 
entièrejque les proteftans pourroient 
même entrer dans la chambre in-

Conditioni 
ímpofúes à 
ÉJiaries-íjuiar

bk
«p:
ro^ 

llicuic cutid uau» iM. v«*ux*iW4-- I 
périaie ; que, fi la diète ne hnilic:: J^^
point les dîfputes eccléfiaftiques i 
le traité aétuel feroit perpétuelle
ment en vigueur à cet égard ; enhn, 
qu’on renvoyoit à la prochaine

feu

fioi
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X. ÉPOQUE. Q.^^ 
diète l’examen des griefs concer
nant les libertés de l’empire. 

Quoique les confédérés duffent 
beaucoup au roi de France , & fe 
iulTent engagés à ne faire ni paix 
ni trêve fans fon agrément, à peine 
le nomma-t-on dans le traitér 
» Ceux qui fecourent Jes auteurs' 
» de guerres -civiles , peuvent s’at^ 
;= tendre à être ainfi négligés, com- 
» me l’obferve' M. Robertfon. Dès 
« que la rage de parti commence 
»- à s’éteindre , on oublie-leurs-fer- 
» vices ; on fe fait un mérite près 
» du fouverain , de Tingratituefe 
« avec laquelle on 'abandonne le 
« protecteur/ « Henri diiîîmula fou 
chagrin ,. & réfolut de défendre 
les conquêtes. C’eft une fîngularité 
bien remarquable, que ce prince, 
oppreiTeur des- feefaires dans fon 
royaume, ait affermi 1-étabiiflèment 
fie leur feáe en Allemagne.

Les entreprifes de Gharles-quint 
pour forcer les confciences abouti
rent au même effet. Il ne vit pas 
feulement la fin du concile , dont 
« fe flattoit en vain que les déci
dons réuniroient les deux églifes.

N iv

Le roí ne 
Flanee aban
donné de fes 
alliés.

Le concile’ 
encore rom
pu.
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Dès que l’expédition de Maurice 
eut porté là terreur à Trente,les 

■ évêques allemands, fe retirèrent, & 
le .légat. qui préfidoit. fut charmé 

, dû; congédier les;autres.-
.Jiy.aycd.t eu de-grandesdifputes,

I s demaDiSes auTu/et du ûuf-rconduit que deman- 
ties ptotef- ÿ^^ji.,^s’ proteftans ¡¡pour leurs 

^ii&d.âgiens|'^Bs'!ivôuioienî- qu’on 
.Îewj c^puati/. Ydjx..délibérative & 
díOíuY¿i'; IMnsvdécidât.tQut 
■Q^aprèsj.-récritufe ''; fainte ; que le 
papetfe fourotUaux décrets de ùf 
femblée. Comment de telles préten- 

• damaîixoiéhtteJîes pü être admifesl 
ÿuànii.eHes Tauroient été , coni' 
ment-.des deux-.partis r.auroient-ils 
pu .agir- de. concert ,;;-s’entendre j 
yàeçorder ? .-Toute Thiftoire- eedé- 
iisilique 5' depuis l’arianifme, dé
montre que. l’efprit de.feéle eft éga- 

' lement opiniâtre dâns^ la. difputes 
& inflexible après le jugement. Les 
iCDGciles ont- décidé les dogmes, 
¿aabr'non fournis ou perfaadé 1« 
ihérétiques.. .

Grands pré- Jean-Frédéric , ancien éleéteui 
reprrJdi-e°ÏÏ'de Saxe, & le.landgrave de Heife, 
Trois-ivè-/ortis de: prifon.après la tranfaàwq
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X. ÉPOQUE.- 2p7 
rice. lePaífaw, ne reipiroient plus que 
. les ’S douceurs de la paix. Le feul 
, &fct, margrave de Brandebourg-
rme

tés, 
wn-

bfpach, avoir refufé de fouferire 
lia .pacification , & ravageoit 
iicoré la haute Allemagne. L’em- 
çreur, moins inquiet' de ces ra- 

3UB iges, qu’ardent à fe venger du 
l’on DÎ de France , fait de grands pré- 
; & 
Mût 
rie 
l’af.

pratifs pour recouvrer ce qu’il a 
perdu en Lorraine. Par la conquête 
les Trois-évéchés , la Champagne 
le trouvait munie d’une frontière. 

ten- 
fes Î 
)iii' 
t-iis 
«i 
clé- 
dé- 
ig?- 
ne, 
Les 
tes, 
les

:eur 
âè, 

ion

5: l’empire expofé aux armes fran.- 
:oifes. Il importoit donc infiniment 
fc les reprendre. Charles y deftina 
toutes fes forces. II vint afiieger 
Metz.avec une armée de foixante ■ 
Bulle hommes , à laquelle fc joignit ' 
Albert de Brandebourg, après avoir 
blance à qui il vendroit fes fervices.

On avoir prévu le danger , on. l^ ¿uc ¿g 
Bvoit pris de fages mefures. Fran- G die fepré- 
Çois de Lorraine, duc de Guife, 
fétoit chargé de défendre Metz., 
ï*lle d’une vahe étendue , mal 
fortifiée , & hors d’état de foutenir 
p3r elle-même un long fiège. La 
première nobleife' du royaume ,

' Nv '
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apS Histoire moderne. 
quexcitoient fon exemple & fa ré
putation 5 courut partager la gloire 
de cette entreprife. En peude temps, 
il rétablit les fortifications, il en 
ajouta de nouvelles ; travaillant avec 
les foldats 5 animant tout, rendant 
la fatigue même agréable par fon 
talent de gagner les cœurs. Le 
renvoi des bouches inutiles , la 
dellruâion des faubourgs & des 
moulins , la dévaftation des cam
pagnes d’alentour, les ordres fève- 
res diciés par la prévoyance , rien- 
n’occafionna de murmures ; il faifoit 
fentir qu’on devoir ces facrincen 
la'patrie.

L’empercnc Toujours obftiné dans fes réb-
Kve le âège. Jugioris ^ malgré les meilleurs con- 

feils , l’empereur commence le fiège 
vers la fin d’oélobre , & fe croît 
fupérieur aux obRacles que des gé
néraux lui mettent devant les yeux. 
?4ais il eft puni de fa préiomptueufe 
confiance. Après foixante-cinq jours 
d’efforts inutiles , la valeur des 
affiégés, les rigueurs de la faifon 
& les maladies lui ayant fait perdre 
trente mille hommes , il lève pre- 
.cipitamment le liège. Je m’aperfoi^t
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X. ÉPOQUE. 2^9
dit-il , giie la fortune rej/emb/e aux 
autres femmes .' elle abandonne les 
vieillards pour aceoreler fes faveurs 
aux jeunes ^ens. Ce revers méri- 
toit des . réflexions plus férieufes.

En Italie , la fortune lui donnoit Ses pertes en 
d’autres fujets de chagrin. Il perdit ^'^^^^-i 
la principauté de Piombino , qu’il 
fut obligé de céder à Côme de 
Médicis, pour une fomme peu con- 
fidérable dont il avoit befoin. Il 
perdit Sienne , qui chafla une gar- 
nifon efpagnole , & fe mit fous la 
proteddon de la France. Les cotes’ 
de Calabre furent ravagées par’ 
Draguf, élève de Barberouffe, que 
Soliman avoit envoyé avec une- 
flotte. Les Turcs attendirent devant'- 
Naples la flotte françoife. On ne 
hitquels obflacles l’arrêtèrent. N’en; 
tecevant aucune nouvelle , ils re* 
tournèrent à Conflantinople.

Le terrible Albert de Brande- ............. ..
*’“’ *’®' MoVedáfa. 

icmpire ,pour de nouvelles violen- meux Maa- 
«s , défola encore une partie de “^® ‘** ^^**' 
Ji^^^s^agne. Maurice de Saxe le 
dentaSivershaufen , dans' le duché-: 
ûo Eunebourg s & périt au fein de-

Nvj.
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500 Histoire wôdeeïje. 
la vidoire. Si quelque chofe pou
vait eiFacer les perfidies de cet 
éleéteur , on ne pourroit trop ad
mirer fes grands fuccès , produits 
par des miracles de politique. Coin-

• SabLanche me il ne laiffoit qu’une filles ( mariée 
( Albertine ) ¿gpuis au fameux Guillaume , prince demeure en r ,,.’r
poilètiion de d Orange , j Jean-rredenc , _quil 
i’cieâout, avait indignement dépouillé , ré

clama ladignité éleâorale. Augure, 
frère de Maurice, l’emporta fur lui, 

■ au jugement même des états dí 
Saxe. La branche cadette , nom
mée Albertine 5 a toujours confer
ve Féledorat , qui , dans l’ordre 
naturel , appartenait à la branche 
Errieftine. On ajouta, feulemen: 
Altenbourg au partage de Jean-

MortdeJean- Frédéric. II mourut l’annéefuivante, 
Freddie. pji^^ reipedable dans Vadverfité pai 

les vertus , que fan oppreÛeura 
l’avait été dans une-brillante , wah 
criminelle fortune.

Ê-zenemens Parcourons d’un coup-d’œil 18 
de guerre, fuîtes je la guerre entre la France 

¿¿l’empereur. Elles furent cruella 
pour les peuples , victimes de h 

- vengeance ftérile des princes. Cher- 
■ les ayant pris d’afiaut yérouiiôe-,
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faía cette ville dont il ne reñe plus 
j^ue le nom. Hefdin fuccomba anfli. 
Mais ce fut tout le fruit d’une 
campagne qui avoit abforbe des 
tréfors. L’année fuivante , on .vit 
encore les deux, monarques ennemis, 
à la tête: de leurs troupes dans les 
Pays-bas , & nul événement digne 
de leurs- préparatifs, Corne de 
Médicis prend les armes en Italie, 
pour chaffer de Sienne les François. 
;Stro,zzi , Florentin , général ^de Snom se 
l’armée de France , perd la bataille 
de Marciano , qu’il n’auroit pas dû 
hafarder. Le brave Montluc défend 
Sienne dix mois entiers , l’amour 
de la liberté faifant foutenir aux 
citoyens toutes les rigueurs de la" 
difette. Il capitule, enfin , à_ con
dition que la république coniervera 
fa liberté & fes droits fousla pro- 
teâion de l’empire. C.iyyL ) Capir 
tulation préfque auffi-tôt .violée 
.que faite. •

Un complot de religieux fut fur complot des , ■ cüi .-.cUds de le point de procurer a i empereur 
la conquête qu’il -ambitionnoit da
vantage , & qu’il avoir inutilement 
tentée avec toutes fes forces. Le
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50^ Histoire moderne. 
gardien des^ cordeliers de Mettj. 
homme intrigant & hardi , avait 
gagne ^Ia confiance du gouverneur. 
Ce traître formaje.deïTein de livrer 
la ville aux ennemis. Il féduilit 
les- religieux de fon couvent; il y 
reçut des foldats déguifes en cor-- 
deliers ^, qui dévoient ouvrir les 
portes a la garnifon de Thionville. 
Ou de'couvrit le complot le jour 
même marqué pour l’exécution. 
^‘^ gardien fut condamné à mort 
avec vingt de les inférieurs. Fu
rieux contre lui 5 ils le tuèrent de 
leurs propres mains , dans une cham
bre ou on les avoit raiïêmblésj& 
ou ils dévoient iè confeilèr l’un 
1 autre.- Ils afiommèreat de coups 
quatre des anciens , qui étoient-, 
comme lui , les auteurs de la fé- 
duélion. On eût épargné les cri
minels en conlîdération de leur 
habit, fi l’exemple eût paru moins 
néceflâire. On fit grace feulementà 
fix des plus jeunes.
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CHAPITRE IX.
Règne de Murée en Angleterre.— 

Paul IKremue VEurope par am
bition, — Abdication de Charles-- 
quint.

Tandis qu’on fe battoît pour Marie avoie 

le malheur de l’humanité , l’infa- ¿jJ^rd vi 
liable ambition de 'Charles-quint en Angtews- 
s’ouvrit avec fuccès une nouvelle 
carrière. Édouard VI étoit mort 
en lyy^ , âgé de quinze ans. Mâ-- 
rie fa fœur , hile de Henri VIH & 
de Catherine d’Aragon , lui fuc- 
ce'da. Uneconfpiration deDudley, 
duc de Northumberland , qui vou
loir procurer la couronne à Jeanne 
Gray , fa belle-fille , ne fervit qu’à 
le perdre , lui , fon fils , & cette 
femme aimable, vertueufe,éclairée, 
qu’il avoit entraînée malgré elle 
dans le complot : elle étoit nièce 
de Henri VIU. Tous furent exé
cutés.

Le mariage de Marie devant faire Son mariage 
un roi d’Angleterre , Charles con- n^d^f^S
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. tie aux All- çut d’abord l’idée de mettre fur ce 

- trône fon propre fils , l’héritier de 
tant de royaumes. Philippe , non 
moins ambitieux que fon père-, 
confentit fans peine à époufer une 
r-eine de trente-huit ans , quoiqu’il 
n’en eût que vingt-fept. La reine., 
extrêmement attachée à la maifon 
d’où elle tiroit fon origine, encore 
plus zélée pour la religion romaine, 

,& réfolue delà rétablir ou parles 
lois ou par les fupplices,, fouliai- 
toit un époux tel que Philippe , 
dont le zèle violent fs faifoit déjà 
connoître , & dont la puifiancelm 
faciliteroit les moyens d’exécuter 
fes defisins. La nation angloife, 
craignant au contraire pour fa reli- 

.gion 5 pour fa liberté ,,avoir ce 
mariage en horreur. Mais les insi
gues & l’argent de l’empereur fur- 
mp-ntèrent tous les obftacles. il fut 

. réglé que Philippe auroit le titre 
de loi ; que l’autorité royale demeu- 
reroit entre les mains de Marié; 
que la confiitution , les loix &hs 
coutumes nationales, ne recevroient 
aucune atteinte-; &c, ■
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Dès que Philippe arriva en Angler uj^. 

terre 5 fon air froid & impérieux, Le catholic 
fa bigoterie , fon penchant. 
defpotifme , confirmèrent les: foup- 
cons¿¿-.les alarmes. Un parlement 
venoit de rejeter des bills contre 
Phéréfie ,■?& avoit été diffous. Un 
autre parlement fe livre aux volontés 
de la' cour. Le., cardinal Pole , du 
fang royal -, proferir depuis plufieurs 
années ,-eft reçu en’qualité-de: légat 
du pape. les deux chambres cafient 
les actes .qui avoient établi le pro* 
teftantifms, demandent l’abfolution, 
folliciîent la grace-d’être- réconci* . 
liées avec l’égiife:'romaine./Elles 
n’eurent pas de peine à l'obtenir. 
Jules lïL fut.:ag¿éabíemeht furpris 
quand. les..AngIois-le remercièrent 
d'avoir laiffé faine ce .gü'H Revoit ^ ' 
ùil-iï, les remercier lui-même ¿’avoir ■ 
fait. Rome triompha. , mais elle • 
devoir craindre pour fa conquête..
• Voilà trois changemens de feli- Perffeutío» 
gion tous trois régnés- conlecutits. ¿^ phiiippç. 
On pouvoir en' prévoir un quatriè- 
n^e J puifque la façon de penfer du 
prince faifoit la règle du parlement, 
i^-fer & le-feu. furent employés
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D’où vínoic 
cec cfpr'C de 
piilccution 
panni les 
chrédens.

50'5 HrSTOIRE MODEREE, 
contre les hétérodoxes : c’etoit le 
moyen de rendre odieufe, &. par 
conféqueat fragile , la foi que l’on 
devait infpirer. Marie & Philippe 
ne confultoîent dans leur zèle que 
feurs inclinations tyranniques. Une 
inquifition cruelle fut établie chez 
ce peuple jaloux de la liberté. Cinq 
évêques , entre autres le célèbre 
primat Cranmer / qui avait eu la 
confiance- de Henri VIH, expirè
rent courageufement dans les flam
mes. L'héréfie compta en trois ans 
deux cents foixante & dix-fept mar
tyrs , dont le fanatilme inébranla
ble ne pouvoir qu’enflammer les 
entboufiafles , qu’irriter leur haine 
contre Féglife. Ces atrocités pro- 
duiiîrent un mécontentement pref- 
que univerfel.

C’eft à la barbarie des mœurs, a 
une rage de fuperftit-ion , aux an
ciens exemples trop communî & 
quelquefois préconifés dans rhlftoh 
re, à l’abfurde manie de commander 
aux opinions humaines , qu’il faut 
attribuer cet efprit perfécuteur, 
évidemment contraire à I’eiprit du 
chriiUanifme, & h contagieux néan-
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sioîiis , qu’il fe communiquoit 
aux chefs même de la réforme. En ^.,¿^ 
changeant les dogmes , ils faifoient doxts ic pn* 
un crime capital de ne pas croire. fj"a^î,7“* 
comme eux. Sous Édouard VI 
prince naturellement bon , les bû
chers furent plus d’une fois allumés 
pour rhéréne. Signant un jour, 
les larmes aux yeux, la condamna- ' 
non d’une femme : Si je fais mal,. 
dit-il à Cranmer , vous en fere^ rej- 
fonjable. Ainfi Cranmer , dont la 
modération étoit connue , fuivoit le 
torrent de la coutume. Luther avoit.
été un modèle ¿’intolerance. Calvin 
fit brûler à Genève le favant Servet, 
médecin efpagnol, qu’il accufa d’etre 
ennemi de la Trinité. Le fanatifme 
légnoit par-tout.

On n’avoit pas affez de raifon pour Maux qui en 
fe convaincre , qu’autant il importe cdiuSuinu 
de réprimer les perturbateurs du- 
tepes publie, fur-tout en matière- 
de religion , autant il eft injufte de 
punir des opinions & des erreurs , 
par les fupplices réfervés aux plus 
infignes icél'érats. Mais ne devoit- 
on pas voir du moins que le parti 
perfécuté, s’il prenoit enfin le deflus.
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I 50S Histoire modebne.
I' feroit infailliblement perfécuteur?
l queîaperfécution était une femeiice
E de guerres civiles ? & qu’avec le 
I beau pré texte de venger la caufe 
I de dieu,/qui commande aux boni- 
1 nies la charité fraternelle , fans 
1 exception, fans diftinétion deculte,)
1 on introduifoit dans la fociété chré- 

: tienne , . une ammofité ., des haines 
[ & des fureurs, dont il n’y a pref- 
f que aucun-exemple dans le pagi’ 
f mifme ?
1 jjjj. L’incendie , allumé d’abord .en 
h _ Diècî .Allemagne , y fut heureufement 
f îà^fTS^kT éteint, tandis que fes ravages al- 
h paix de cc:i- lûient s’étendre fur .d’autres contrées. 
« £‘^n- L’empereur a-voit abandonné fesvaim
1 ' projets de defpotifme. Ferdinand, 
h roi des Romains, qui tint une nou-
B r velle diète d’Augfoourg , avoit 
• befoin de fe concilier les cœurs. Le 

ûmeüx reces, de la diète établit une 
f paix de -religion , très-avantageufe 
h aux deux partis,, quoiqu’imparfaite
1 Atticicsdu à certains égards. On accorde liberté 
l seecs. j f , entière de-conicience aux états qm
1 fuivent la. confedion. d’Augsbemrg :
1’ f les. calviniffes- ne jouifloient point. 
J de cet avantage , non plus que les
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■ X. ÉPOQUE.- jo^ 
ZuingUens ; & ils ne l’ont obtenu 
que par le traité de Weftphalie.) On 
ordonne que les voies pacifiques de 
conférence & de perfuaiîon feront 
déformais les feules en ufage, pour 
terminer les difputes religieuies'; 
(excellente loi, qui auroit dû pré
venir les guerres civiles. ) On Îaifle 
aux proteftans les biens ecclé-' 
fiàftiqiies, dont ils fe font emparés. 
On convient auiïî que tout béné
ficier, qui abandonnera la religion 
romaine, perdra auffi-tôt fon béné
fice,auquel les collateurs nomme- 
neront comme s’il- étoit vacanti 
(C’eft le réjeruat ecclefiaflique aufiî 
équitable dans le fond,- que propre 
a retenir le clergé .au fein de fé- 
giiiej ■ ' f

Un tel- aéle ne pouvait que dé-- 
plairéala c,ôur de Rome, foit parce 
Qû’il émanoit- d’une aflemblée en 
grande partie laïque, foit parce que 
1« papes s’ai;Fogeoient le droit ex- 
dufif de juger les affaires de religion. 
Un n’examina-,point jufqu’où pou- 
voit s’étendre, en certaines circonf- 
^3aeesj ledfôït des princes ’& des 
pínoles pour ee quiregarde eifentiel^-

II devoïtof- 
fenfer la couc 
deRome.çjuî 
vouloir déci* 
-der feule.
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Paul IV , 
(Tarafa) d’a
bord reli
gieux auíUre.

310 Histoire moderne. 
lemen'é la tranquillite publique ;os 
ne penfa point qu’autrefois les regie- 
mens eccléfiaftiques fe faifoient fou- 
vent, dans des aflèmblées nationales, 
où les feigneurs & les évêques étoient 
réunis ; on crut le faint fiège offenfé, 
& on alluma à cette occaCon une 
guerre fanglante.

Jules II1, livré aux plaifrs plus 
qu’aux foins du gouvernement,étok 

. mort avec une mauvaife réputation. 
Marcel U, fon fucceffeur, avoitpof- 
fédé feulement vingt & un jours la 
tiare dont il étoit digne. (Il tint fa 
famille éloignée de Rome.)Le cardi 
oal Garafía le remplaça fous le nom 
de Paul IV5 & prit un fyHême tout 
différent. Ce pontife âgé de quatre- 
vingt ans, qui s’étoitfait dominicain 
dans fa jeuneffe; qui s’étoit enfuite 
dépouillé de grands bénéfices pour 
fonder l’ordre des Théatins, dont 
l’inûitut prefcrivoit la pauvreté la 
plus rigide, avec défenfe de rien de
mander; qui, tiré encore du cloître 
& décoré de la pourpre, avoit con
ferve jufqu’à l’excès toute l’âpreté de 
fes mœurs; ce pontife parut un autre 
homme en montant fur Je trône pon-
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X, ÉPOQUE. 51I 
tifîcaJ.’ il afiefta une tnagnificence 
extraordinaire. Son maître-d’hôtel 
lui demandant de quelle manière il 
vouloit être fervi : en gran^prince , 
répondit-il avec hauteur. Ses neveux, 
revêtus des premières charges, de
vores d’ambition & maîtres de fon 
efprit , lui perfuadèrent d’entre
prendre une conquête, pour leur faire 
des états & pour, agrandir les liens.

Son caractère Sc fes maximes leur 
offroient les moyens de le pouffer 
aux démarches les plus hardies. 
Ennemi mortel des hérétiques, il 
avoit établi contre eux l’inquifition 
en Italie , il frémiffoit de l’indul
gence qu’on leur accordoit en Alle
magne. Imbu de tous les anciens 
préjugés fur la puiffance du ponti- 
acat, il y joignoit cette fierté arro
gante, tant de fois employée pour 
les foutenir. Ses' neveux le déter
minent à propofer au roi de France 
de conquérir & de partager le 
royaume de Naples, Le recès d’Augs- 
joutg le confirme dans fa réfolution. 
Il menace de fa colère & Charles- 
‘pint & Ferdinand , s’ils ne l’an- 
®uÜent auffi-tôt. On lui repréfente

II change de 
mœurs, à 
quatre - vingt 
ans.

Sa dureté SC 
fa hauteur.

Il menace 
l’empereur & 
fe ligue avec 
la Fiance,

MCD 2022-L5



512 HlSTOTR? MODERNS.

Ies riiques' j rimpoíSbilíté d’une pa
reille violence. II répond que, dans 

■ ' la cáufe dé dièu&derégUCe, la pru
dence mondaine- ne doit point eue 
confultée. Après quoi, il conclut 
fecrètementfon traité avedaFrance, 

. comme pour da xàiufe de dieu & de 

st

Pi
’P

ISS-S.
Abdication 

de Chades- 
quinc en fa
veur de ion 
ÎJ*.

l’églife.
L’empereur, fur ces entrefaites, 

donne à l’europe le: fpeciacle d’une 
abdication imprévue, qui confond 
toutes les idées de la politique. De
puis quelques années , il foupiroit 
pour la retraite- Les maladies ^ les 
dégoûts, le déclin de fa fortunei 
émouffoient les fentimens ambitieux

Í¿ 
tOi 
tic 
W 
&

dont il étoit fans ceiTe agité. Pliant 
fous le poids des travaux , & crai
gnant de s’en décharger fur autrui, 
•parce qu’il, faifoit dépendre de lui- 
même les fuccès, il vouloit confervet 
fa gloire entière; il fe fiattoitmêiâede 
l’augmenter, en fe:dévouant à la foli- 
tude ,"où d’ailleurs les fentimens de 
religion l’invitoient à s’occuper de 
fon falut. II avait déjà cédé le Milanes 

i „ & -le royaume de Naples à Philipp^, 
' ' fon fils. íl le voyoit âgé dèvingt-huit 

; • • ansF exercé aux affaires, capable de
• ' , Jei

Wi 
till

no 
it

pa

vei 
Zel 
&. 
le
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, X. ÉPOQUE. 51J 
les bien conduire. Dans une grande 
aiTemblée des états, tenue à Bruxel
les], il lui remit folennellement les 
Pays-Bas. Il y ajouta peu de mois 
après les couronnes d’Efpagne & 
d’Amérique.

Refpeàe:^ inviolal?lemer.£ la reli- 
^îon ; maintenez la foi catholique dans 
toute fa pureté. Que les lois de la ua^ 
tion/oient toujoursfacrées à vos yeux, 
^e donne^ jamais atteinte aux droits 
baux privilèges de votre peuple. Et 
tf vous arrive un jour de vouloir 
jouir des douceurs de la vie prive'e , 
puifie^-vous avoir un fis digne que 
vous lui ré/zgnies^ le fceptre, avec au^ 
tant defatisfaSion que f en ai en vous 
^^ ^éfignant l Ce difeours qu’il pro
nonça dans PaiTemblée de Bruxelles., 
Jt fondre en larmes les auditeurs. 
Philippe II fuivitlés confeils de fon 
pere fur quelques articles, conformes 
s fes propres fentimens. Mais on Je 
^erra facrifier les droits du peuple au 
ïde fuperftitieux dont il étoit animé ; 
* la religion en foulfrira autant que 
1® peuple.

Difeours 
|u’il iui tint 
. Btuxeiles.

Tome III, Q
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C H A P Ï T R E X.
Guerre ¿e Henri Ilavec Philippe J1¡ 

excitée par Paul IH. — Mort ét 
Charles-^^uini.

Finir la guerre avec la France, 

Charies-quînt pacifier toute l’Europe après ravoir 
conclut une î iondée de fans, c’eft ce qui pouvoit 
f pncc. couronner la gloire de Lnaries-quiw, 

II l’entreprit avant fon abdication. 
On conclut une trêve de cinq ans, 
pendant laquelle chacun devoitrefts 
en poiTelîîon de fes conquêtes. La 
connétable de Montmorenci, figi* 
ment oppofé à la ligue de Romoj 
détermina Henri II à cette treve, 
qui outre les Trois-évéchés, Iw 
çonfervoit préfque tous les états de 
la'mdifon de Savoie. Mais le duc de 
Guife & fon ■frère',, le cardinal® 
Lorraine, étoient trop ambitieux, 
pour fouffrir patiemment .la tran
quillité publique.

Mais J’^iÿ’' Auteurs du traité fait avec tó 
iv^ & de; caraira, ils en pourfuivirent avec 
Guif» uUu- adreife l’exécution, Paul XV.îW£«# 
me la guerre. / .
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X. É P O Q U É. ^i^ 
ufage fa politique art-iHcieufe. En 
témoignani eès dehrs de paix,qu’exi- 
geoit la qualité de père commun ; 
en reportant pour médiateur, il pref^ 
foit la cour de France de renouer les 
premiers engagemens ; il repréfen- 
toit là conquête de Naples cbmme 
facile. Les Guifes, la fameufe Diane 
de Poitiers, duchefle de Valentinois, 
maitreiTe de Henri, firent valoir des 
râlions que la bonne foi & le bien 
publie dévoient condamner. Le mo
narque avoit juré la trêve. Mais il en 
coûta peu au cardinal Carafia, nonce 
du pontife, de le délier de fon fer
ment.

Dès que Paul apprit le fuccès de Dimarchm 
« négociation, méprifant même les 

de la bienféance, il empri- ”'' 
lonna un miniftre efpagnol ; il ex- 
commiMia & dépouilla les Colonnes, •
? rr^f ^^ ’nailon impériale; il 
^Ppofa Philippe coupable de félonie 
Lj ®® ‘^’'' f^utenus, & privé de 

droits fur le royaume de Naples. 
vJr^®’ Étalement Îuperftitieux 
Ê » n’ofa-prendre les armes PiuiippeU. 
■^ confulter les théologiens. Leuf 

^y^nt été favorable, le due
Oij
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^íií Histoire Mô^eeKK.
d’Al.be qui eommandoit en Italie, 
porta la terreur jufques aux portes 
de Rome. Le pape, malgré ion h’ 
domptable hauteur, fut contraint de 
lui demander une fufpenfion d armes; 
& il l’obtint,parce que le roid’Efpa- 
gne avoir toujours les mêmes fcru- 
pules, , .

À l’arrivée du duc de Guife,qui 
tendue de droit chargé du commandement des 

Guife échoue troupes, Paul le montre plus auda- 
dansuguerre j^y^ g jamais. Il lance des ana- 
' ^^^’ thèmes ; il fe croitmaître de Na{)îes. 

Cependant il nç peut donner ni les 
troupes ni l’argent qu’il avait pro
mis. La brillante réputation de Guile 
çft ternie par une campagne infruc- 
tueufe ; tandis que la F rance, engages 
dans une guerre fatale, fe^trouveex
pofee aux plus grands périls.

Siège de La Heine d’Angleterre, que Pw- 
Saint Quen- lippe gouvemoit & n’aimoit pon , 
^' odieufe à la nation comme fon ég)UX, 

s’étoit liguée avec lui contre Henu 
II, malgrélarépugnancedesAngw» 
Bientôt une armée formidablepeoe 

, _ trç dans la.Picardie, &-alhêge oain
■Quentin, Emmanuei-PhUibert, « 
de Savoie/excellent génépi? la co®.
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X. ÉPOQUE. 517
fflândoitj Philippe , nullement ja
loux de la gloire militaire,- fe tenoit 
à portée de veiller fur les ovénemens. 
On n’avoit pas prévu ce liège : la 
place étoit dégarnie. L’amiral de 
Coligni, un des plus grands capi
taines du fiècle, eutle courage de s’y 
jeter avec quelques troupes. Mais, Le due de 
pour le fecourir, le connétable de 
Montmorenci, Ion oncle, courut les ci. 
niques d’une bataille, avec des forces 
très-inférieures à celles de l’ennemi* 
Le duc de Savoie, profitant de cette 
faute, l’attaqua, le fit prifonnier, 
tailla en pièces les François, & ne 
perdit pas cent .hommes*

_ Si Philippe II avoit été moins Philippe pro- 
tirnide ou moins circonfped; s’il ‘^‘‘ ^ 
avoit ofé, fuivant le confeil du 
général, marcher droit à Paris, 
où la bataille de Saint-Quentin 
{epandoitune extrême confiemation; 
d n’auroit probablement trouvé 
prefque aucune refiftance. Il s’obf- 
dne au fiège de Saint-Quentin. La 
terreur des François fe difiipe ; de 
tous côtés, la nobleflè prend les 
3rmes; les villes lignaient leur zèle 
par des contributions volontaires;
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518 Histoire moderne.
le roi eft bientôt en état de fe 
défendre. Saint-Quentin,leCatelet, 
Ham, Noyon, furent les feuls-fruits 
d’une victoire, qui fembloit devoir 
ébranler cette puiflante monarchie. 

VEftutul, Un trait caraccérife ici la dévotion 
Utiparvœu. j^ Philippe. En mémoire de la 

bataille, gagnée le jour de faim 
Laurent, il lit vœu de bâtir une 
églife, un monaftère & un palais, 
qui feroient confacrés au faint 
martyr. Il voulut que ces édifices 
euiTent la forme d’un gril, parce 
que faint Laurent avoit été brûlé 
fur un gril, aU rapport des légen
daires. Il continua les travaux vingt- 
deux ans avec des frais immenfes. 
Telle eft l’origine de l’Efcurial près 
de Madrid, devenu la réfidence des

-Paul IV fair 
la paix ave 
TEípagne, & 

- rhurailie.

rois d’Efpagne.
On avoit rappelé d’Italie le duc 

de Guife , pour la défenfe du 
royaume. Paul IV s’en plaignît 
comme d’une trahifon, La paix lui 
devenolt néceflàire ; & il profita fi 
bien des inquiétudes fuperftitieufes 
de Philippe, qu’en la faifant, ij 
exigea que le duc d’Albe vînt a 
Rome, lui demander pardon d’avoir
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attaqué le patrimoine de féglife. 
Le fier Efpagnol fübit au nom du 
roi cette loi humiliante. Philippe, 
rendit Plaifance au duc de Parme,’ 
qu’il fouhaitoit d’attacher à fon 
parti. Le duc de Tofcane, Corne, 
eut Fadrefle d’obtenir Sienne, pour 
les femmes que lui devoit le mo
narque. Alors les états d’Italie, 

1 prirent de la confiftance; la balance 
îyfut moins inégale, & les grands 
, efforts de la guerre fe tournèrent 
i d’un autre côté.

dé : Cependant le duc de Guife, reçu ' J^“^— 
en- ' en France comme un fauveur, nom- Le dus a* 
gt- me lieutenant-general du royaume, Guife .prend- 
es. ; méditoit une expédition digne de.
FK ¡ fon génie & de fa gloire. Au cœur 
les de l’hiver , il fe met en mouve-

lui

ment; il trompe l’ennemi par de 
lue fauffes marches ; il -va bruiquement 
du affiéger Calais. Cette place, qui 
ait depuis plus de deux cents ans 
lui ouvroit la France aux ennemis, 
1Ü ¡ qu’Édouard Illn’avoitprife qu’âpres 
lies ' onze mois de fiège, qui paiToit pour 
’ Î :®p’^enable, fut forcée au bout de 
ta Inuit jours. Les Anglois avoient 
'011 coutume d’en retirer prefque toute

0 iv
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520 Histoire moderne. 
là gamifon à la fin de l’automne. 
Le confeil de Marie s’étoit aveuglé, 
au point de négliger même les 
avis de Philippe, qui vouloit y 
jeter des troupes. Quelques -uns ' 
portoient la confiance jufqu’à dire 
que, fl Calais étoit attaqué pendant 
rhiver , ils fe chargeoient de le 
défendre avec des baguettes. C’câ 
ainfi qu’on s’attire les malheurs,en 
ne prévoyant pas les dangers. Güines 
fut emportée d’aiTaut, & il ne 
reâa plus rien aux Anglais dans le
royaume.

Prlfe de Après une conquête fi glorieufe,
ThionwUe, j^ prince Lorrain jouit du repos 

de l’hiver, en fe préparant à de 
nouvelles entreprifes. Il s’empara, 
enfuite de ThronviUe, qui foutint 
un fiège de trois femaines. Mais 
une armée françoife, fous les ordres 
du maréchal de Termes , fut de- 

Bataille de faite par le comte d’Egmond a
Gravelines. Gravelines. Le hafard , comme u 

arrive fouvent , décida cette fois 
du fort des armes. Les François) 
quoique fort inférieurs en nombre, 
rendoient la viâoire indécife, quand 
line efeadre angloife s’avança au
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X. ÉPOQUE. ^21
bruit du canon, & les foudroya
de fon artillerie.- Environ deux 
mille relièrent fur la place. Le gé
néral fut fait prifonnier avec beau
coup d’officiers de marque.

Les deux monarques defiroient Toutfeàîr- 
également la paix- : Philippe, parce P^fe àiapaix 
qu’il n’aimoit point la guerre, &

■ qu’il foupiroit pour l’Efpagne, ne 
i pouvant fouffrir tout autre féjoùr;
1 Henri, parce qu’il avoir fur-tout à

g I cœur d’arrêter les progrès de 
e rhéréfie dans fon royaume, & que

1 la duchefè de VaJentinois, mécon- 
tente des Guifes dont la guerre 

K augmentoit le crédit, lui infpiroit 
le les fentimens qu’elle croyoit les 
ra 1 plus utiles pour elle-même. Mont- 
ntlmorenci, encore prifonnier des Ef- 
iis pagnols, fut autorifé à entamer 
•es lies négociations. Nous en verrons 
é-jle fuccès dans la fuite.

a

3ÍS

Si Charles-quint avoir pu difpofer Charies-quînt 
de lempire, comme de fe^ états ’^’‘re,.,malgré 
^^f^dïtaires, il eût Jaiffié t^ute fa à” foi™?ér« ' 
puiflance-entre les mains de fon fils. Ferdinand,

re,Cétoit pour lui. un grand fujet de 
indWeur, d’avoir procuré à fon frère 
aup titre de roi des Romains. Il avoir

0 v
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tenté deux fois de Î’y faire re
noncer , lui ocrant des fiefs en 
échange. Sur le refus de Ferdinand, 
il s’étoit même efforcé, avec aùflî 
peu de fruit, de gagner une diète. 
Le corps germanique fentoit par 
expérience combien un chef trop 
redoutable étoit dangereux pour fa 
liberté. Charles fit encore une ten
tative avant de s’enfermer dans la 
folitude ; & n’ayant pu vaincre 
l’oppofition de fon frère, il abdiqua 
en fa faveur la couronne impériale. 
L’aéte , fait en lyyô , ne fut pré- 
fente aux éleéleurs qu’au commen
cement de lyyS.

Ôppoiîtion 
de Paul IV 
aux aâes de 
la disce.

La diète de Francfort reconnut 
fans peiné ' Ferdinand 1; mais il 
trouva d’étranges difficultés à Rome, 
où fon ambaffadeur donnoit au pape 
les témoignages ordinaires de ref- 
ped. Paul IV , auffi infatué des 
prerogatives de fon fiège , que s’il 
avoit ‘vécu deux fiècles plutôt, 
déclara’'nuis les ades deja dUtJ- 
Il foutint que c’étoit à lui Je 
nommer un empereur, en carde 
réfignatioh.; que Ferdinand sétoit 
rendu indigne de l’empires en h-
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X. ÉPOQUE. 523 
vonfant les hérétiques ; que les 
éleveurs proteftans avoient perdu 
leur droit de fuffrage., ’en aban
donnant Péglife romaine. Il vouloit 
que l’empereur témoignât fon re
pentir du paffé; qu’il renonçât au 
titre dont il avoit été irrégulière
ment revêtu à Francfort, & qu’il 
s’en rapportât à l’autorité & à la 
clémence du pape. En vain le roi 
d’Efpagne fit les plus vives inf- 
îances pour que Paul fe défifiât de 
prétentions fi infoutenables. La cour 
de Rome, jufqu’à la fin de ce 
pontificat, ne reconnut point Tem- 
pereur.

Charles-quint s’étoit retiré dans 
le monaftère de Saint-Juft en Ef- 
tramadoure. Là, folitaire, tran
quille, fans le moindre appareil de 
grandeur , cultivan^ fon jardin , 
samufant de la mécanique, faifant 
des^ horloges , converfant avec un 

Ce qu’il exi» 
geoit de l’cm* 
pereur.

Retraite
de Charlcs- 
quintdansuu 
moHaft«e,

It,, petit nombre de particuliers , il 
:te. , goutoit les,douceurs du repos , il 
de, méditoit le néant du monde, & 

-de cherchoit dans la religion des biens 
toit plus folides que ceux qu’il avoit 
■fa- abandonnés. Il vécut ainn un an,

’Ovj
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aíTez heureux pour jouir de luh 
rneme, après avoir été h long-temps 
le jouet d’une ambition inquiète 2e 
înfatiable.

Il meurt dans Quelques mois avant fa mort, 
gedans la dé- la goutte redoublant les accès, il 
deTuara te^ tomba dans une fombre mélancolie: 
»çu/aofc fa tête s’aiFoiblit ; la fociété des 

moines , leurs exercices, leurs 
pénitences , remplirent tous fes 
momens. Il imagina de faire célébrer 
fes obféques, & d’en être le trille 
fpedateur. On le porta dans une 
bière à l’églife; on chanta l’office 
des morts; on fit les cérémonies 
funèbres. Le lendemain il fut fafi 
de la fièvre, qui l’enleva dans fa 
quarante-neuvième année.

Son aûiv.ié Jamais prince n’avoit poiTédé un
& Í65 talens. r n • e i 0 f. 11 vaite empire. Ses talens & w 

prodigieufe aétivité répondoient à 
cette vafte domination, autant que 
peut le permettre la foiblelfe hu
maine. Neufvoyages en Allemagne, 
dix aux Pays-bas, fept en Italie, 
fix en Efpagne, quatre en France, 
deux en Angleterre, deux en Afri
que, prouvent l’ardeur de fon génie 
pour tout ce qui excitoit fa po
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Htlaue ambitieufe. Il connut les n. auront da 
hommes ; & le choix de ceux qu il tte route, 
employa fut une des principales 
caufes du fuccès de fes entreprifes.
Quelle gloire n’auroit-il pas méritée, 
fi au lieu d’allumer par- tout les 
dilTentions & la guerre, il avoit 
confacré fes foins au bonheur de 
fes fujets ! Les gens cie t^uaUcé me 
dépouillent} difoit-il un jourj les 
gens de lettres m'in/lmijent, les 
marchands m'enrichiJJent. En réflé- 
chilfantainfi fur les djfférensobjets, 
il auroit dû voir qu’un fouverain 
fe rend heureux , non par les con
quêtes ou le defpotifme, mais par 
la fageiTe du gouvernement, par 
l’équité des lois, par tout ce qui 
fait fleurir fes états.

On dit que dans fa retraite, ne s»fentîmens 
pouvant faire aller deux horloges cution. 
parfaitement d’accord, Îl fe reprocha 
comme une folie d’avoir voulu 
alTujettir les hommes à I’uniformite 
de crovance. Son fils n’en fut pas 
moins defpotique‘& impitoyable, 
à l’égard de ceux dont la croyance zêk violent 
n’étoit pas la fienne. Philippe fem- ^ pour'^ia 
bloit difputer avec Paul IV> à qui catholicité.
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525 Histoire moderne. 
rendroit rinquifition plus barbare. 
Conftantin Ponce, prédicateur & 
confeifeur de Charles-quint, fut 
brûlé en effigie comme hérétique: 
peu s’en fallut qu’on ne flétrît la 
mémoire de cet empereur lui-même. 
Pour comble d’horreur, le roi, 
apprenant un jour que trente per- 
fonnes , au moins , venoient de 
périr dans un auto-da. fé^ demanda 
qu’on fît en fa. préfence une fem- 
blabîe exécution. II vit avec joie 
quarante victimes dévouées au lup- 
plice par le faux zèle. Un d’eux, 
homme diftingué , lui demandant 
grace : Non, répondit-il féchement; 
^uand ce Jeroit mon propre fils^je 
le ¿ivrerois aux gammes , s'il éioit 
ob/line' dans rkéréjie. On peut juger 
d’avance quels maux produira cette 
fuperftition atroce, & combien elle 
révoltera les religionnaires fanati
ques & les partifans de la liberté.
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CHAPITRE XI.

tUfabelh régne en Angleterre , & 
change là religion, —Paix de 
Cateau-CamhreJíS. — Fin de Henri 
H&dePaulIl^.

J;A reine d’Angleterre , Marie ., jjjg_ 
dont les cruautés avoient fait haïr Éiifabech fuc- 
fa religion , dont le gouvernement ^¿¿  ̂
étoit encore avili par la perte de re. 
Calais ; négligée de fon époux, 
dévorée de chagrins , mourut fans 
enfans, en lyyS* Sa fœur Élifabeth, 
fille d’Anne Bcrleyn , monta fur le 
trône , félon l’ordre de fucceffion 
établi par Henri VUI 5 & confir
mé par le parlement. Cette prin- 
teflé , toujours en danger de mort 
fous le dernier régne , s’étoit inf- 
truite à l’école de l’adverfité. Pleine 
de génie , de connoifiances j de 
courage & de politique ; quoique 
jeune & n’ayant pas vingt-fix ans , 
elle pouvoir foutenir avec gloire 
le fardeau du gouvernement , dans
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52S Histoire moderne* 
les conjonélures les plus orageufes* 
Ses premières démarches la feront 

P jj^^j bientôt connoître.
traite^ indi^ Malgré fon averiîon fecrète pour 
gnemenE. la religion romaine , qu’elle fou- 

haitoit d’abolir , elle conferve un 
miniftre à Rome, & le charge de 
notifier au pape fon avènement. 
L’orgueilleufe imprudence de Paul 
IV fe montre ici toute entière. Il 
traite Élifabeth de bâtards ; il 
s’étonne qu’elle ait eu l’audace de 
prendre pofle/fion , fans fon aveu, 
d’un royaume feudataire du faint 
fiège r f on s’imagine être au Cède 
du roi Jean & d’Innocent III:) 
il daigne feulement lui faire efpérer 
de l’indulgence , fi elle veut fe 
foumettre & demander grace. Clé* 
ment VU , qui avoir perdu l’An
gleterre par fa faute, ne s’étoit pas 
conduit h imprudemment à l’égard 
de Henri VIII.

Elle change La reine profita bientôt de l’avan- 
avec pruden- tags que lui donnoit une iniulte
««• dont la nation étoit indignée. Elle 

ne précipita rien , parce que les 
changemens de religion dans un 
état exigent une prudence infinie*
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Elle gagna les cœurs, elle prépara 
les efprits. Le parlement confom- 
ma l’ouvrage , en lui aiTurant la 
fuprématie , & en lui donnant , 
avec le titre de gouvernanie de 
l'églife, l’autorité fpirituelîe que fon 
père & fon frère .avoient exercée. 
On abolit fans oppofition la mefle 
& la liturgie romaine ; mais on en 
retint affez de cérémonies , pour 
que le culte extérieur fît paffer les 
grandes innovations. Auffi prefque 
tous les curés & les bénéficiers du 
fécond ordre fe fournirent-ils au 
changement. Un feul évêque prêta 
le ferment de fuprématie ; les autres 
furent dépofés. Qu’avoit donc ga
gné la foi catholique par les vio
lences de Marie & de fon époux ? 
Les fupplices ne réglèrent jamais 
la croyance : ils éloignent plutôt 
de la perfuaiion ; & ne pouvant 
faire que des hypocrites , tout 

i change dès qu’on cefle de les 
craindre.

Si l’Angleterre eut le malheur 
de s’égarer dans la route du falut, ¡areforme, 

' la réforme lui fut avautageufe y 
plufieurs égards , dans l’ordre civil
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550 Histoire moderime.
& politique. La population aug
menta 5 dès que le célibat religieux 
fut aboli. Un grand nombre de 
fêtes, mal fan^ifiées par la fainéai? 
tife , ne fufpendit plus les travaux 
néceiTaires à la fociété. Les dif- 
putes de juridiétion , entre le 
facerdoce & la puiiTance temporelle, 
ne rompirent plus l’harmonie inte'- 
rieure du gouvernement. L’induftrie 
ceiTa d’etre reflerrée & étouffée par 
les po/Teflions immenfes du clergé 
& des moines. On fut à couvert 
des entreprifes & des exaélions 
ruineufes de la cour de Rome. 

. Plusieurs abus qui faifoient perdre 
l’argent , le temps , les fujets, fe 
diflipèrent deux mêmes.

Les Actes de Rymer prouvent 
combien le feul pèlerinage de faint- 
Jacques de Compoftelle étoit nuifi- 
ble à l’Angleterre. Neuf cents feize 
perfonnes obtinrent la permiflîon 
d’y aller en 1428 ; deux mille quatre 
cents foixante , en 1434 j deux 
mille cent , en I44y. Cette 
particularité fuffit pour juger du 
refte.

Aulîi-tôt qu’Élifabeth fut fur le

t:

F 
î 
d 
f
C

F 
C 
î 
t 
( 
( 
( 
r 
i 
1 
1 
( 
1

(

1

MCD 2022-L5



X. è t o Q ü E. 53Î
trône, les rois de France & d’Ef- avec ÊB&- 
pagne briguèrent à Fenvi fon ami- ^' ’ 
tié. Le fécond , dans l’efpérance 
de régner en Angleterre , lui offrit 
fa main , & follicita une difpenfe 
de Rome pour l’époufer. L’habile 
princefTe n’avoit garde d’accepter 
cette offre , auffi contraire à fes 
propres inclinations qu’aux voeux 
des Anglois. Elle diffimula cepen
dant. Philippe foutint d’abord avec Négociations 
chaleur les intérêts d’ÉUfabeth^, CambicS” 
dans les négociations qui conti- 
nuoient à Cateau-Cambrehs ; mais 
il fe refroidit en la voyant ruiner 
le catholicifme : c’était ruiner l’ou
vrage de Philippe même , ainfi que 
de Marie. Les deux puiflances 
traitèrent féparément avec Henri IL 
Il n’y eut' cependant qu’un jour 
d’intervalle entre les deux traités.  

Celui de l’Angleterre ne contient ,5,?. 
de remarquable que l’articlè de .Traité avec 
Calais. Élifabeth ne pouvant re- aSon’Aj” 
couvrer cette place , ne pouvant Calais, 
la céder fans compromettre fon 
honneur , la laiffe pour huit ans 
au roi de France , à condition de 
la rendre enfuite , ou de payer cincj
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552 Histoire moderne.
cents mille écus ; pourvu néan
moins que l’Angleterre ne rompe 
la paix ni avec la France ni avec 
rÉcolTe. Élifabeth fauva les appa
rences ; & c’étoit beaucoup. On 
ne peut croire qu’elle efpérât de 
rentrer en poiTeflion de Calais. II 
falloit en faire le facrifice, ou le 
reprendre par force. Les circonf- 
tances rendoient le facrilice nécef- 
faire ; la politique fut le couvrir 
aux yeux du peuple , de manière 
qu’il n’excita point de murmures. 
Un miniftère prudent ménage l’opi
nion , & femble quelquefois la 
gouverner. Nous verrons les in
quiétudes que donnoient à la reine 
<i Angleterre les prétentions de 
Marie Stuart, époufe du dauphin.

Par le traité avec FEfpagne , 
Henri reftitua un très-grand nombre 
de places , pour Saint-Quentin , 
Ham & le Catelet ; le duc de Savoie 
fut rétabli dans fes états , excepté 
Turin , PigneroI, Chivas & Ville- 
neuve ; le Montferrat fut rendu au 
duc de Mantoue ; & les villes con- 
quifes dans la Corfe, à la républi
que de Gènes. Le pape , Tempe-
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ïeur, le Danemarck, la Suède , la 
Pologne , ie Portugal, rÉcoÎTe, &c. 
furent compris dans ce traité, .com
me alliés de l’un ou de I autre roi. 
La France garda Metz Toul & 
Verdun ; parce que Philippe avoit 
médiocrement à cœur les intérêts 
de fon oncle Ferdinand. Les deux 
branches de la maÎfon dAutriche 
furent quelque temps moins amies 
que rivales. Philippe n’oublioit pas 
le refus de Ferdinand, de lui céder 
l’empire.

La nation françoife murmura hau- ^La France 
tement d’un traité fi contraire a fes coup ; on 
efpérances. Elle étoit indignée de ^ - 
la ceffion que l’on laiioit de cent deux matia^ 
quatre-vingt-neuf places fortes , ses. 
conquifes dans les Pays-bas ou en 
Italie. Xe connétable de Montmo
renci, auteur de la paix , impatient 
de la conclure , avoir trouvé un 
expédient pour y faire confentir la 
cour. C’étoit un double mariage;
«lui de la fœur de Henri avec le 
duc de Savoie, & celui de Philip
pe avec la fille aînée de Henri. Les 
mariages de princes , qui font ra- 
iement les nœuds d’une fincèiq
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union, ont été fouvent des moÿeni 
honnêtes de colorer ce que Ton 

_ .. . auroit eu honte de faire autrement, 
uîÿ. Enfin les fêtes fuccédèrent aux 

MoredeHen- Combats. Elles coûtèrent la vie à
Henri If, qui fut bleiTé mortelle
ment dans un tournoi , après y 
avoir rompu plufieurs lances. 

oiiS & &- -^ ^^^^ fanguînaire de ce prince 
nefte. “ contre les novateurs jeta les femen- 

ces des guerres du calvinifme. Il 
le poufla jufqu’à vouloir perfécuter 
la ducheiTe de Ferrare , fille de 
Eouis XII5 dont la courétoit l’afyle 
des gens de lettres imbus de la 
dourine hétérodoxe. Il ordonna 
^•^^^ j}^ges de faire arrêter comme 
hérétiques , tous ceux qui les fol- 
liciteroient en faveur des religion- 
naireSj condamnés à des fupplices 
inhumains. Quelques membres du 
parlement furent mis en prifon , 
pour avoir été d’avis qu’on modérât 
la rigueur des ordonnances. On 
eut- dit que le zèle commandoit des 
barbaries. Mais le fruit qu’elles 
produiront , fera d’entraîner & la 
religion & l’état fur le penchant 
de leur ruine.
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j Paul IV 5 un de ces pontifes 
n ardens qui fembloientnés pour met

tre le feu à l’Europe , mourut la 
g même année i^^9 , emportant les 
à malédidions du peuple romain. Sa 

ñatue fut raife en pièces, & jetée 
i dans le Tibre. Les prifonniers de 

Finquifition furent délivrés s la pri- 
; fon qu’il avoit fait conftruire fut 
. abattue comme un monument d’hor- 
i reur. Peu s’en fallut qu’on ne réduisît 

en cendres le couvent des dominé 
« cains qui préiîdoîent à ce tribunal. 
; Les Caraffa, que Paul avoit chafles 
! de Rome , après avoir tout facri- 

fiéà leur fortune , contribuèrent à 
! réleâ:ion de Pie ÏV f Médichino ) , 

dont la reconnoiflance dura peu j 
car il les fit mourir L’année fuivante. 
Ce nouveau pape reconnut Ferdi
nand pour empereur; &: renditfon 
pontificat célèbre, en terminant le 
concile de Trente , interrompu 
depuis 15'5'2.

Mort de Pair! 
IV, détefté i 
Kome.

Pie IT,
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CHAPITRE XII.
Fin du concile de Trente. ^ Sa dif- 

cipline , rejetee en France. — So^ 
ciniani/rnef Littérature, Gc,

On deman- Ï-J E S troubles de la religion ,qui 

donen Fran- apitoient déjà la France , comme 
naUonal. on le verra bientôt , taiioient de- 

firer un concile national où vraifem- 
blablement il y auroit eu beaucoup 
de difputes infruélueufes. De pa
reilles aiTemblées alarm oient encore 
plus la cour de Rome qu’un con
cile général dont elle pouvoir di
riger ou fufpendre les opérations.

Pcopofitions D’ailleurs , la reine mère Ca- 
pï^Cachen- ^^ï^-^”® ^^ Médicis , arbitre du 
ne de Médi- gouvernement fous le jeune Fran- 

çois II , propofoit au pape des 
temperamens fort fufpeâs pour le 
faint fiège. C’étoit d’ôter les ima
ges qu’on adoroit, de retrancher 
quelques cérémonies du baptême, 
d’accorder la communion fous les 
deux efpèces , de célébrer l’office 

divin,
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X. ÉPOQUE. 557 
Jivin, & fuf-tout Ia melle en iangue 
vulgaire , d’abolir la fête-dieu & 
y procédions du faint facrement ; 
irticles qui fembloient donner aux 
proteftans l’avantage fur les catho- 
îques. Craignant donc que la cour 
Ne clergé de France ne tranchaf 
'înt les difficultés , il fe hâta de 
îffembler le concile. L’ouverture 
'en fit de nouveau pour la dernière 
ois au mois de janvier lyéa. 
On edaya d’y attirer les proteftans 
Allemagne ; mais ils vouloient 
^ les anciennes décifions du con- 
Ïefulfent examinées ; ils vouloient 
fre juges avec les autres; ils pré- 
oyoient que le jugement feroit 
ontreeux. L’empereur Ferdinand, 
«n de gêner leur liberté , n’accep- 
j point la bulle de convocation. 
¡« IV fit bientôt connoître fes 
ipofitions à l’égard des religion- 
®res, en propofant une ligue qui 
’”¿011 à les accabler de toutes 
Jts. La voie.des armes lui paroif- 
w plus efficace, que celle des ca
jos & des cenfures eccléfiaftiques. 
'Ctoit le moyen d’armer ceux qu’il 
Tome 111, p

Pie TV raC 
fembie le con
cile de Tica- 
te.

Ne pouvare 
y attirer hs 
proteftans. ii 
propofe d’ar- 
nter contre 
eux.
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importoit de convaincre & de cofb 
vertir.

Maintes des parmi les catholiques mêmes, r rançon con* , 
treieconcile. S elevoicnt des nuages de mauvais 

augure pour le concile de Trente, 
La cour de Rome y avoit une in
fluence trop certaine. Elle envoyoil 
lé fami-E/prit ¿¿ans la valife du cou
rier , difoient quelques perfonnes 
diftinguées. Ce bon mot indécent 
efl attribué fur-tout à Lanfac, na 
des ambalTadeurs de France. Le 
favant P ibraCjautre ambaiTadeurfran* 
çoîs, dit fans détour, en haranguant 
FaiTemblée , que les conciles tenus 

fous Paul Í1I & Jules III, n’avoient 
rien fait de bon. II foutint que celui' 
cine devoit pas être une continua’ 
tion des deux premiers.-

influence des Certainement les légats & I&t 
ÏSeï»? ^^ évêques italiens emplôyoient touts 

leur adreiTe à tourner les chofes au 
gré du pape. Lainez , général des 
jefuites , s’efforça de prouver par 
un long difcours , que du pap 
feul émaaoit toute autorité ipirh 
tuelle , qu’en lui feul étoit renfer* 
mée toute la hiérarchie. Non-feu* 
Jement on ne put faire décider ç»5

MCD 2022-L5



X. é P O Q U E. ^^^ 
îinftîtution des évêques efl de droa 
divin , mais un des principaux 
canons infinue qu’ils tiennent du 
pape leurs pouvoirs, IJ eft conçu 
en ces termes ; Si /quelqu'un dà que 
les eveques qui font choifs par rau-^ 
torité £Îu pape , ne font pas vrais & 
légitimes evoques , mais qite c'ef une 
invention humaine , qu'il fait ana--: 
theme. Les difputes avoient été fi 
violentes à ce fujet , qu’on s’étoit 
vu au moment d’une rupture écia- 
tante & fans remède.

Fra-Paolo & même PaJîavicini, Eeauceuji 
dans leurs hiftoircs du concile, dé- ‘¡¡f^^^ 
veloppent le tiflu des intrigues, des 
conteftations, des fubterfuges , des 
vaines fubtilités qui ne fe mêlèrent
que trop aux matières les plus refi 
pebbles. Sans nous arrêter aux 
points de foi, reçus dans l’églife, 
& qu’on ne’ doit plus examiner , 
obfervons feulement quelques dé
crets de difcipline , où refpire 
j^5^®’' ®Ü”^^^ clé domination & 
d indépendance.

Tandis que le grand objet de Décret pre» 
^“blee devoit être de ré- kteL.^ 

tonner leglife , de couper la ^«^ pu“cej.
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540 Histoire moderne. 
racine de tant d’abus que lui repro
choient les novateurs ; on projeta 
un décret de reformation pour les 
princes , compofé de treize articles 
tendans à établir les immunités 
cléricales , telles que les fiècles 
d’ignorance les avoient produites, 
■foit par rapport aux perfonnes, ou 
^x biens même patrimoniaux. Du

Oppofidon Ferrier , un des ambaiTadeursfran- 
¿esPrançois, çq]^ s’éleva contre cette entre- j 
apeuïÿaid". prife téméraire , avec autant de , 

raifon que d’éloquence. Quelques- 
uns taxèrent fon difeours d’héréfie; 
la plupart le jugèrent au moins . 
fcandaleux. Il fe retira , félon les 
ordres de la cour, comme fes col
lègues avoient déjà fait. Le décret 
fut réduit à une limpie exhortation 
aux princes , de protéger la liberté 
de l’églife , & de maintenir les 
immunités & la juridiftion des ecelé 
uaftiques. Mais on ordonna l’exe- 
cution de toutes les conftitutions . 
des papes fur cet objet, ^ ., ¡

Toutes les Ainfi une foule de bulles évÎdetn- i 
fete"™" ment contraires aux loix civiles, j 
nirés ccii- à l’autorité ces princes & des i» 
ÆS.’ giftrats.au bien général de la fociew,
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X. É P OQUE. 541
devinrent autant d’ordonnances du 
concile» Et ce qui eft plus étonnant, 
h France feule , ou plutôt une 
partie de la nation , a conflamment 
.rejeté une parèille difcipline. On 
seit contenté ailleurs de termes gé
néraux , pour mettre à couvert les 
droits de la fouveraineté.

Par d’autre décrets .les caufes crets contrai-
eveques, en matière criminelle ,.res au droit 

font attribuées au pape ; on lui commun , ou 
attribue le droit de commettre ou 
d’évoquer à lui les caufes dont le 
jugement appartient aux évêques. 
Ou affigne à ceux-ci, comme ^éic- 
gués du Jai/ii fiêge , des fondions 
eflentiellement attachées à leur mi- 
nifière. D’un autre côté , on leur 
attribue des droits que la puiiTance 
civile peut revendiquer. On les éta- 
^iit juges des livres, adminiftrateurs 
des hôpitaux , exécuteurs des legs

Tl-

13’

1 P‘ôux , &c. On ordonne, en cer-
1 tains cas , des amendes , des con- 
¡ ifcations, des contraintes par corps, 
i & niême des peines capitales pour 
i le duel.

Le décret de dodrine fur le . Surienan 
té, j mariage , non-feulement fixe des ^’^^’’

B iij
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empêchemens d’affinité fpiritueJle! 
dont il faut abfolument avoir dif- 
penfe ; mais déclare . légitimes kî 
mariages des enfans de famille, fans 
le confentement de leurs parens, 
avec anathème contre ceux qui fou* 
tiendront le contraire. ( Le con
traire a été maintenu en France pour 
de très-bonnes raifons. ) Enfin on 

Sur la prefer- autorife la profeffion religieufci 
ion reiig.ea- p^j^e ans pour les deux fexes. L’or

donnance d’Orléans en 1^60, l’avoit 
■défendue pour, les hommes avant 
vingt-cinq ans & avant vingt pour 
les filles. Il eft fingirlier que la 
difeipline du concile n’ayant pas 
été admife fur d’autres points, l’ait 
été fur celui-là, malgré les incon- 

, véniens vifibles qui en réfultoient.
Diqlites fur. Nous perdrions le temps à ra

la pracance. Conter ¡05 vives difputes, qui s’éle
vèrent entre les ambafladeurs de 
France & d’£fpagne , au fujet de 
-la préféance , dans une alfemblép 
où il s’agiffoit de- la foi chrétienne 
& de la tranquillité des peuples- 
Il fuffit de favoir qu’après de lon
gues difficultés , le pape 5 d’abord 
favorable aux Éfpagnols , décitU 
^n faveur des François,

dai 
Fé' 
av.i 

ÇJ 
? 
de 
de 

ge 
rai

¡les 
ÍP'' 
fit 
n’i 
Fe 
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l’e 
av 
de 
ex 
de 
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ré 
cb 
ta 
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tai 
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X. ÉPOQUE. 54^
De tout ce que Ton fit à Trente , 

dans la vue de réformer l’églÎfe , 
l'établiiTement des féminaires femble 
avoir produit le plus d’effet, parce 
qu’il a le plus influé fur les prin
cipes & fur les mœurs. L’éducation 
décide ordinairement de la éonduitô 
des hommes ; & le facerdoce exi
geant des lumières , des vertus 
rares , on ne pouvoit trop former 
la jeuneffe à en remplir dignement 
les fondions. Mais au milieu deS 

[préjugés , de la fuperflition & du 
fanatifme , il étoit à craindre qu’on 
n’infpirât la bigoterie avec la piété, 
l’enthoufiafme avec: le zèle , de 

'IC) 
lif. 
leí 

ans

au» 

on 
U
Dr
oit 
in: 
) or 
la

jas 
ait 
in- 
nt. 
ra
le- 
dá 
de 
lée, 
ine 
es.
1 n- 
. rd

Établîffe- 
ment des ie- 
minaires, uti
le . mâis ini« 
paifait.

í^¡íe féminaire

faux principes avec la difeipîine , 
l’efprit dé^ chicane '& de diÎpùte 
avec la théolog'ie’ordinaire, mbms 
de folide morale que de pratiques 
extérieures. En effet, l’éducation 
des féminaires eut long-temps"pl’^ 
fleurs abus , mêlés à des avantagés 
reels j & , fi foil examine bien les 
chofes , c’eft une des principales 
raifons, pourquoi le miniftère ecclé- 
fiaftique s’eft- vu encore expofé à 
^ant de reproches. Pie IV fonda 

—» romain , & le confia 
P iv
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T'e IV con- 
time Ie con
cile avec pré
cipitation.

Comment il 
fut reçu dans 
les eu»

^^^ Histoire moderne. 
aux jefuites. Leur fyftême fervit 
de modèle aux autres.

Ce fameux concile , que foi 
compte pour le vingtième général, 
ns finit qu’en 1^6^. Quelques car.

an

du

dinaux étaient d’avis de ne point pai 
le confirmer fi vite ; parce quejpi' 
difoient-ils , plufieurs canons ne* _■ 
pouvant guère s’obferver, les fean-ibi 

de;dales ou les difpenfes fe multiplie- 
roient à finfini. Quelle apparence 
que la pluralité des bénéfices, par 
exemple , fût abolie par la feule 
force d’un décret ? Pie ne laiffa pas 
de publier la bulle de confirmation, 
défeildant toute glofe , ou com
mentaire , ou interprétation de la 
doctrine du concile ; & réfervant 
au faint liège le droit d’éciairci: 
ou décider ce qui en auroit befoin. 
Jamais le pape n’auroit été plus 
puiffant , n la bulle avoit eu ion

rat 
b 
01 
PO 
en] 
fut 
un 
ma 
da. 
chi 
val 
de 
Pkplein effet.

Le Portugal, Venife , le duede 
Savoie, reçurent tout fans difficulté. 
Le roi d’Elpagne montra en publie 
la même, foumiflion , en donnant 
des ordres fecrets pour le maintien 
de l’autorité royale. En frai'espJ

rar 
foi 

ait 
Hv
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an refufa de publier le concile ; & 
le cardinal de Lorraine, qui venoit 
d’y jouer le plus grand rôle , op- 
pfa vainement fon crédit aux raifons 
du chancelier de l’Hópital & du 
parlement. Nous verrons les li

l’oí 
irai, 
caí’ 
oint

ue,ue, gueurs infifter toujours fur cet objet, 
ne! L’empereur Ferdinand I travail- 

;nn<Ioit à réunir les deux églifes, par 
ilie* des voies de conciliation , préfé- 
mee rubles aux anathèmes & aux vio- 

pas 
on, 
om

pa fences. Il obtint du pape la com- 
éulc nunion fous les deux efpèces , 

pour fes fujets. La mort l’ayant 
enlevé trop tôt , fon fils & fon 
fucce/Teur, Maximilien II, demanda

7anl
rqt 
bín,

ito autre point plus important , Ie 
Bariage des prêtres. On trouve 
ílíos les hiftoriens les motifs qu’il 
citargea fon ambafladeur de faire

fon

lité, 
blic 
nant 
tien

valoir. La ur de Rome avoir 
ce fortes raifons pour s’y oppofer ; 
fie fut inflexible à cet égard.

Alors s’évanouit refpérance de 
Amener les proteftans. Ils mépri- 
baent un concile , dont on avoit 
attendu des miracles. L’/z/^/fx des 
livres .défendus , que le pontife 

mcSiPiahlia bientôt ^ augmenta leur indt-

Maxinulien 
II ¿cmandela 
manage des 
prêches.

le concîii & l'index ne 
tonique cho
quer les pro- 
teñaus.

P V
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54^ HZSTOIÍIE MODERNE, 
gnation. Les catholiques éclairés né 
pouvoient que gémir eux-mêmes, 
en voyant cet index flétrir des au
teurs & des ouvrages dignes d’é
loges.

Origine du - Comme les proteftans ne s’accor- 
iodamfmc^ doîcnt pas entre eux , non plus 
wyS"* qu’avec les catholiques , fur le fens 

des écritures, qu’ils foumettoientà 
l’examen de la raifon ; comme les 
myftères ne font que s’obfcurcir 
par les difputes ; comme l’efprit 
humain , s’agitant dans de profon
des ténèbres , tombe de précipice 
en précipice : il devoir naître tôt 
ou tard quelque nouveau fyftême 
dangereux , où la foi fe réduiroit 
prefque à des idées philofophiques.

'Lçiio&E.uif- Lélio Socin , natif de Sienne, en 
léSocm. jgj-g^ jgj premières femences. L’m- 

quihtion l’avoir éloigné de fa patrie, 
& fans doute aigri contre la reli
gion. Faufte Socin , ion neveu, 
développa les principes de Lélio- 
Craignant les perfécutions de Calvin 
à Genève , il alla dogmatifer en 

- Pologne , &y fonda , ainfiquen 
Tranhlvanie , la feâe des fociniens, 
Elle n’admet aucun myftère i oHo
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honore Jefus-Chrift comme un 
fage, deftiné par la providence à 
conduire les hommes dans la route 
des devoirs & de la vertu. Catho
liques & proteftans , tous eurent 
egalement en horreur une dourine 
qui fappoit la foi chrétienne. Pros
crite de Pologne, elle s’eft gliiTée 
parmi les feâes de Hollande & 
d’Angleterre ; faifant peu de bruit, 
parce qu’elle étoit peu propre à 
enflammer le fanatifme & occahon- 
ner des troubles. Faufte Socin 
mourut en 1604.

Si les lettres pouvoient confoler Gens 
le genre humain des malheurs ¡J”'^?^^ ‘^ 
caufés par les troubles de religion, ^^"^^^’ 
hs commencemens du feizième 
uécle fixeraient- agréablement nos 
regards. L’Italie eut fon Ariofte, 
fon Machiavel , fon Guichardin , . 
Bembo , Sadolet j Annibal Caro, 
Paul love , Sannazar , &c. ; la 
France, Budée, Ramus ,du Moulin, 
les Étienne, les Scaliger, & d’autres 
lavans. Parmi eux fe diftinguèrent 
ï^ois du Bellai-Langei, hommes 
de qualité , dont les lumières ajou- 
îoient beaucoup à l’éclat de la naif-

¿0 
ce

P vj
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54§ Histoire moderne. 
fance : deux de ces frères furent 
d’habiles généraux , d’habiles né
gociateurs ; le troifième , étant 
cardinal , ne put les égaler que 
dans la carrière des ambaflades & 
dans celle de la littérature. Érafinc 
illuftra la Hollande & mérita hd- 
Riiratîon unîverfelie : le roi délira 
en vain de le fixer à Paris, où il 
n’auroît pu échapper au déchaîne
ment d^un Noël Béda & d’autres 
fougueux Scolaftiques. Copernic 
découvrit dans le nord le vrai fyfté- 
me du monde , que Galilée mît 
enfuîte au grand jour , & querin- 
quifition condamna. Sleidan fut en 
Allemagne un hiftorien refpeâabie.

Raphaël & £n même-temps Raphaël & Michel- 
^îichei-An- ^^^^^ falfoient leurs chefs-d’œuvre.

Mais les fureurs de la fuperûition, 
qui vont ouvrir des fcènes toujours 
plus fanglantes , permettoient i 
peine aux meilleurs efprits d’appré
cier les avantages de la littérature, 
des fciences , des arts qui polÜ&nt 
rhumanité. D’ailleurs le Prince de 

. Machiavel, malgré Je médite des 
autres ouvrages de cet écrivain, 
conteuoit le germe d’une politique
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X. ÉPOQUE»- 54^ 
déteftable , propre encore à enfan
ter de nouveaux crimes.

La perfécution que Ramus effuya Ramus pet
en France , fuffit pour connoître parut 
a quel point on etoit abiurde & 
barbare J dans les écoles même 
d’où il femble que la raifon devoir 
fortir , & répandre les vrais prin
cipes de la vie humaine. Philofophe, 
mathématicien , favant littérateur, 
Ramus fut d’abord expofé à la cen- 
fure des docteurs , parce, qu’il 
n’imitoit point leur mauvaife-pro- 
nonciation de Q : il enfeignoit à 
prononcer <^uanquam , Sc non Àùg- 
kam ; c’étoit un crime. C’en fut 
un autre plus énorme d’attaquer le 
péripatétiCme ou la dourine d’Arif^ 
tote. On le taxa d’héréfie , on le 
força de fe réfugier auprès du prince 
de Condé. Après quelques années 
d’abfence & de voyages, il revint 
malheureufement à Paris en 1771. 
Un de fes lâches rivaux le fit tuer 
a la Saint-Barthélemi , dont nous 
parlerons bientôt ; & les écoliers 
outragèrent fon cadavre. Combien 
d’exemples pareils démontrent la 
tyrannie des préjugés, fur-tout de
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'Imprudence 
des zélateurs 
BaHionnés.

55*0 Histoire moderne, 
ceux que Vefprit de corps confa
cre & étemife , autant qu’il peut !

C’étoit & ce fut long-temps 
pour la religion un malheur infigne, 
qu’on attaquât comme fes ennemis 
des hommes éclairés , vertueux , 
fournis à la foi , indociles feule
ment aux erreurs vulgaires, pleins 
d’un noble zèle pour la vérité & 
le bien public. Quelle extravagance^ 
de vouloir décorer de leurs noms 
la lifte des hérétiques & des incré
dules ! Les libelles & les aecufa- 
tions contre Érafrne, par exemple j 
lui faifoient peut-être moins de 
tort qu’au caiholicifme»
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ONZIÈME ÉPOQUE.

GUERRES DE RELIGlOli/

£ Jü France.

Soulèvement des Provinces- 
UNIES contre Philippe IL — 
L’Angleterre florissants 
sous ÉLISABETH.

i^epuis l'an î55g, JuJqu^au ré^m 
de Henri

CHAPITRE PREMIER.
Eègne de François TF. — Commen-^ 

cemeni des iroubles de religion en 
France.

” Il ne s’agît plus maintenant, Devon-pé- 

’^ dit raïuftre hiftorien de Thou , J¿'¿',^ ^¿^ 
” des beHesmaximes ni des grandes hiiionen. 
P aidons de nos pères ; je dois
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» expofer les defaftres de Petat, 
» c’eft-à-dire , nos erreurs & nos 
35 vices , qui défolent depuis qua- 
33 rante années ce royaume autre- 
35 fois fi florifiant. C’eft malgré 
33 nous , & pour nous prêter à la 
3: vérité de Thiftoire , que nous 
33 parlerons de l’ambition , de l’ava- 
33 rice , de la mauvaifei foi , des 
33 pernicieux confeils de quelques 
33 perfonnes ; car les hiftoriens amis 
33 de la vérité font obligés de 
33 tout dire , pourvu que ce foit 
33 avec candeur , fans palîîon & 
33 fans fiel. Il y a fi. loin de ce 
35 temps-là au temps où j’écris, 
33 qu’on ne doit pas me foupçon- 
33 ner de prévention ou de haine. » 
f L. Zi ^ à la fin. ) Je cite volon
tiers ces paroles d’un grand hom
me , parce que même dans notre 
fiède la vérité hiftorique trouve 
des cenièurs , toujours prêts à con
damner ce qu’ils ignorent, ou ce 
qu’une faufie politique leur , fait 
cacher.

Depuis la mort de Henri 11 , 
la cour de France étoit pleine de 
fanions orageufes. Catherine de
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Médicis , mere d’un roi infirme & 
incapable de tout , joignoit à une 
extrême envie de dominer , l’efprit 
de foupIeÎTe , de difiimulatlon , de 
perfidie & de noirceur. Ne fe fei- 
fant icrupule de rien pour parvenir 
à fon but , elle refpiroit en quel
que forte le pur machiavélifme. La 
jeune reine, Marie Stuart, prodige 
defprit comme de beauté; poflé- 
dant fix langues , reuffifiant même 
dans la poefie françoife , joignant 
à ces avantages les charmes d’un 
beau caraâère, régnoit fur le cœur 
de fon époux. Les Guifes étoient 
les oncles. Trop habiles pour ne 
pas profiter des circonftances , ils 
avoient en main l’autorité du gou
vernement; & dévoré d’ambition , 
leur mérite même devenoit une 
fource de maux pour la patrie. 
Deux princes du fang , Antoine de 
Bourbon , roi de Navarre , & fon 
fière Louis , prince de Condé , 
s’indignoient d’etre fans crédit, & 
n’étoient que trop difpofés à trou
bler l’état par des intérêts perfon- 
nels. Enfin le connétable de Mont 
wenci&.fafamiUepuiiÎànteavoient
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Progrès ¿u 
protertancif- 
Bie fous le 
règne deFran» 
Çois L

ÿy^ Histoire moderne. 
’auRi des prétentions & des vues, 
incompatibles avec la tranquillité 
du royaume. Malheureufement les 
uns & les autres fe fervirent de la 
religion , comme d’un inftrument 
le plus utile à des faâieux. Par 
elle , ils allumèrent les guerres 
civiles , où l’ambition & Je fana* 
tifme s’acharnèrent à l’envi, pour 
ainfi dire , fur les citoyens, fur 
l’état , & même fur les rois.

Sous François I , la nouvelle 
dourine s’étoit fort répandue à la 
cour , ainfi que dans.la capitale & 
les provinces. Le goût de la nou
veauté auroit fuffi pour lui faire 
des profélytes , quand même les 
raifons fpécieufes des proteftans 
& fur-tout les abus qu’ils attaquoient, 
euflent été moins propres à ébran
ler les efprits. Calvin, eccléliaftique 
de Noyon , avoît furpafle Luther 
en adoptant le fond de fa doârine. 
Il étoit devenu l’apôtre & comme 
le légiflateur de Genève , le fonda
teur d’un culte- plus fpiritualifé, 
un chef de fecte qui, en montrant 
moins de paffion , n’en étoit peut- 
être que plus capable de fe faire
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XL ÉPOQUE. ^-y/ 
áes profélytes. Son livre de T/zz/^ 
titution chrétienne étoit dédié au 
roi. Quoiqu’il eût déjà cherché , 
quand il le publia, un afyle hors 
du royaume , on ne peut douter 
qu’il n’eût autour du trône un grand 
nombre de partifans. Audi le cal- 
viniline fit-il bientôt des progrès» 
La févérité des édits venoit cer
tainement moins du zèle de Fran
çois I , que de FinHuence des 
conjonâures. Sa fœur , la reine de 
Navarre, protégeoit les religion- 
naires , tandis qu’ils efTuyoient les 
pourfuites du' clergé & du parle
ment.

L’exécutio-n de Cabrières & de 
Mérindol , les fupplices que 
Henri II multiplia fans prévoyance, 
irritèrent l’efprit de feéte au lieu 
de l’abattre ; comme on doit'tou~ 
jours s’y attendre , lorfque l’en- 
liioufiafme eft en fermentation. Les 
uns afplroient au martyre ; car ils 
ne doutoient pas que ce n’en fût 
un, de mourir pour leur dourine; 
les autres , en plus grand nombre, 
mêloient à leur zèle l’ardeur de 
h liberté & de la vengeance. Ils

Sous Henri 
U, le ma! s’é- 
coit augmen» 
té.

MCD 2022-L5



^yd Histoire Moderne.
^voient que l’amiral de Coligni, 
que d’Andelot & le cardinal de 
Châtillon , fes frères, neveux du 
connétable , étoient décidés pour 
Îa reforme ; que le prince de Condé 
penchoit à prendre ce parti : de 
tels protedlsurs foutenoient l’audace 

. qu’infpke la perfuaiîon religieufe.
155p. D’un autre côté , les Guifes, 

Supplice qui gouvemoient fous FrançoisU, 
B^g* Coas ^^ montrant zélés catholiques-,de 
rïanço’ùji, nouveaux exemples de rigueur 

augmentèrent Fanimofité des pro
telans. Anne du Bourg, confeiller- 
clerc au parlement, recommanda
ble par fes mœurs , par fon 
intégrité , encore plus que parla 
nobleiïe , fut pendu comme héré
tique. II dit au peuple avant 
l’exécution , qu’il mouroit poui 
¿'‘évangUe Je Dieu. On ne fauroit 
exprimer combien le fupplice de 
ce magiftrat échauffa la multitude. 
De lès cendres , félon de Thon, 
fortit une moiffon funefte de conf- 
pirations & de révoltes.

On ingsrié- D’ailleurs le gouvernement m- 
hí^^aSr- ^“iétoit fans ceffe les calviniftes, 
ter. On leur tendoit des pièges pom
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XL ÉPOQUE. ^^y 
ivoir occafion de les punir. Loin 
de corriger ce qui s’étoit glifle de 
fuperftitieux dans le culte , on y 
ajoutoit des pratiques plus fuperftî-« 
tieufes encore. Au coin des rues 
ferent placées des notre-dames , 
des images de faints , devant lef- 
quelles on allumoit des chandelles 
ou des cierges : la populace s’aifem- 
Moit à l’entour , chantoit des 
cantiques , forçait les palans à 
mettre de l’argent dans de petits 
îroncs pour le luminaire. Qu’un 
fiomme ne faluâtpoint ces images, 
& ne s’arrêtât point avec refpeâ, 
lorfque le peuple fanatique leur 
rendoitce culte, il étoit ou afibmmé 
de coups 3 ou traîné en prifon , 
ou du moins chargé d’in fuîtes. Ne 
P^ réprimer de pareils défordres, 
cétoit les autorifér. Les protelans 
furieux n’attendoient qu’un chef 
pour tout entreprendre.

Bientôt fe forma la célèbre con- ^^^^ 
jwtion d^Amboife .dont Je prince c¿iu«d«i 
« Londé fut l’ame invifible ; & -¿’Amboife. 
1’^0 la Renaudie, gentihommepro- 
ywnt , conduifît avec autant 
^adreife que ¿activité. On fe
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XíTembíée oil 
Coiigoi pré- 
fente ane re
fluite des fee-

gjS Histoire MODERíffe. 
propofoit fur-tout d’ôter le go® 
vernement aux Guifes , haïs coni’ 
me étrangers & comme percu
teurs. On devoir les enlever à 
Amboife où étoit la cour, mettre 
Condé à la tête des affaires, s’af- 
furer par un édit la liberté de 
confcience. Le jour étoit pris pour 
l’exécution de ce deffein , & les 
roefùres il bien concertées , que 
le fuccès en paroiffoit infaillible. 
Mais tandis que des milliers de 
confpirateurs gardoient inviolable- 
ment le fecret, il fut trahi par un 
avocat, affez bon citoyen , quoi
que calvinifte, pour avoir horreur 
d’une révolte. Aufli-tôt le duc de 
Guife , nommé lieutenant-general 
du royaume , déploie fa prudence 
& fon courage ordinaires. Leshu- 
guenots 5 ( on donna enfuite ce 
nom par injure aux calviniftes J 
arrivant de toutes les provincesau 
rendez-vous , font furpris , m^ih’ 
crés 3 ou meurent par la main de^ 
bourreaux. ,

Un parti fi nombreux & fi ardent 
ne pouvoir que s’échauffer davan
tage dans le malheur. Il falioh-^^
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XL ÉpbQü?. 5)'^ 
le calmer, ou s’attendre à de nouvel
les entreprifes. On tient une grande 
aiTembJée à Fontainebleau, pour dé
libérer fur les befoins de l’état. L’amb 
ral de Coligni y préfente au roi une 
requête, pardaquelle Iss réformés de’ 
mandent l’exercice public de leur’ 
culte, afin qu’on ne puifíe déformais 
leur faire un crime des aiîêmblées 
particulières : il déclare que cin
quante mille hommes font prêts à 
ligner cette requête.

Montluc, évêque de Valence, & Difebow Aà 
Manllac , archevêque de Vienne, deux évêque, 
parlent avec force contre les abus, qui 
occafionnoient tant de troubles & de 
défordres. Ils expofent les vices de la 
cour romaine, l’ignorance & la cor- 
tuption^du clergé national; l’avarice 
«esMaliens, qui poiTédoient un tiers 
des bénéfices du royaume fans y ré- 
«der; Finjuftice de la perfécution, 
iui confond oit les innocens avec les 
coupables; ils expofent, en un mot, 
C5 fcandales & les préjugés, com" 
®eiafoui-Ge des calamités publiq□es. 
^condamnent les religionnaires fé- 
'Cieux, qu’il importe de réprimer 

8punir; mais^ûs obfervent qu’on
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5^ Histoire moderne. 
ne doit pas traiter en criminels des 
hommes paifibles, attachés de bon
ne foi à l’erreur ; que leurs fupplicej 
avoient accrédité leurs opinions; que 
les fpedateurs ont eu envie de con- 
noître , ont fouvent embraiTé une 
dourine, qu’ils voyoient ioutenue 
au milieu des flammes par d’honnêtes 
gens , de mœurrirréprochables. Ils 
infiftent fur la néceflité d’une réfor
me. lis concluent à tenir un concile 
de la nation , fi le pape refufoit us 
concile général, & à n’employer 1^ 
févérité des lois que pour les vérita
bles crimes. Telle étoit la fubflance 
des deux difcours.

Plaintes & Collgni parla enfuite fans détour, 
CoH^,^ Il fe plaignit de la garde qu’on avoir 

mife autour du roi. II dît que l’efl^ 
tiel pour un Îbuverain étoit de fe fairs 
aimer ; que rien ne lui étoit plusfo- 
nefte que de craindre fes peuples, 
& d’en être craint. Il conclut qui! 
falloir fupprlmer la garde, affomb/-' 
les états généraux , chercher fo 
moyens d’extirper l’erreur dans If* 
glife. Les princes Lorrains foutinrent 

Oppoficion leur caractère. Le duc de Guife pc'' 
^^^ telh qu’aucun concile ne pour^ç'' 

lui
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lui faire changer de religion ; Íe car- 
dinals’éleva contre la requête de Co- 
hgni, qu’il traita de féditieüfe. Cepen
dant les états furent convoqués ; les 
fupplices furent fufpendus ; &' une 
ombre de tolérance laiHa refpÎrer 
les feâaires. Ils ne laifsèrent pas de 
lefoulever dans quelques provinces, 
tant le reffentiment ou le fanatifme 
était déjà contagieux.

Apres la conjuration d’Arnboife, foî a© 
hprince de Condé avoir été mis aux jT;X de 
arrêts,' fans preuves pour le con- Condé.mao- 
vaincre. S^étant juñifié hardiment en Î^S^* 
plein confeil, ayant même réduit le 
duc de Guife à diffimulêr & à le dé- 
«nare, il n’avoit pas plu tôt été libre, 
quil s’étoit déclaré proteftant. On 
l^cufoit d’une nouvelle conjura
ron. On vouloit le perdre, & s’af- 
teer de fon frère, le roi de Navarre, 
?», malgré fon irréfolution & fa lem 
je^G inquiétoit vivement les princes
-orrains. Tous deux font mandés à 
neans où les états dévoient fe

y viennent avec trop de
’ ‘'tr éprouvent la perfidie 

H «leurs amis avoient bien prévue. 
*’^'’^^^^Çondé, on le fait juger par Praeii d¿ 
lomeUî^ ' Q
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^62 Histoire moderne.
¿es commifTaires. Il refufe de leur ^ 
répondre, & réclame les droits delà “ 
pairie. On le condamne néanmoins 
à mort. Probablement l’arrêt ne fut 
pas ligne. Le roi de Navarre était ^^ 
^afdé à vue pendant ce procès,.
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CHAPITRE IL
Commencemens de Charles IX. — 
Première guerre civile de religion.

□VR ces entrefaites, François II 
meurt après un règne de dix-fept 
niois; & Charles iX, fon frère, 
monte fur Je trône, n’ayant encore, 
^ne dix ans. Alors la feène change 
Ha cour. Catherine yie Médicis, 
wnttoutes les vues fe portoient à la 
domination, dont fame artificieuiè 
æ pUoit a toutes les circonftances y

’^ maxime favorite était ce 
Nivifer pour régner : qui, par con- 
^oent, devoir tour-à-toür favorifer 
ou coinhattre les partis contraires ; 
”6regardant la religion que comme 
joreiTort de politique, ne confidérant 
'état que du côté de fon intérêt pei- 
onnelj cette dangereufe princeflè , 
^von, par fes variations, augmenter ' 
«troubles qu’elle fembloitvouloir

contre- 
polos a 1 enorme puiíTance des Gui-

rj^o.
Charles IX 

accède à
François IJ.

Polirit(ue de 
la reine ujcio»

Ciangemcaf 
i la cour.
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3(^4 Histoire móderne.
fes. Le prince de Condé eft élargi, 
le roi de Navarre eft-nommé lieu* 
tenant général du royaume ; le con
nétable de Montmorenci, difgracié 
des le commencement du dernier 

1,5 chance
lier áe THo- 
pical.

aiotanun.

règne, eft rappelé avec honneur.Des 
apparences de concorde fuccedent 
aux plus vives inimitiés ; mais la hai
ne reftre enracinée dans les ames.^_

L’homme le plus capable de guérir 
les maux publics, fi les lois avoirat 
de la force contre la rage des fadiors, 
c’étoit Michel de rHôpitaÎ, chafr 
celier vertueux, fupérieur aux pie- 
jugés , ainfi qu’aux vices dominant 
magiftrat qui eût été digne du ferai 
romain dans les beaux fiècles de 2 
république. II avoit ôté la connoi* 
fiance du crime d’héréfie au par®" 
ment, pour l’attribuer aux évêque^) 
par rédit de Romorantin, quoique 
ce crime entraînât peine de moi^' 

‘’5 R”' Mais il n’avoit pas eu d’autre m<V«» 
d’empêcher rétablilTement de m 
quifition, que le cardinal de ^* 
raine vouloit ajouter aux fléaux don 
la France gémifíbit. Du moins par 
les prélats, il fe trouvoit qw 
hommes modérés j & les plus lève

P^ 

ft 
0" 

ce 
éi: 

bc 
à 
foi

M 
»
5)

U

5) 
»

«
J) 
», 
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Lot- 
dont 
arm> 
ques 
'èrei

pouvoient-Üs être aufii à craindre 
que d’impitoyables inquifiteurs ? En
tre deux maux, on ne pouvoir alors 
que choifir le moindre.

Aux états d’Orléans , le chan
celier foutint fa réputation par un 
difeours éloquent, où il expofa d’a
bord le but des aiTemblées de la na
tion, & leur utilité pour inùruireles 
fouverains de leurs devoirs :«:De- 
« voirs aujourd’hui négligés, dit-il, 
« parce que les rois ne voient, n’en- 
« tendent que par les yeux & les oreiî- 
» les d’autrui; parce qu’ils ne vivent, 
«negouvernent, & ne décident fur 
«les affaires les plus importantes, 
« que d’après le fentiment ou le capri ■ 
« ce de leurs minières; parce qu’en- 
«tourés des pièges qu’on leur tend 
« de toutes parts,les princes, deflinés 
«aconduire les autres, font eux-mê- 
“ mes conduits par ceux qui les envi- 
” tonnent «. Il peignit enfuite les 
^bus introduits dans tous les ordres, 
l' olâma les excès en matière de reli- 
pon. Il ajouta qu’on devoir retran
cher ces noms odieux de luthériens, 
huguenots, papilles, qui fentoient 
‘fis anciennes fadions.guelfe & gibe-

DYcouw 
du chanccliei 
aux états.
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^M Histoire moderne. 
line ; & t^u’il falloit ne retenir que 
le beau nom de chrétien. Il exhora 
les membres de TaiTemblée à fe dé
pouiller de toute vue, de toute affec
tion particulière, pour expofer libre
ment ce qu’ils jugeroient avantageux 
au royaume.

Pointd’har- Cependant le défaut d’harmonie 
morue dans, / , , . ,
les états. dans les états, la rivalité des troiscr-

Ordonnan- Jj-gs la force des préjugés & les in- 
aioK. terets de parti, etoient un obitaclein

vincible au zèle du chancelier.D’une 
part, on invedtivaconfie l’ignorance 
& les défordres du clergé ; on de
manda même qu’une grande parue 
des biens eedéfiaftiques fût deftinée 
à payer les dettes de l’état. D autre 
part , l’orateur du clergé s’emporta 
jufqu’à demander qu’on punît comme 
hérétique quiconque auroit préfeai- 
ou préfenteroit des requêtes pourle 
proteftans. Mais il fut contraint (le 
faireàColigni réparation de cettem- 
fuite. On défendit,fous peine de mort, 
de s’attaquer mutuellement pour car 
fe de religion. On ordonna de rendts 
la liberté & les biens à ceux qui® 
avoient été privés pour la ^^ 
caufe, Malheureufement les ordo®'
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XL ÉPOQUE.- fë-^ 
fiances étoient trop foibles contre 
ant de pallions déchaînées. Le feuî 
changement durable que produilî- 
rentles états d’Orléans, fut que Tad- 
rainiftration de la juftice allât toute 
entière aux gens de-robe : les baillis 
& les fénéchaux, gens d’épée5 furent 
remplacés par leurs Îieutenans.

Ni les catholiques, ni les protef- 
tans ne vouloient céder. Catherine 
de Médicis J alors maîtrefie du gou
vernement, propofedes conférences 
publiques ; voie dangereufe, propre 
a compromettre la bonne doótrine , 
fans jamais finir les difpuUS. Malgré 
la cour de Rome, le cardinal de Lc2ï 
nine fit embraiTer ce parti, pour 
avoir occafion de fatisfaire fa vanité, 
«Détalant fon éloquence & fon favoir. 
Ildifputadonc, dans le fameux coL 
b^ue de Poidî, contre Théodore de 
Seze, difciple de Calvin. Mais cha- 
tuns’attribua l’honneur de laviétoire: 
chacun conferva opiniâtrement fes 
opinions ; & le colloque ne fervit 
<iu envenimer les) cœurs. Lainez, 
general des jéfuites, y traita les cal- 
vinifies de finges, de renards, de 
bonfires ; & Llama hautement la

iS6v.
Colloque 

dangeieux de. 
Poillù

Audace de 
Lainez.

Q iv
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§KS Hisî'.btKk -S’ôtiffeM 
reine de fe mêler des affaires eccle- 
fiaftiques. Il obtint néanmoins,parle 
crédit des cardinaux de Lorraine & 
de Tournon, le premier établiflè- 
ment de fa fociété, en forme de col
lège. Elle n’étoit que tolérée à Paris, 
quoique Henri II eût ordonné de 
l’admettre.

Îi”y^5^p ^.“ Euftache du Bellai, évêque de la 
Paris & l uni- • . , ’
verdeé contre Capitale OU royaume, conluite lui 
Jesjéfmtes. jgj jéfuites, déclara que cette fo

ciété, comme tous les nouveaux 
ordres, étoit infiniment dangereufej 
qu’elle paroiffoit inftituée plutôt 
pour exciter des troubles, que pour 
rétablir la paix dans Péglife. Luai- 
verfité leur intenta un fameuxprocès, 
oùÉtienne Pafquier plaidant contre 
eux, apoffropha les juges en ces ter
mes : ce Vous vous reprocherez qud 
33 que jour, mais trop tard, d’avoir 
33 été trop crédules lorfque que vous 
33 verrez le renverfement de l’ordre 
33 & de la tranquillité publique, non- 
33 feulement dans ce royaume, mais 
33 dans tout le monde chrétien, par 
33 les rufes, les fupercheries,lafr 
33 perftition , la difiimuiation, te 
iî feintes, les preffiges.& artifices de-
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XI. ÉPOQU-E. ^6^ 
h teftables de b nouvelle fociété ». 
Ileftlïngulier que toutes les raifons, 
alléguées alors contre rétabUiTement 
des jéfuites, l’aient été de nos jours 
pour leur anéantiiïement. Leurs ré- 
ponfes auffi ont toujours été les 
mêmes.

Le roi de Navarre avoit foutenu* Le rouie Na
les protelans, fans fe déclarer pour XlXÍSS 
leur feñe. La coúr de Rome & le roi 
d'Efpagne s’efforçoient de l’attirer au 
parti contraire. On lui promettoit, 
ou de reftituer la Navarre, ou de 
donner en échange la Sardaigne. 
Dupe de ces vaines proraelTes, il fe 
j^ta dans b fanion qu’il avoir tou
jours inquiétée, & s’unit au trium
virat, compofé du duc de Guife, du 
vieux connétable, & du maréchal 
deSaint-André; ardens catholiques^ 
du moins à l’extérieur. Quoi qu’en, 
dife Je P. Daniel, le colloque de. 
foiffi contribua peu fans doute au 
^gement de ce prince; il lui fai- 
hit autre chofe que des argumens.

Pour contrebalancer une faction AiT.-mMee ài 
MüTants, la reine fe montra plus ^SS^éSwîci 
ayorable aux calviniftes. L’édit i/e ‘’‘’/‘ire & 4 
¡^■¡■kt avoit défendu les aifemblées ^^'^
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570 Histoire moderne.
illégitimes; mais ils ne l’obfervoient 
point; & fouvent on leur faifoit un 
crime, même de ce qui leur était 
permis. C’etoient continuellement 
des querelles, des injures, des violen
ces. On aOembla les chefs des parle- 
mens, pour chercher avec eux les 
moyens de rétablir le bon ordre. Le 
difcours que leur ht le chancelierdoit 
être lu dans de Thou. Il réfuta ceux 
quivouloient qu’on fe déclarât abfo- 

. lument pour l’un des deux partis.
<c C’eft comme fi on difoit ( obfery^ 
30 t-il )que le roi doit armer un parti 
» pour attaquer l’autre. Ne feroit-ce 
>3 pas oppofer les membres aux mem- 
33 bres, pour détruire le corps entier? 
33 Ne feroit-.ee pas une choie 
33 indigne, non-feulement du chrif- 
33 tianifme, mais de l’humanité ?.■■ 
33 II s’agit de régler l’état, non dé- 
33 tablir la foi. Plufieurs peuvent être 
33 citoyens, qui ne font nullement 
33 chrétiens; & en fe féparantdele* 
33 glife, on ne celle pas d’etre bon 
33 fujet du roi. Nous pouvons vivre 
33 en paix avec ceux qui ont des ÿ- 
33 rémonies, des ufages differens des 
.33 nôtres, &c, 93
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XL ÉPOQUE» 571
Après les deliberations, parut 

l’édit de Janider, par lequel on 
accordoit aux proteftansfexercice de. 
leur religion'y hors des villes, & avec 
¿estemperamens équitables. Il fallut 
trois lettres de juflion pour le faire 
enregiftrer, même en ajoutant cette 
daufe : Ju/^idà ¡a decifion du cond/e 
pérd fur les /foluts coutefiés. Les 
préjugés de la magjftrature n’étoient 
pas le moindre obftacle aux vues 
hienfaifantes du chancelier.

Le calme auroit été enfin rétabli, 
files haines de religion connoifibient 
dès-lois, da-çs la chaleur du fanatifme, 
fe événement imprévu les ranima 
tout-à-coup, & diffipa toute efpé- 
t3nce de paix. Le duc de Guife pal- 
fiîntà Valïi en champagne, plufieurs' 
^fesgens infultèrent les calviniftes, 
1>u aiïîftoient au prêche dans une 
page. On commençoit à fe battre.- 
llaccourt pour appaifer le tumulte ; 
¿eft frappé d’une pierre : fes gens’ 
TO furieux, §¿ tuent foixante per
ennes. Ce maflacre, fort exagéré 
P^r le bruit publie, décida enfin' 
*^ feétaires à prendre les armes.- 
^fi prince de Condé fe mît à leur

1562.
Édir modérée 
enregiftié paç 
force. ,

Le mafTacre 
¿e VafTv ar
me les caivi»' 
rñtkí.

9 Vj .
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572 Histoire moderne. 
tête, fous prétexte que Catherine 
de Médicis TappeJoit au fecours du 
xoi ; car ie roi de Navarre & le tri
umvirat s’étoient rendus maîtres de. 
fa perfonne. Telle fut l’origine des 
guerres civiles. Nous en indiquerons 

t feulement les faits principaux.
“î: Première Condé s’empare d’Orléans dont
i guerre civile, || f^jj ^^ place d’armes. Rouen & un 

grand nombre d’autres villes^font 
i/ entre fes mains.Îlcède leHavreàÉli' 

fabeth, reine d’Angleterre, pour ob
ii; tenir ion fecours. Ne fbyonspaséton- 
zi nés qu’une- guerre civile, où la reli-
1 gion coloroit refprit'de révolte, 
Í étouffât les fentimens de citoyen. Il 

n’y avait, pour ainfî dire, plus de 
ri François, plus de patrie ; mais tout
L étoitplein, ou de fanatiques acharnes 
pi les uns contre lesautres,ou defaâieux 
h qui facrifioient la France Sc la reli- 

gion à leur fortune. Le parlenient 
1', déclare les religionnaires profcritsi 
1' ordonne aux catholiques de les pour- 
P: fuivre , de les tuer , fans crainte de 
t” la judice. On s’imagine être au temps

de Sylla & de Marins. Les furprifoj 
les maÇacres, fe renouvellent conti- 

i nuellementj prefque chaque ville du
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XL Épo-QUE. 575' 
royaume eft un théâtre de fang & 
d’horreurs.

Rien ne mérite plus ¿’attention 
que la cataftrophe de ceux qui atti- 
roient tant de maux. Le roi de Na
varre affiégea & reprit Rouen ; mais 
il y reçut une blelTure nouvelle. Le 
maréchal de Saint- André périt à la 
bataille de Dreux, que gagna le duc 
de Guife fous les ordres du con
nétable. Une fingularité de cette 
bataille, c’eft que les deux gé
néraux , le prince de Condé & 
Montmorenci, y furent faits pri- 
fonniers; le prince coucha dans le 
même lit que le duc, fon vainqueur.

Celui-ci alloit s’emparer d’Or
léans. Il avoir déjà pris d’aifaut un 

' des faubourgs , loriqu’il fut af- 
fafliné par Poltrot, gentilhomme 
calvinifte, qui crut fervir dieu en 
commettant un crime pour venger 
h fede. Ainii mourut François de 
Guife, le plus grarid homme de fon 
fiècle, de l'aveu même de Je s ennemis, 
(On peut en croire de Thou. ) 
L’ambition du cardinal de Lorraine, 
plutôt que fon propre penchant, 
l’avoit rendu chef de parti ; le 
torrent des conjonctures l’entraîna

Siège di 
Rouen.

Bataille de 
Dreux.

1503.
François, 

duc de Guife, 
aiTafllné . par 
Poltrot.,
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Pacification 
favorable aux 
<a;vimltcs.

Le Havre re
pris aux An 
¿lois*

574 HrSTOÎRE MODERNE, 
d’un excès à l’autre, fans obfcurcir 
l’éclat de fa grandeur d’ame & de 
fes qualités héroïques. Les grands, 
hommes font lés plus à craindre, 
quand ils s’éloignent du devoir.

Un édit de pacification calma un- 
peu les orages. II portait amniñie 
pour le paie; il déclarait que le 
prince de Condé & fes partifans 
n’avoisnt eu en vue que le fervice 
du roi : il confirmoit la liberté de 
confcience, Si ordonnait que dans 
tous les bailliages on affigneroit 
une ville où les proteftans auraient 
l’exercice public de leur religion. 
Ces avantages forent bientôt ref- 
treints. La reine amufa Candé par 
l’efpérance des mêmes honneurs, 
du même pouvoir qu’avoir eus le 
roi de Navarre. C’ètoit le véritable 
moyen , fi l’on eût exécuté les 
promefies qu’on lui fit, de le de
tacher d’un parti toujours dange
reux.

La rage des fadlions & du fana- 
tifme étant fufpendue , un zèle 
patriotique parut .animer les Fran
çais pour reprendre le Havre a 
l’Angleterre. Elifabeth refofa de le

MCD 2022-L5



XL ÉPOQUE. 377 
reftituer jufqu’à ce que Calais eut 
été rendu. On lui déclara aufli-tôt 
la guerre : on reprit le Havre; on 
ne rendit point Calais., & les 
hoftilités finirent par un accommo
dement. Il s’étoit pafle en Angle
terre & en EcoiTe des événemens 
que je vais réunir en un feuî 
tableau, pour éviter la confuGon.
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^y6 Histoire moderne.

CHAPITRE III.
JM^arie Stuart, Ju^^uà fa prifon.—* 

Repolie des Flamands. —■ Suùs 
des guerres civiles en France.

f Progrès du Jj g g ÉcoiToîs, UH des peuples de 
É^oire?”'’l’Europe le plus ignorant alors Se 

le plusagrefte, étoient par-là même 
un des plus fufceptibles de fana- 
tifme. La nouvelle dodrine avait 
pénétré chez eux fous Jacques V- 
Aîarie de Guife, veuve de ce prince, 
en facilita les progrès par la mo
dération & par fes ménagemens a 
l’égard des réformés. Elle fe fraya 
ainfi le chemin à la régence. L’am
bition de fes frères , qui avoient 
en France trop de pouvoir, lui fit 
prendre des mefures contraires à fes 
inclinations. Ilsméditoientde placer 
la jeune reine Marie Stuart fur le 
trône d’ÉUfabeth. La ruine des 
proteftans paroiiToit un moyen ne- 
ceiTaire. On ceiTa de les tolérer, 
on les irrita en Écoffe. Des feigneurs
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XL ÉPOQUE. 577
puliîans & indociles étoient à leur 
tête. Un efprit de liberté ou d’in
dépendance animoit le zèle reli
gieux, & en tiroit la plus grande 
force. En lyyy, les feñaires firent ^Ç^^’ 
une ligue contre la congregación de 
fitan-, c’eft ainfî qu’ils défignoient 
l’églife romaine, & leur ligue étoit 
la congrégation de Jéfus. Ils s’enga
geaient à une défenfe mutuelle, 
pour le maintien & la propagation 
de la parole divine, contre les per
vers' qui voudroient troubler leur 
fainte ligne ; renonçant à toutes les 
ûbeminations & idolâtries du demon, 

Jean Knox, ÈcoiTois, fougueux JeanKnoi* 
difciple de Calvin, étoit venu de ¿JJJJ; V 
Genève attifer un feu il violent. 
Dans une émotion populaire, les 
images furent brifées , les églifes 
pillées, les prêtres attaqués a l’autel, 
les monaftères détruits. M. Robert- 
ion, excellent Eiftorien, n'e laine 
aucun doute que les violences du 
gouvernement , infpirées par les 
princes de Lorraine, n’aient été la 
fource des révoltes , & que les 
chefs n’aient eu principalement en 
vue de fe garantir du joug de la 
France,
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37S HlSTOrRE MODERNE. 
ínfaSethfou- Marie Stuart, leur reine, époufe 
wemiesÉcot j^ dauphin (François II), avait 

pris, par le confeil des Guifes, fes 
oncles 5, les armoiries & le titre de 
reine d’Angleterre. Elle ne recon- 
noifloit pas la naiiïîince d’Elifabeth 
pour légitime ; ce qui lui donnait 
des droits à cette couronne dont 
elle était l’héritière préfomptive. 
Élifabeth devait donc la regarder 
comme ennemie ÿ elle étoit donc 
intérefîee à entretenir les troubles 
¿’Écoílé. Aulli envoya-4-elle du 
fecours à la congrégation fanatique, 
Les Angtois; ailidgsrent Leidr, 
défendue par des troupes françoifes.

■T^tc d’É- Le minidère de France fut réduit 
■ à ligner le traité humiliant d’Édin- 

bourg, en lydo, par lequel Marie 
Stuart & le dauphin, dévoient re
noncer au titre d’Angleterre, & 
s’obligeoient à ne faire ni paix ni 
guerre fans l’aveu du parlement, 
qu’on autorifoit de plus à délibérer 
fur les affaires de religion.

Chan^emenc Le parlement abolit le culte ro
de reigion. main^ foQs des peines très-rigou- 

reufes : car l’efprit d’intolérance 
étoit commun aux deux partis»
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XL ÉPOQUE. 57^
L’eplfcopat fut fupprimé,. comme 
dans les républiques de Genève & 
de la Suiflè. Rnox fit adopter pour 
Îéglife ce gouvernement presbyte-^ 
rien, où Ton crut retrouver les 
maximes 5ô les uCages des premiers 
fidèles. Voilà encore un fruit du 
zèle perCécuteur des Guifes.

Après la mort de François II, ^“uif*”^ 
MarieStuart, ayant perdu fon crédit, le £«xaiiàa«. 
expofée à Thumeur chagrine de la 
reine mère , quitta la France avec 
douleur, pour retourner dans un 
royaume où tout refpiroit la bar
barie. Malgré fon efprit, fes graces, 
fa douceur, fes menagemens, elle 
eiTuya bientôt, en qualité de ca
tholique, la haine & les outrages 
du fanatifme. Knox , qui prenoit 
toujours le ton de prophète,’’appela 
publiquement Jezabel ,* il lui cita 
à elle-même les exemples de Phi- 
nées , de Samuel, d’Élie, comme 
des preuves qu’un faint zèle peut 
infpirer de juftes violences. Il don- 
noit a entendre qu’on pouvoir 
renverfer le trône au gré de la fu- 
perfiition. Quelque temps après, 
Marie, en démentant par de grandes
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^So Histoire moderne, 
fautes la fageiTe de fa conduits 
paifée, fe livra, pour ainfi dire, à 
la haine féroce de fes ennemis. 
Elle avoit époufé le lord Henri 
Darnley, fon coufn, né en An
gleterre du comte de Lenox. Éli-

Elle, ¿poule fabeth, toujours pleine de jaloufie 
i les dehors d’une feinte récon-
Kpent, dilation, ne pouvoir défapprouver 

hncérement ce mariage, qui lui 
épargnoit l’inquiétude de voir fa 
rivale époufer quelque fouverain. 
Elle affeéla de s’y oppofer, mais 
en vain. Darnley, décoré du titre 
de roi fans le concours du parle
ment, répondit mal aux bienfaits 
& à l’amour de Marie. Inconûant, 
débauché, orgueilleux, en perdant 
fon eftime, il lui infpira de la froi
deur ; & il s’en vengea d’une ma
nière atroce.

Meurtre de Rizio , muficien piémontois, 
devenu le fecrétaire de la reine, 
fut foupçonné d’etre fon amant, 
quoique d’une figure tres-défagréa- 
ble. Il étoit d’ailleurs trop digne 
de haine , par l’infolence avec la
quelle il abufoit de fa faveur. Un 
jour qu’il mangeoit avec cette
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malheureufe princeflè, des feigneurs 
lepoignardèrentà fes yeux, en 15*66.
Leur crime, auquel le roi avait 
part, étoit d’autant plus affreux, 
qu’une groflefle avancée expofoit 
davantage les jours de Marie. Elle 
accoucha cependant d’un fils nommç 
Jacques, qui réunira les couronnes 
d’ÉceiTe & d’Angleterre.

Une inclination fatale l’attache ** 
enfuite au comte de ^othwel, gé
néralement décrié pour fes vices.
Tout-à-coup elle paroît fe récon
cilier avec le roi ; le roi meurt 
bientôt aflaffiné. La voix publique 
accufe Bothwel : on le décharge 
de l’accufation par un jugement 
irrégulier. Il enlève la reine, il La reise 
l’époufe. Alors Marie eft déteflée XbVpSd 
comme fa complice. Les Écoifois la couronne, 
fe révoltent, la rçettent en prifon, 
lobligent de renoncer à la cou
ronne. Elle s’évade promptement Elle fe fauva 
&feréfugie en Angleterre, fi >68). ®” ^”?’®:. 
iMOus verrons le traitement qu elle fabeth la dé- 
y reçut d’Élifabeth.

Celle-ci gouvernoît fon royaume Sagî gou- 
svec une prudence admirable,<ion- cetï'^^'in-^ 
0«nt fes foins à la marine , au cefle.
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Philippe II 
▼eut en vain 
foinneccre à 
l’inqiiiijtion 
Naples Sc Mi
lan.

582 Histoire moderne. 
commerce, à l’agriculture, enfin! 
tous les objets de radminiftration 
politique.; mais elle ne voyait dans 
Marie qu’une rivale qui l’effaçoit 
en beauté, qui lui caufoit de l’in
quiétude : elle n’étoit pas allez 
généreufe pour facrifier Tintérêtà 
la vertu; elle étoit aflez foible, 
malgré fes grandes qualités, pour 
fe livrer avec excès à une petite 
jaloyfîe de femme. '

Revenons aux affaires du conti- 
nent/où las troubles de religion, 
que la prudence d’Élifaheth favoît 
prévenir dans fon royaume , ne 
ceffoient de bouleverfer d’autres 
états. ,

Le defpotifme fuperftitieux de 
Philippe IÍ devoit exciter par-tout 
des révoltes. Ce prince, infatiabk 
de fang hérétique , vouloir que 
rinquifitîon lit en Italie & en Flan
dre ce qu’elle faifoit en Efpagne. 
Les Milanois , les Napolitains, « 
foulevèrent contre le tribunal, dont 
îl s’efforçoit de leur impofer le 
joug. L’amour de la liberté, plus 
naturel aux Flamands , produit 
de plus terribles convulsons.
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Comme la doctrine proteftante , s^kroM - 
étoit forE répandue dans les Pays- 6«,* ®®P“y’' 
bas , Philippe portait fur-tout là 
fon zèle tarouche. L’éreétion de 
treize nouveaux évêchés dans ces 
provinces, faite par Paul IV , ten- 
doit évidemment à tourmenter les 
confciences, & devenoit un furcroît 
de charges pour les peuples. Mar
guerite, duchelTe de Parme, fceur 
du roi, gouvernante du pays , fe 
ïcgloit fur les avis du cardinal de 
Granveîle ,• archevêque de Ma
ques , dont ^inflexibilité altière 
witoit les cœurs. Les murmures 
dclatoient ; les ordres févères de 
h cour d’Efpagne aigriiToient le 
®d. On exigeoit que les décrets 
du concile de Trente, fuiTent ob~ 
ærvés j on employoit la violence 
pour cet effet. Enfin la fédîtion 
«data ; d’autant plus dangereufe , 
quelle avoit pour chefs deux hom- 
*^05 illuftres par leur mérite, ainfl 
jue par leur naiflance , Guillaume 
de NaiTau prince d’Orange & le 
eomte (PEgmond ; tous deux ha- 
Wos a manier ces reflorts de reli
gion , dont la politique des arabi- 
lioux tiroit tant de force.

fi

1

1 '

■ ■ ! f
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384 Histoire moderne.
" ^” Alors Cat her i ne de Médit is par*

Conférence couroit la France , avec fou fils 
Se Bayonne, Charles IX, fous des prétextes de 
SC!^” bien public. La reine d’Efpagne, 

four de Charles, les joint a Bayon, 
ne , accompagnée du célèbre dut 
d’Albe , qui , peu de temps après, 
devint le fléau des Flamands, 
L’objet du voyage étoit une con. 
férence préparée de loin. Adrian, 
continuateur de Guichardin , dit 
qu’elle fe tint à la folHcitation du 
pape, qui fouhaitoit que Philippe 
s’y rendît lui-même. Tout y fut 
fecret & myftérieux. Mais les pro- 
teftans crurent découvrir le myf- 
tère : ils crurent , avec^ aiTez de 
vraifemblance , qu’on avoir projeté 
leur ruine. Soupçonneux , mécon- 
tens, vexés en France comme ail
leurs , malgré l’édit de pacification! 
il n’en falloir pas davantage pour 
leur infpirer de nouveaux projets 
de révolte. Quel étoit le vertige 
des gouvernemens ! on vouloit ex* 
terminer les citoyens pour avoir 
des catholiques!

Mort de pte La cout de Rome fournit encore 
IX». aux fedaires de nouveaux fujets de 

haae-
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XL ÉPOQUE. 385*
Illine. Pie IV, pape voluptueux, 
venoit de mourir. Il avoit fuivi 
l’exemple de fes prédécefieurs , par 
il manie du népotifme ; il avoit 
prodigué les graces aux Borromées, 
ülsde fa four, l’un defquels étoit 
le cardinal Charles Borromée , ar
chevêque de Milan , faint Prélat, 
dont Féglife honore la mémoire. 
Lenouveau pape f Ghifléri) Pie V, vîoienî 
Îune nailfance obfeure , d’une rigi- ‘*® 
dite inexorable ., étoit propre à 
répandre la terreur plutôt qu’à 
gouverner avec fagefie. Autrefois 
dominicain, grand-inquiiîteur fous 
Paul IV, ifs’étoit montré le digne 
Miftre du zèle violent de ce pon- 
^; A peine élevé fur le faint- Perfonnage» 
("8'5» il fit brûler comme hérétiques 3^’*^ i«tM- 
fô nommes diftingues , un Car- témiws.

9’^^ Corne de Médicis eut 
bfoibleffe de lui livrer , quoiqu’il 
Inonorât de fa faveur ; un Zan- 
jetti livré de même par le fénat 
« Venife ; & le favant Palearius, 
P Je,crime fut d’avoir appelé 
mquifition , un poignard levé fur 

g-^is de lettres. Une ordonnance- Ordonnance
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^StS Histoire moderne.
• courtifanes , auroit infailliblement, 
comme les gens fages le repréfen- 
toient, occafionné les plus grandi 
défordres parmi les célibataires qui 
peuploient Rome , fi elle n’eût pa¡ 
été adoucie. On juge d’abord qui 
ce pape , afiez connu par la bulk 
În cana Domini, publiée en lydS, 
convenoit peu aux befoins-prefa 
de réglife ; & que le culte roM 
devenoit chaque jour plus odieu! 
aux proteftans.

“TÍ^T Ceux des Pays-bas , qu’on nom 
Revolts des moit les Gueux , perdirent W 

Gueux en efp^rance de paix*. L’inquintion, 
les nouveaux évêchés , les loix pw 
forcer la confcience, les vexatio» 
& les fupplices , fembloient b 
provoquer à la révolte. N’obten^ 
rien par leurs requêtes , ils y 
vrèrent aux excès du fanatifo 
Philippe II délibère dans un^gts^j 
confeil fur les moyens d’arrêter' 
fédition. En vain les plus w 

C 
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propofent les voies de douce® 
il fuit fon penchant & les conici 
fanguinaires du duc d’Albe (Alvsi

* C de Tolède. ) II envoie ce due 2V^ 
Uedei

H 
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XI. ÉPOQUE. 587 
dedieu Sc l’honneur de la couronne. 
C’etoit envoyer un tyran , ou qui 
extermineroit les peuples , ou qui 
les rendroit furieux & indompta
bles. Le prince d’Orange s’étoit 
prudemment retiré en Allemagne. 
Les comtes d’Egmond & de Horn 
u'avoient pas voulu le fuivre, comp
tant trop fur leur crédit & leur 
pouvoir. Ils furent bientôt arrêtés. 
Les priions fe remplirent ; les 
gibets,les échafauds, les bûchers, 
infpirèrent par-tout l’horreur.

£n un mot, finquifition d’Efpa- 
gne, confultée par le roi , décida 
que tous les peuples des Pays-Bas, 
excepté un petit nombre , étoient 
hpoftats, hérétiques , criminels de 
lèfe-majefté ; & en particulier les 
nobles j qui avoient préfenté des 
requêtes , ou publié des plaintes 
contre la fainte inquifition. Ce 
jugement fervit de règle. Egmond, 
auquel on étoit fur-tout redevable 
des viétoires de Saint-Quentin & 
de Gravelines , fut exécuté avec 
Horn. Leur fang , mêlé à celui 
dun nombre inhni de viéHmes , 
cimenta en quelque forte les fonde-

Rij

Jitgcment 4« 
1 inquificion 
d'Elpagne.

Les comtes 
d’Egmond Sc 
de Horn exe- 
curés.
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3S8 Histoire Moderne.
mens de la fameufe république Je 
Hollande , que nous verrons bien
tôt fe former.

»iieSs”deïe- ^^ France éprouva auffi de dod- 
Êgion en veau les horreurs des guerres Je 
France. religion. Un corps de hx mille 

Suifles , «que la reine mère avoit 
levé fous un faux prétexte , vrai- 
ièmblablement pour opprimer b 
religionnaires , les irrita d’autant 
plus , qu’ils avoient beaucoup Je 
fujets de plaintes. Ils reprirent b

Bat^Uc de armes. Ils furent battus à Saint-
Saint Denis. Denis 5 ou plutôt Condé, très- 

inférieur en forces, y perdit à peine 
le champ de bataille. Le connéta
ble de Montmorenci mourut de fa 
bleÛures, à l’âge de près de quatre- 
vingt ans. La paix fe fit l’année 
fuivante lyéS , &: ne dura que fa 
mois. Catherine de Alédicis , inf- 
¿elle à toutes les conventions, ayant 
réfolu de faire arrêter le prince Ji 
Condé & l’amiral de Coligni,b 
protelans fe révoltèrent encore. 
Le duc d’Anjou , frère du roi, 

' ',09. dirigé par le maréchal de Tavan- 
Batailles de 025 , gagna fur eux la bataille Je 

janut & de Jarnac. Là' fut tué de fang fro" 
Maïucoocouc
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XL ÉPOQUE. 5^2 
le chef du parti, ce Condé, prince 
digne des plus grands éloges , s’il 
n’avoit pas été rebelle. Le jeune 
prince de Béarn ( Henri IV,) fils 
du roi de Navarre, fut déclaré chef 
de la ligue , n’ayant que feize ans. 
Coligni & Dandelot trouvèrent des 
refources dans leur génie , leur 
divité , & dans les proteftans 
d’Allemagne. Le duc d’Anjou rem
porta une fécondé viâoire à Mont- 
contour, fans en tirer prefque aucun 
avantage.

Après quatre batailles perdues, 
les calviniftes paroiiTent impofer des 
conditions de paix. Par le traité 
de Saint-Germain, on leur accorde 
des villes de iûreté , entre autres 
la Rochelle ; on les déclare capa- 
liles de toutes les charges , on 
ajoute ainfi beaucoup à la liberté 
de confcience , qui d’abord étoit 
l’unique objet de leurs vceux. Pour 
juger de l’aveuglement des cours, 
^ de celui des zélateurs du feiziè- 
we fiède , il ne faut qu’une limpie 
réflexion^ Quel mal auroit produit 
indulgence , lorfque le progrès & 
h fanatifme des fentes fembloient

1570.
Traité ¿a 

Saint Ger
main, où iis 
obtiennent 
tout ce qu’ils 
descent.

Une fage in
dulgence eût 
épargné de 
grands maux.
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5^0 Histoire moderne» 
l’exiger ? elle auroit amorti le fana- 
tifme ; elle auroit prévenu les guer
res , épargné le fang des chrétiens; 
& certainement l’églife & les cou
ronnes auroient beaucoup moins 
perdu , puifque les perfécutions 
furent toujours le motif des révoltes, 
On verra bientôt le mafi&cre de la 
Saint-Barthélemi rouvrir les plaits 
& de la religion & de l’état»
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CHAPITRE IV.

Querre fameufe avec les Titres. — 
Pie K-’ La Satai-Barthélemî. — 
Fin de Charles IXr

CaTHEKINE de MéUicÎs, au- pjfgrace à» 

ttefois fi favorable aux proteitans, l’Hôpital. 
dont elle avoit alors befoin , ne pour «ne b^- 
penfoit plus qua les détruire , 
parce qu’elle les craignoit. Auilî 
dès l’an 108 ,. le chancelier de 
l’Hôpital étoit-il difgracié. Ami 
de.la paix par amour de la patrie, 
on fuipeftâ fa religion , on ne put 
fooffrir fes fages confeils. Pie V 
avoit permís au roi d’aliéner des 
tiens eedéfiaftiques, pour cinquante 
®ille écus de rente , à condition 
d’employer cette fomme à extermi
ner les hérétiques , ou à les forcer 
de fe foumettre. L’Hôpital fit fen- 
îit l’inhumanité de cette bulle ; & 
félon de Thou , ce fut l’occafion 
de fa difgrace : finiere augure pour 
le royaume 1 ,

R iv
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liilîe In C(S’ 
na Domini.

Guerre avec 
les Turcs.

5P2 Histoire moderns.
La bulle In ecena Domini pároli* 

foil alors. Elle excommunioit tout 
prince qui exigeroit des gens 
d’églife quelque contribution que 
ce,pût être ; elle excommunioit 
quiconque croiroit le pape fournis 
au concile général , quiconque 
appelleroit au concile de fes dé
crets ; elle anéantiffoit les droits 
de la puiiTance civile ; elle refer-' 
voit au pontile romain l’abfolution 
des anathèmes fans nombre dont 
elle étoit pleine. On eût dit que 
Pie V J en foulant aux pieds les 
nations , vouloit déterminer les 
catholiques à fecouer , comme le 
feéfaires , le joug de Rome. Phi
lippe H , le plus fuperftitieux des 
princes , s’éleva contre la bulle,& 
défendit, fous de rigoureufes peines, 
de l’exécuter. Les papes font pu
bliée de nouveau tous les ans juf 
qu’au pontificat aCtuel ; mais ils 
fe font blelTés eux-mêmes avec 
cette arme dangereufe.

Aux diflentions civiles & tdi- 
gieufes, dont l’Europe étoit de'chi- 
rée, fe joignoitdepuis long-temps 
la guerre du Turc j & les chrétiens.
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XL ÉPOQUE. 393 
îîmoient mieux s’entredétruire pour 
quelques points de leur croyance, 
que d’unir leurs forces contre Ten- 
nemidela chrétienté. Les Efpagnok 
venoient de prendre quelques pla
ces dans le royaume d’Alger , 
lorfque Soliman envoya une flotte 
de trois cents voiles affiéger rifle^ de &ègede Mai- 
Malte en lydy. Ce fameux fiègé 
lui coûta environ quarante mille 
hommes. Le grand-maître de' la 
Valette , français , à l’exemple 
d’AubuiTon & de Lifle-Adam , qui 
s’étoient immortalifés à Rhodes , 
eut la gloire de chaiTer les muful- 
mans. Mais ils prirent Sçio l’année 
fuivante 5 ils firent des incurfions 
furies côtes d’Italie. Soliman em
porta d’aiTaut la ville de Zigeth 
en Hongrie.

Il mourut trois jours avant la Mort de So- 
prife de la citadelle , âgé de foi- 
Xante & feize ans : héros plus 
vertueux , plus éclairé même que 
la plupart des grands potentats de 
fon fiède. II s’étoit inftruit à l’école 
de rhiftoire ; il étudioit fur-tout 
les commentaires de Céfar , qu’il 
avoit fait traduire en fa langue. Il

Rv
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3P4 Histoire moderne, 
régnoit fur des contrées imroenfeá, 
depuis Alger jufqu’à l’Euphrate. 
La Elongrie conqui/ê entièrement 
lui ouvroit les portes de l’Alle
magne.

^^^ L“m’ '^^^ ^^^ Sélim II enleva aux 
ieOwreÎæ Vénitiens file de Chypre en ipi.

Le fénateur Bragadino, gouverneur 
de Famagoufte , fut écorché vif 
par les Turcs, furieux de la perte 
horrible qu’ils avaient faite au liège 
de cette place : elle montoit, dit- 
on 5 jufques à quatre-vingt milk 
hommes.

jjyi. Pie V 9 qui excitoit des foulève- 
Ligue àc mens en Angleterre , qui excom- 

î^e v contre munioit Êlifabeth , & ht déelaroit 
privée de fa couronne j qui paria 
bulle Tn cœna Domiai fembloit de
clarer la guerre à tous les princes 
chrétiens ; occupé cependant de 
projets louables, s’étoit ligué avec 
le roi d’Efpagne & avec les Véni
tiens, pour fauver une île fi impor
tante. Âlarc-Antoine Colonne corn- 
mandoit les galères du pape ; le 
prince Doria , celles de Philippe. 
La flotte fe mit en mer ; mais les 
généraux ne s’accordant point, na-
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XL ÉPOQUE. 3py !
giffant qu’avec lenteur , elle n’eut i
aucun fuccès. Pie ranima bientôt la 
ligue facrée. Un armement formi- ■
liable de deux cents galères & de 
plufieurs autres bâtimens , fe fit 
ptefque tout-à-coup. Le célebre 
Don Juan d’Autriche , bâtard^de 
Charles-quint , fut nommé généra- :
lilfime : Colonne & le Vénitien 
Véniéro avoient chacun leurcom
mandement.
Environ deux cents cinquante ga- 

lèves turques gardaient les cotes de gneepar Don' 
la Morée. On les attaque près du 
golfe de Lepante. On remporte 
une victoire complette. Les Turcs i 
perdirent plus de cent cinquante 
galères c cependant les vainqueurs- 
ne gagnèrent ici que de la gloire.- 
Philippe , avec toute fa diflîmula- 
tion , laiiTa entrevoir la jaloufie qu’il 
avoir du mérite de fon frère. Don. 
han a été heureux , dit-il ; mais 
il n beaucoup ha/ardé. Le pape 5. 
beaucoup plus fenfible au fuccès 
d’une journée h gtorieufe ,. s’écria : -
h fut uh homme em^vj-é de dieu; 
èt cet homme s^appeloit Jean. Deux, 
ans après Don Juan fe rendit mai:"- 

Rvj
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. ^^6 Histoire moderne.
tre de Tunis ; conquête dont l’Ef. 
pagne ne jouit qu’une feule année. 

S,' On raconte que lamort de Pie V, 
Alliance’ que fut célébrée à Conftantinople par 
poreux Art ^o^.Í®“« cíe réjouiíTances, tantee 
bes & aux pontife s’étoit rendu redoutable aux 
Perfans. Turcs. Il follicita contre eux l’al

liance des Perlâns & des Arabes. 
Il écrivit à ces peuples , que la 
différence de religion ne devoit 
point les empêcher de s’unir avec 
les chrétiens ; que les hommes, 
qu’un intérêt commun rapproeboit, 
ne devoient être regardés comme 
réparés , ni par la diverfité de fen* 
timens, ni par la diñance des lieux.

_ Contradic- Maxime très-remarquable dans la non remar- t i j
quabk. Douene du plus terrible ennemi des 

hérétiques. L’intérêt commun de 
la fociété , de l’humanité & du 
chriftianifme, ne pouvoit donc pas 
jéunir entre eux les chrétiens, 
divifés fur quelques points de 
dogme ou de culte : tandis qu’un 
intérêt politique pouvoit les lier 
avec des peuples ennemis de la foi 
chrétienne ? Ces contradiâions bi
zarres, fi fréquentes dans Phiftoire, 
fi propres à découvrir l’influence
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XL ÉPOQUE. 5^’>r
de la paffion & du préjugé , me 
paroiflent une fource de lumières 
pour quiconque veut conpoître les 
reports du cœur humain.

En vertu de la puiffance que Pîe V^c 
dieu lui avoit donnée , & parce defXmï^ 
qu’en ^^l¿íílàé de pajleiir 5 il lui ap~ 
partenoU d'examiner gui mériioit des 
honneurs extraordinaires , par le 
{¿le poïir le faint fege , Pie V 
créa Corne de Médicis grand-due 
de Tofcane , & décida ainii le dif
férend de ce prince , avec le duc 
de Ferrare au fujet de la préféance.
( ip6^. ) Malgré la réclamation 
de l’empereur Maximilien, Corne, 
avec ce titre nouveau, alla fe faire 
couronner à Rome , & prêter fer
ment entre les mains du pontife.

Le cardinal Commendon, habile Faunes rai- 
négociateur , s’efforça de juftifier ^J‘¿JJ’“e“j 
h démarche de Pie V , en citant dematebe. 
pour preuves tant de couronnes que 
les papes avaient données. Il ofa 
même dire que c’étoit le pape qui 
avoir transféré l’empire d’orient en 
Occident, qui avoit établi les élec
teurs ; que le pape Zacharie avoit 
dégradé Chilpéric , & fait Pépin
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5^8 Histoire moderne. 
roi de France. L’affaire fut accom
modée avec de l’argent en 1774-, 
fous le pontificat de Grégoire XIII 
( Buoncompagno ) fucceiTeur de 
Pie.

On commue S’il cft étrange que la cour de 
ÎÆJ7?“®8 > attaquée de toutes parts j 

foutînt audacieufement fes vieilles 
prétentions ; il ren encore plus, 
qu’après tant d^expériences funeftes, 
on s’obftinât à forcer les confeien- 
ces , & à combattre rhéréfie pr
ies fupplices. D’un coté , le duc 
d’Âlbe réduifoit. les Flamands au 
défefpoir ; bâtiiToit la- citadelle 
d’Anvers pour les opprimer ; & 
s’érigeoit à lui-même un fafiueux 
monument de bronze, où foulant 
aux pieds les- religionnaires ,-iI fe 
vantait d’avoir aiTuré le triomphe 
de la religion & affermi la paix 
des provinces? D’autre part', la 
Saint-Barthélemi s’exécuta en Fran- 
ce, & fut le comble des horreurs. 

mî^c^nÎ Ûn earefrait les proteifens.,- afin 
varre ^ec h ^® ^«5 étouffer. On avoit offert 
£u?^^'’ ^^fg^®''ïfe 5 foeur de Charles IX, 

au jeune Henri roi. de Navarre.Cs 
mariage l’avoit fait venir à- Paris j
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XL ÉPOQ-UEr 3P^ 
me le prince de Condé, fon 
coufin ;- & y avoir attire fur leurs 
pas les principaux chefs du parti. 
L’amiral de Coligni s’étoit lui- 
même laiiTc éblouir , par Î’efpe'rancs 
d’une guerre contre Philippe II, 
aufujet de la révolte des- Pays-Bas. 
Ildeiiroit ardemment de venger les 
calviniftes des perfécutions de ce 
monarque.Une iUufion flatteufe avoir 
endormi fa prudence. Enfin toutes 
les haines fembloient étouffées-au 
milieu des fêtes- & des plaifirs. 
Mais‘la reine Catherine & Charles 
fon fils étoient capables de toutes 
les noirceurs de la tyrannie.

Une lettre rapportée par de Thou, 
que reçut l’amiral à Paris & dont 
il fut indigné , fera connoître les 
foupçons & les craintes de quelques 
proteftans moins crédules. Elle 
portait en fubftance : « Souvenez- 
’^ vous d’une maxime reçue parmi 
” les papiftes, comme un point de 
» religion, quon ne dou pas gar~ 
” der la foi aux kéréügues. Sou- 
” venez-vous que les proteftans font 
” hérétiques à leurs yeux ; qu’on 
” les haïra éterneilenaent, que la

Lettre à Fa
rcirai 3e Co-

Soupçons des 
proteftans.
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400 HrSTOIRE MODERNE.
M reine veut les exterminer. Son* 
33 venez-vous qu’une femme étran- 
>3 gère, italienne, d’une famille de 
33 papes , naturellement fourbe, 
33 doit fe porter aux derniers excès 
33 contre les ennemis. Voyez quelle 
33 éducation le roi a reçue. Jurer, 
33 fe parjurer, corrompre les filles 
33 & les femmes, déguifer fa foi, 
33 iàreligion, fes defleins, compofer 
33 fon vifage : voilà ce qu’on lui 
33 a d’abord appris à regarder 
33 comme un jeu. Et pour Faccou- 
33 turner au fang de fes peuples, 
33 on lui a fait un plaifir dès fon 
33 enfance de voir égorger & mettre 
33 en pièces, des animaux. Fidèle 
33 difciple de Machiavel, perfuadé 
33 que les proteftans ont réfolu de 
33 lui ôter la couronne & la vie, 
33 il ne fouiFrira jamais que des 
33 hommes qui ont pris les armes 
33 contre lui, juftement ou injure- 
33 ment, jouiiTent de la paix qu’il 
33 leur a donnée, ôcc. 33 Ces dé 
fiances étoient-eîles frivoles? on va 
en juger par le fait.

Le mariage du roi de Navarre 
efi célébré le 17 août 1772. Colisn*
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XI. épo<jUE. 40,1
eft blefle d’un coup d’arquebufe le ¿e ’^Saîp^* - . f 11. , Bartheleini.
22, en fe retirant chez lui. Char
les IX le vifîte 5 lui promet de 
punir cet aflalîmat, en témoigne 
la plus vive douleur. Cependant, 
la nuit du 23 au 24, Commence 
par ordre de la cour un mailacre 
affreux des proteftans. Le duc de 
Guife ( Henri le Balafré fils de 
François ) fe rend lui-même à la 
porte de l’amiral; il fait égorger 
ce grand homme. Les rues , les 
maifons, ruiiTelIent de fang. La rage 
des aflaflins ne diftingue ni âge ni 
fexe, confond même les catholiques 
& les huguenots. Le roi a la bar
barie de tirer fur fes malheureux 
fujets ; & contemple enfuite avec 
joie le cadavre de Coligni, outragé 
par la populace. On commande la 
même boucherie dans les provinces. 
En un mot, les hiñoriens comp
tent au moins foixante mille, quel- 
<5ues-uns cent mille viébimes de 
cette infernale exécution. II y eut 
néanmoins des commandans de pro
vinces , afiez courageux pour re- 
fufer d’être les bourreaux des ci
toyens : leur défobéiflance fait 
aujourd’hui leur éloge»
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^02 Histoire moderne, 
S":„“:: ’’°" ’“ "“ “ manquât à «» 
fccéiébcée. pareille atrocité , il reñoit à y 

mettre en quelque manière le fceau 
des lois & de la religion. Le roi 
déclare que tout s’eft fait par fes 
ordres, prétextant un complot cKi- 
mérique des feâaires contre la fa
mille royale. Le parlement ordonne 
une proceffion annuelle, pour ce
lebrer la délivrance du royaume. 
On frappe une médaille, avec cette 
légende : la piété arma la 
JUSTICE;. légende que la juñice ' 
& la piétédevoient proferiré comme 
injurieufe. A Rome, en EÎpagne, 
la Saint-Barthélemi fut un fujet de 
réjouiflances publiques. Du moins 
falloit-U fulpendre les fêtes, jufqua 
ce qu’on put juger des fuites de 

______ _ l’événement.
U7î. Ce que la prudence auroit dû 

Les caivinif- prévoir arriva. Le calvinifme, au 
nent H^^ æ^‘f« anéanti par U mafTacre,
¿oucabics, devint plus redoutable par le dé- 

fefpoir & la vengeance. Une qua
trième guerre civile s’alluma. La 
Rochelle fe défendit avec fureur 
contre le duc d’Anjou, qui perdit 
prefque toute fon année, à ce liège.
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XL ÉPOQUE. 403
La ville de Sancerre en foutint un 
plus de fept mois, & les habitans 
fe montrèrent autant de héros du 
fanatifme. Il fallut leur accorder la 
liberté de confeience. Les Roche- 
lois, non-feulement obtinrent une 
capitulation avantageufe , mais y 
lirent comprendre les villes deNimes ^^^^ ^^
& de Montauban. Charles IX , Sharks ix. 
toujours malade depuis la^ Saint- 
Barthélemi, mourut au milieu des 
troubles , en 1574’ ^^^^ enfans 

i mâles, à l’âge de vingt-quatre ans.
! Son précepteur Amiot, le traduc

teur de Plutarque, lui avoir ^donné 
le goût des lettres, qui infpire na-^ 
tureUement l’humanité ; mais fa 
mère , fes courtifans, & fur-tout 
le maréchal de Retz, florentin, 
Tavoient imbu de maximes détef- 
tables, plus propres à lui infpirer 
tous les crimes de. la tyrannie. 
Muret, célèbre orateur , plus cicé^ 
ronien par les mots & les périodes 
que par les fentimens & les penfees, 
prononça l’oraifon funèbre de Char
les IX en préfence de Grégoire XIIL 
On diroît, en lifant ce difcours, 
que la France avoit perdu le meil-
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4^4 HfSTÔlKE MODERNE.
leur des rois, & la religion une 
colonne de l’églife.

_La jeune reine, Ifabelle d’Au
triche, fille de l’empereur Maximi
lien Îf, méritoit bien plus d’être 
regrettée. Quoique pieufe catholi
que, & prévenue fans doute contre 
les proteftans, elle avoit dctefcelî 
maiTacre comme le fruit d’abomi
nables confeils ; elle avoit craint 
que Dieu ne Je pardonnât jamais à 
fon époux. La mémoire de ce prince 
lui fut toujours chère. Elle quitta 
la France, retourna dans fa patrie, 
ïefuia d’époufer un autre roi, & 
finit fes jours dans la pratique des 
vertus les plus généreufes.
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CHAPITRE V.

Commencemens du régne de Henri IIL
— Coniinuation des ¿roubles dans
les Paj<s-bas,

Le duc d’Anjou, qu’on avoît élu 1574.

roi de Pologne , Sc qui régnoit Henri ni 
dans cette république orageuie , ^^^«»^0». 
fuccède au trône de France , fous 
le nom de Henri III : c’eft le 
troifième fils de Catherine que nous 
y voyons monter; & ce ne fera pas 
le moins malheureux. Craignant 
rjue les Polonois ne l’arrêtent , il 
s’évade comme un prifonnier. L’em
pereur & les Vénitiens lui confeillent 
inutilement , à fon palTage , de 
traiter avec douceur les calviniftes, 
pour rétablir le calme dans fon 
royaume. Il é(oit un des auteurs du 
maiTacre; il joignoit aux mœurs les 
plus dépravées les dehors de la 
plus vile fuperftition ; fes mignons 
étoient fes oracles : il fuit leurs 
çonfeils; il fe gouverne par leurs
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4015 Histoire moderne. 
caprices; il s’annonce en roi fan- 
guinaire'; il fe rend odieux & me- 
prifable à fes fujets; en un mot, 
iî perd , dès le commencement de, 
fon règne, la réputation brillante 
dont il étoit redevable aux talenj
'de quelques généraux.

Fañion des Un frère lui reftoit encore, le 
pohu^uw. ^^^ d’Alençon, depuis ducd’Anjou.

Ce prince léger & turbulent s’étoit 
mis à la tête d’une cabale, appelée 
des poliiiques , qui avoit pour but 
l’abaiiTement des princes lorrainj, 
tout puiiTans auprès de la reine 

Le roi de mère. Le roi de Navarre, tjw
Navarre uni 
au duc d’A
lençon.

Charles IX avoit contraint d’ab
jurer le calvinifme après la Samt- 
Barthélemi, s’étoit engagé dansh 
même faélion. Charles les avoit to 
arrêter tous deux, Henri les délivra, 
& ne fut point les gagner. Son 
frère confpira même contre fa vie, 
fe fauva enfuite de læ cour,^ 
fuivi du roi de Navarre, qui le 
déclara auffi-tôt bon proteftant- W 
prince de Condé , fugitif en Allé' 
magne, lui avoit donné l’exemple 
du retour à rhéréfie. Tant il f 
vrai 5 que fi la force peut »1«
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XI. ÉPOQUE. 407 
dffimulerj elle ne change point, 
ou plutôt elle enracine les opinions 
religieufes.

Ainfi les protelans fe trouvent ¥®"jV“’ 
fortifiés par les polítígi¿es; le frère ^“e. °^ 
du roi efo le chef de la révolte; 
les princes du fang font les ennemis 
du monarque. Ainfi un mauvais 
gouvernement fomente les difcordes, 
les guerres civiles. Le principal

: auteur des troubles, le cardinal de 
' Lorraine, mourut alors dans un âge 

peu avancé. Il eft facile de juger 
j fi l’ambition ou le vrai zèle étoît Fauffeté de 
; l’âme de fa conduite. Ce grand ^®“ ^^^' 
\ zélateur, négociant avec les pro- 
\ teftans d’Allemagne en 15'62, leur 

faifoit efpérer, comme le duc de 
Guife fon frère , qu’on pourroit 
établir en France la confeifion 
d’Augsbourg. Ce réfbrmateur qui,

' au concile de Trente, avoit infifté 
fortement contre la pluralité des 
béne'fices . pofledoit neuf archevê
chés ou évêchés, & neuf abbayes. 
Un prélat de cour, ambitieux & 
cruel, n’étoit propre qu’à irriter le 
fonatifme. La faâion catholique 
(car on ne voit guère ici que fae-
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4oS Histoire moderns* 
dons) auroit perdu beaucoup à $ 
mort, fi le nouveau duc de Guife 
n’avoit eu toutes les qualités émi- 
nentes d’un chef de parti.

iî7«y. Dans la fituation critique des 
'dk’d^^’^™ ^^^’^^^ ’ ^^^ armée allemande e'tant 
ficacion r'iê venue au fecours des confédérés, 
plus favorable- on Sentit la néceifité de faire la paix. 
^ Des calvmiftes obtiennent des con

ditions beaucoup plus avantageufes 
que les précédentes ; l’exercice 
public de leur religion, exceptés 
deux lieues de la cours des cham
bres mi-parties dans les huit par- 
lemens du royaume'. Des enfans des 
prêtres & des n^oines mariés font 
reconnus légitimes. La mémoire de 
Coligni eft lavée de toute flétriûars. 
On déclare fidèles fujets les chefs 
de la confédération. On ajoute a 
l’apanage du duc d’Alençon l’An
jou, le Maine , la Touraine & le 
Berri. On achète même le départ 
des Allemands. La France éprou- 
voit comme l’Allemagne, que les 
guerres de religion ne fervoient 
qu’à étendre les vues, les progrès 
& le pouvoir des religionnaires*
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Voilà le cinquième édit de paci
fication en leur faveur.

Ceñ à Philippe II que l’on doit ^^^ ” 
attribuer en grande partie ces défai- caufe de tous 
très, & ceux qui nous reftent à dé- les .maux, 
plorer. Non content de fournir à fes 
fujets des motifs de révolte, par le 
defpotifme qu’il affeétoit fur les conf- 
ciences, il animoit la cour de France 
aux mêmes rigueurs, il excitoit de 
tous côtés les mêmes orages, afin .
de profiter des malheurs de fes voi- 
fins. Trifte dédommageme nt de ceux 
qu’il caufoit à fes états !

Les Maurifques d*Efpagne f on ^®^ Maurif- . ques pcrlccu- 
appeloiî ainii les Maures convertis tés ec rebel
en apparence par la crainte, ) étoient ^®®' 
tourmentés au fujet de leurs prati
ques, de leur habillement, de leur 
langue même. Un théologien fanguî- 
Haire avoit prononcé leur fentence 
fin deux mots: ¿'ennemis^ ionjours 
kmoins. Ils fe révoltèrent en lydS ;
ils appelèrent à leur fecours les Al
gériens & les Turcs; ils foutinrent 
une furieufe guerre civile; ils au- 
loient peut-être embrafé tout le 
royaume, fi leur culte avoit été de 
nature à féduireles Efpagnols; enfin

TomeUI, S
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410 Histoire moderne. 
ils ne fe fournirent que fur la foi d’une 
amniftie. Les troubles des Pays-Bas, 
loin du monarque, dans une con
trée féconde en hommes libres, ne 
pouvoient finir que par une revo
lution.

bæ^cïnÎnL ^^^^ ^^ ^“^ d’Albe, avec fon iri
res cruautés. ' bunal de/an^^ commettoit de cruau

tés ; plus il opprimoit ce peuple 
libre par des impofitions inouiesj 
plus il coloroit ces violences d’un 
prétexte de religion ; plus aufii les 
feéfaires s’enflammoient de haine 
contre Î’églife & contre la monar
chie. Le prince d’Orange fe montra 
en lyyo àla tête d’une petite armée. 

ttàreacsHS^ ^^^ ^’^^is <^6 Hollande & de Zélande 
Jaudois. l’établirent ftathouder,& abjurèrent 

la foi Romaine deux ans après. L’a
mour de la liberté changeoit en héros 
des hommes peu accoutumés aux 
armes. Ils foutinrent dans Harlem 
un fiège fameux; ils ne fe rendirent 
qu’à des conditions honorables qui 
furent cruellement violées; les barba
ries , les maiïàcres fouillèrent la vic
toire des Elpagnols : nouveau motif 
de haine pour les vaincus. Enfin le 
duc d'AIbe fut rappelé en 15'75.Dix-
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XI. ÉPOQUE. 411 
luit mille perfonnes, livrées au bour
reau en cinq ans, pour caufe d’hérélîe, 
oioient vengeance contre ce perfé- 
cuteur; & il s’en glorifioit.
Réquefens, qui lui fuccéda , fit 

Lattre la Hatue où il infultoit à Thu- 
aanité. Le nouveau gouverneur pu
blia en vain une ofire d’abolition ; 
car Philippe commençoit à craindre 
quedes remèdes’ violens n’augmen- 
offent toujours le mal. On aima 
Jiieux fe battre, que décompter furia 
démence d’un roi perfide. Avec des 
fertus Si de grands talens, Réque- 
fas étoit capable de rétablir les 
iahes. Mais il mourut en 1775. 
Leyde afliégée par fes troupes avoit 
échappé au péril, en perçant les 
digues & fubmergeant la contrée. 
Un corps de Zélandois fecourut la 
place qui étoit réduite à l’extrémité. 
Ces intrépides foldats portoient un 
demi-croifTant fur leurs bonnets avec 
fctte infcription : phuôi lurcs que 
?<ipifîes.

Le bâtard de Charks-quint, ce 
Ûon Juan d’Autriche, que la vic
toire de Lépante & la prife de Tunis 
tcndolent fi célèbres fut le fucceiTeiu:

5 ij

Goiiveme4 
ment de Rc-^ 
quefens.

Don Juai 
d'Autikhu 
lui fuccede.
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412 Histoire moderne» 
de Réquefens. Il partit avec pouvoir 
de tout accorder aux rebelles, ex
cepté la liberté de confcience. Jamais 
Je ne la leur donnerai, dit Philippe, 
^nand Je deurois expajer ma cou
ronne. Il falloir donc perdre des pro
vinces, & y laiiTer l’héréfie triom-' 
phante, plutôt que de les garder, 
& d’y convertir les hérétiques, fi 
on pouvoit, ou d’en faire de bons 
citoyens ! La fuperftition raifonne 
d'une manière inconcevable. Toute 
la douceur que Don Juan employa 
d'abord fut inutile, foit parce que 
renthouiîafme & la vengeance s’é- 
toient emparés des efprits, foit parce 
que l’ambition du prince d’Orange 
cherchoit à s’élever dans les trou
bles. La guerre va recommencer, & 
Philippe II, avec toutes fes forces, 
rencontrera une réiiftance invinci
ble.

Déjà une multitude de Flamands, 
qui fuyoîent la perféeution, avoient 
porté leurs manufactures en Angle
terre. Élifabeth profitait des fautes 
de Philippe. Les mouvemens excités 
contre elle en faveur de Marie Stuart, 
ne lui permirent pas de fe déclara:
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XI. ÉPOQUE. 415 
ouvertement pour les Holîandois. 
Elle attendit des circonftances favo
rables , que nous la verrons bientôt 
faifir.
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414 Histoire moderne.

CHAPITRE VI.

NaiJpmce Je la Li^oue.—Philippe U 
s'empare Ju Portp^al, & per¿ 
¿es Proviaces-unies.

Débauches Le dernier édit de pacification, 
Î“ hS^Ül 3cco‘'‘Ié aux calviniiles de France, 

leur était trop avantageux, pour ne 
pas irriter violemment les catholi
ques; & Henri IÍÍ fe coaduifoit trop 
mal, pour n’êtrs pas en butte à h 
haine des uns & des autres. Son ma- 

. riageavecLouifedeLorraine-Vaude- 
mont, princefie de peu d’efprit & 
fuperftitieufement dévote, n’avoil 
peut-être que fortifié fes mauvais pen- 
chans.L’hypocrifie même dont íleon' 
vroit d’infâmes débauches, devoitlui 
attirer le mépris de ceux dont il affec- 

Confrericj toit de fuivre les dévotions. Des con- 
áe penitem, fj-èries de pénitens, bleus, blancs, 

noirs , inventées en Italie, où l’an
cien efprit des Flagellans femblok 
revivre, fe donnèrent en fpeâacle, 
son feulement dans les provincesj
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XL ÉPOQUE. 4lj* 
mais au centre de la cour. Le mo
narque prenoit leur's livrées, af- 
fiftoit à leurs proceffions , couvert 
d’un fac de toile, tenant un gros 
chapelet, portant une difcipline à 
fa ceinture de corde. Il s’imagînoit 
en impofer par-là aux catholiques : il 
ne voyait pas qu’outre la turpitude 
connue de fes mœurs. Je-triomphe 
des proteftans était à leurs yeux 
une efpèce de crime ineiïaçabJe.

Tout-à-coup fe forme la fairne j^^f;^ 
ligue^ projetée depuis long-temps par NaifTance de 
le cardinal de Lorraine, & qui porte ^‘8«e- 
l’empreinte de fon génie arrogant 
& féditieux. Selon la formule d’af. 
fociation faite en Picardie, on s’en
gage à une defenfe mutuelle,/ó¿¿ par 
lu voie àejujliûe, ou des armes ,/aus 
Millie accepiion de perjonae; on dé
clare quiconque refufera de s’aiTocier, 
ennemi de Dieu, déjerieur de la reU-^ 
Sion, rebelle au roi, iraitre à la pa- 
^’'is^ abandonne cï routes les injures 
^opprej/ions pof/ibles. C’eft pour la 
defenfe de la catholicité, du roi, de 
l’état, que s’uniffent les Ligueurs ; 
lie rougiiTant point de couvrir des

S iv
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dehors même du patriotifme l’efpnt 
de révolte le plus décidé !

Les confédé- Dans pluheurs pays, les protef- raaons des ¡ ipvoteihns, tans avoient donne I exemple de 
moins écran- confédérations femblables. Ils me'- 
^^^' ritent d’autant plus de reproches, 

qu’ils avoient attaqué la religion éta
blie. Cependant, il faut l’avouer en 
les condamnant, leur doctrine étolt 

- ' répandue, quand ils firent ces démar
ches féd itieufes. On vouloit les forcer 
de croire; on attaquoit également 
leur foi, leur liberté & leurs perfon-

’* nes.Ici les catholiques n’ont à le plain
dre que des progrès d’une feâe, qu’ils 
ont malheureufement enhardie par 
leurs violences ; ils conjurent fa 
ruine; ils entreprennent de lui arra
cher le bénéfice de plufieurs édits, 
de paix ; ils fe révoltent contre le 
fouverain, & fe font un devoir de 
cette révolte. Nous déplorons la né- 
cefiité de peindre l’acharnement du 
faux zèle ; mais c’eft l’unique ou le 
meilleur-moyen d’en guérir les hom
mes.

États de Blois; Henri, duc de Guife, l’ame du
parti, en alloit être le chef. Le roi 
le craignit d’autant plus, que dans
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les étais généraux tenus à Blois, on 
hafarda des propofitions qui ten- 
dolent à l’abaiiTement de l’autorité 
royale. Il crut fe garantir du danger. Le roi fe 
en fe déclarant lui-même dwf de la ¿|'i“®jgí5f^ 
Ligue; démarche abfurde, par la
quelle il encouragea & fortifia un 
parti dont il avoit tout à. craindre. 
Dès-lors la liberté de confcience de
voir être fupprimée. Les états déci
dèrent qu’on ne foufiriroit dans le 
royaume que la religion catholique. 
On retrancha même cette claufe, qui 
avoit paiTé d’abord avec beaucoup 
de raifon : autant que la tranqzüliite 
publique nen Jouff'rira point, & qu'il 
neferapas necej/aire, pour cet ej^et, 
d’envenir aux armes. Les prélats fol- 
licitoient l’acceptation du concile de 
Trente : ils Lauroient obtenue, fi les 
députés de quelques provinces ne 
s’y étoient oppofés. .

Ces états & la conduite du roî ^77. 
firent éclore de nouvelles femences Encore un 
de guerre. Il fallut un nouvel édit fi^^ol*^’ 
de pacification, par lequel on rendît 
aux proteftans la tolérance, mais 
non l’exercice public de leur culte. 
Que dévoient produire tant de va-
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418 HrSTOIRE MODERNE, 
nations & d’inconféquences ? Je mé
pris des lois, l’inquiétude & Tani- 
monté des partis, un long enchaî» 
nement de .guerres civiles. L’édit 
portoit, & cela eft fort remarquable: 
« en attendant que, par le moyen d'un

bon , libre & légitime concUe/iï 
« plût à Dieu de réunir tous les fujets 
» à réglife catholique. 55 Le concile 
deTrente avoir produit fi peu de bien 
à cet égard, qu’on croyoit appa
remment en devoir propoièr un 
autre. Mais il lalioit des miracles 
pour changer les opinions, & pour 
concilier des efprits que J’animofité 
attachoit à leurs fentimens , non 
moins que les motifs religieux.

Un prince fage & éclairé, en mê
lant la fermeté à la douceur, la mo
dération à la juftice, auroit du moins 
prévenu les troubles. Henri lîf né- 
toit occupé que de fes pJaiiîrs; il 
prodiguoit à les mignons les hnances 
de l’état ; il s’endormoit au milieu 
des factions ; il en fut bientôt la vic
time. Ce qu’il fit de mieux pendant 
la paix, fut l’établiffement de l’ordre 
du Saint-Efprit, où les catholiques 
ieub pou-voiententrer. Mais quelque
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ambitieux que foient les hommes de 
tout ce qui diftingue à la cour, les 
feigneurs calviniftes avoient alors^ 
une ambition plus féduiiânte, celle 
¿egouverner un parti, & de fe faire 
refpeâer du parti contraire,

Cétoit auffi dans les Pays-Bas le “^^ 
mobile du prince d’Orange. Il avoit Quatreprin- 
ménagé en lyyô la paei/ïcaiion Je ces déchirent 
Gandf qui uniiToit toutes les provin- ^“ Vays-bas. 
ces, excepté celle de Luxembourg, 
fans diftinélion de culte. Après l’ar
rivée de Don Juan d’Autriche, il 
avoit encore fufcité une confédéra
tion à Bruxelles. Les états fe don
nèrent pour gouverneur l’archiduc 
Mathias, frère de l’empereur Rodol
phe lE. Le prince d’Orange comp- 
toit gouverner lui-même fous le nom 
de l’archiduc. Voyant fês efpérances 
trompées, il lui oppofa le duc d’An
jou, (auparavant duc d’Alençon,) 
que les Flamands mirent à leur tête. 
Catholiques & proteftans haïlfoient 
dors le joug Efpagnol. Si la jalouse 
&ladifcorde ne s’étoient pas gliffées 
parmi eux, toutes ces provinces l’au- 
roiént fecoué. Mais. la dilTention 
devint un obftacle à cette liberté

S vj
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420 HrSTOIRE MODERWr. 
civile, pour laquelle on montroit 
alors tant d’ardeur. Philippe H, ja
loux de fon frère, fe dériant de fes 
deiTeins, ne lui donnoit pas les fe- 
cours qu’exigeoient des circonf- 
tances fi critiques. Don Juan délit 
néanmoins les confédérés à Gem- 
blours,& leur enleva p-lufieurs placesi 
Il mourut au milieu de fes trophées, 
laiffant le commandement à fonne
veu, Alexandre Farnèiè, prince de 
Parme, digne fucceffeur d’un héros.

Sébaftien , Tandis que Philippe étoitmenacé 
roi de Portu- ¿g perdre bientôt la Hollande, fon gai, tue dans t r - 
une expedí- ambition laiüt une couronne qui 
non d’Afri- ng devoir pas lui appartenir. Le 

Portugal étoit plus floriffant que 
jamais. Jean III avoit fuivi les 
traces du grand Emmanuel fon père, 
& rendu fon peuple heureux par 
un fage gouvernement, tandis que 
fes vice-rois FenrichiÎToient des tré- 
fors de l’Inde & de la Chine. On 
peut lui reprocher rétabliflêment 
de rinquifition ; mais il ne prévit 
pas fans doute qu’elle deviendroit 
un fléau terrible pour fon royaume.
Il mourut en îpyy. Sébaftien, fon 
fils & fon fuccefleur, enivré de cet
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enthoufiafme de chevalerie, dontles 
exemples devenoient plus rares de 
jour en jour ; emporté parla fougue 
imprudente de la jeuneiTe, voulut 
abfolument fe fignaler en Afrique 
contre les Maures. Il accepta les 
propofitions de Muley-Mahamet, 
que Muley Moluc, fon onde, avoit 
chaifé des royaumes de Fez & de 
Maroc. Il fe livra tout entier, 
contre l’avis des fages politiques , 
aune expédition q««.I*^VJRE? ^^ 
avoir prudemment refufée. Il débar
qua en Afrique , avec une armee 
d’environ quinze mille hommes. 
Les ennemis, infiniment plus nom
breux , lui préfentèrent la bataille^ 
il affronta le péril; il combattit 
& fut tué ; prefque tous les chrétiens 
périrent ou demeurèrent pnfoniuers. 
Les deux rois Maures perdirent la 
vie, comme le roi de Portuga , en

^5^77*Sébaffien n’avoit point d’enfans. 
Le cardinal Henri, fon grand-oncle, 
prêtre, archevêque, lui fuccéda &: 
demanda au pape une difpenfe po^^ 
fe marier, comme la nation le dC- 
firoit. Philippe, qui afpiroit a cette

1579-
Le cardinal 

Henri luifuc- 
cède.
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422 Histoire moderne. 
couronne, fit fi bien que la difpenfe 
ne vint point. Grégoire XIII gagna 
du temps, félon la politique ro
maine : c’étoit tout gagner.

inorr S He^ ^® roi-prêtre meurt l’année fui-
« , Philippe vante. PJufîeursprétendansdifputent 
JceS^ ^. fucceffion : Philippe , neveu du 
tonne. coté maternel ; le duc de Bragance, 

ind de la maifon royale, & mari 
de la petite-fille du roi Emmanuel; 
Don Antoine , prieur de Crato, 
bâtard d’un infant; le duc de Sa
voie, le duc de Parme, Catherine 
de Mcdicis ; & même le pape, qui 
renouvelle l’ancienne chimère de 
fuzeraineté fur cette couronne, & 
qui de^ plus fe dit en droit de 
recueillir les dépouilles d’un car
dinal. Les droits du duc ou plutôt 
de là duchefie de Bragance étaient 
préférables à tous les autres, d’au
tant plus que les lois de Portugal 
excluaient de la couronne les étran
gers. Mais le roi d’Efpagne avoit 
pris les précautions ; une armée 
pouvoir lui tenir lieu de titre. On 
le reçut a Lisbonne. Le prieur de 
Crato , avec des troupes & une 
flotte françoilèj que la reine mère
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lui accorda 5 fit de vains efforts 
contre un prince trop puifiant. Les 
lies Açores ou Tercères, devenues 
le the'âtre de la guerre, furent 
foumifes par le marquis de Santa- 
Cruz. Don Antoine fe réfugia en

V • Têtes Hluf-Philippe avoit mis fa tête à prix. ^^^^ ^^¡¿s^à 
Celle du prince d’Orange fut mife prix, 
àprix quelque temps après. Celle de 
Famifai de Coligni l’avoit été en 
France. Que les guerres civiles re- 
nouvelaifent les profcriptions ro
maines, il ne faut pas s’en étonner. 
Mais qu’une religion de paix & de 
charité fût le premier prétexte de 
ces barbaries; c’eft ce qui révolte 
tout homme fenfible , & ce qui de- 
vroit infpirer à jamais la plus grande 
horreur pour le fanatifme, inftru- 
ment affreux des paHions les plus 
contraires à l’humanité.

Contre un defpote, maître des „^®“^^ 
tréfors du nouveau monde, maître ne pouvoîtie 
d’une grande partie de J’Europe, 
implacable dans fes haines, pcr- 
fécuteur obftiné des confciences, 
les confédérés des Pays-bas avoient 
befoin de puiffans fecours. Épuifés
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par la guerre, ils fembJoient de- 
voir fuccomber tôt ou tard. Le 
nouveau gouverneur , Alexandre 
rarnefe, joignoit foutes les qualités 
a un général a celles d’un politique, 
A la vérité, le prince d’Orange 
des fan 177,, avoit formé la 
tameufe union d’Utrecht, entre les 
états de Hollande, Zélande, Utrecht, 
Zutphen & Gueldres, Overyflèl, 
Knefland, Groningue : union qui 
fut bientôt reçue à Gand, à Anvers, 
a Bruges, à Bruxelles, en un mot 
dans la plupart des provinces. Mais 
on reconnoiUbit encore pour fou- 
verain le roi d’Efpagne ; & l’on 
ne le difoit unî que pour s’oppofer 
aux injuftices du gouvernement. 
Le pririce d’Orange , fentant la 
néceftité- de recourir à une puif- 
fance étrangère, in/pira aux con
fédérés de le donner au duc d’An
jou , héritier préfomptif du roi de 
France.
k ^^v^^ ^^^ états-généraux, alfem- 

i^s étais- blés a la Haie, déclarèrentfolennel- 
dareM^ph^ Philippe II déchu de la prin- 
Hi^VVr‘’^' ’^^P^'^^‘^5 po^i^ avoir violé, contre 
yeuin^é.'^’" ^^^ ferment, les privilèges des peu-
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files. L’aéte- portoît en fubftancej 
» Que les peuples ne font pas nés 
» pour les princes, mais que dieu 
« a établi les princes pour les peu- 
« pies; qu’il ne peut y avoir de 
» prince fans peuple, mais queje 
» peuple peut fubfifter fans le pnn- 
» ce ; que le .devoir du prince elt 
« d’aimer fes fujets , comme un 
35 père aime fes enfans, & de^ les 
» gouverner avec une parfaite équi-
35 té; que s’il en ufe autrement, ce 
55 n’eft plus un prince, mais un ty- 
55 ran, & que le peuple ne lui doit 
55 plus obéiffance; que ^depuis un 
55 temps infini, ils fe plaignoient de 
55 la cruauté de leurs gouverneurs; 
53 que leurs plaintes & leurs requê- 
55 tes avoient été portées jufquau
35 roi; que loin d’en rien obtenir, 
55 ils n’avoient pu le détourner du
55 deiTein de leur impofer un joug 
55 infupportable, fous prétexte de
55 protéger la religion catholique,
35 qu’ils n’attaquoient pas; que les
35 lois divines Ôt humaines , tant de
55 fois violées à leur égard ,^les re- 
55 mettent dans leur liberté natu- 
55 relie, & leur donnent le droit
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5:- d’élire un nouveau prince , pour 
« les gouverner fuivanf leurs privi. 
« leges, libertés & franchifes,&c.M 

PP,. . < ¿e Tàou, l. 74. J
fondant:^S Uns chofeauffi remarquable peut- 
une difpsnfe être que cet aéte des Provinces- 
doi ciduc Je ™æ^î ct^ft que le roi d’£fpagne, 
frrmene de dans fon édit de profcrîption contre 

^J^‘^' le prince d’Orange, reconnoît n’a
voir pas été fidèle au ferment qu’il 
avoit fait en prenant pofièfiion des 
pays-bas; & fe fonde fur une dif- 
penfe du pape. Par là il foumiiToit 
aux Flamands un prétexte fpécieux 
pour fe croire difpenfés eux-mêmes 
de leur ferment; car fi le pontife 
pouvoit diljoenler le prince de fes 
obligations^envers fes fujets, com
ment les fujets auroient-ils rcfpecé 
leur propre ferment, qui étoit lié 
par des conditions formelles à celui

Ui-fiUaume profcrit avoit 
°®P,P^bfid,une apologie, où il ac- 
cufoit Philippe avec une fierté que 
la profcription même fembloit lui 

_ permettre.
r- ^ archiduc Aiathîas s’étoit retire,

reufe dj^^du: ^^ ^f ^^^ d’Anjou avoit cu de la 
<iAnjou. prudence, un gouvernement équà
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table lui eût fans doute attaché ce 
peuple, dont le choix libre venoit 
de l’établir fouverain. Jaloux du 
prince d’Orange, féduit par 1 attrait 
de l’ambition, il voulut fe rendre 
abfolu, s’emparer des villes, ag- 
grandir fon autorité par la force: 
il ne réuiîît qu’à fe perdre. Il fut 
repouffé d’Anvers; on fit un grand 5 
carnage de fes troupes. Obligé de ^n 
revenir en France , il y mourut en à’épouf« Éa- 
lySq. La reine d’Angleterre Tavoit fabech. 
flatté d’efpérances de mariage, & 
s’étoit même engagée par des pro- 
meffes. Mais, quoique amoureufe 
de ce prince, craignant toujours de 
fe donner un maître avec un mari, 
& réfléchiiTant aux inquiétudes lé
gitimes de la nation, ( car l’Angle
terre auroit pu être annexée a la 
couronne de France) elle avoit 
rompu avec lui, comme elle avoit 
trompé tant d’autres princes en leur 
faifant efpérer fa main.

Aprèsavoir échappé à deux conf- Affa®nat<îu 
pirations, le prince d’Orange fut J””^® 
la viélime d’un francomtois, nom
mé Gérard, qui autant par fana-’' 
tifme que par envie de faire fortune,
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aiTaiïîn^ ce grand homme âgé de 
cinquante & un ans. Il déclara dans 
fon interrogatoire, qu’il avoit com
muniqué fon projet, d’abord à qua- 
tres jéfuites, dont les fuiFrages lui 
avoient fait elpérer le martyre, en- 
fuite au prince de Parme, dont le 
fecrétaire lui avoit aiTuré qu’il ob- 
tiendroit la récompenfe promifepar 
la cour. On allure que le roi d’Ef- 
pagne dit, à la nouvelle de la mort 
du prince, que re couf auroit du ¡t 
faire depuis dou^e ans, pour ¿Uniédt 
de la religion & pour le fan. Auffi 
fut-il foupçonné d’en être l’auteur. 
Les Provinces-unies, ayant befoin 
plus que jamais de fecours, offri
rent la fouveraineté au roi de Fran
ce. Quelle occalîon pour un prince 
habile & courageux! Henri refufa. 
Ses foibles mains ne pouvaient plus 
foutenir le fceptre.
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CHAPITRE VIL
! La li^ue ¿claie contre lesBonrl>ons.-‘"
1 Excès de Sixte-Qiünt. — Procès 

de la reine d'ÊcoJJe. — ÉliJaèetE 
triomphe de l'EJfa^ne,

1 Voici le temps où les Ligueurs 

; manifeftent ces projets de révolte, 
i qu’un mafque de zèle couvrira tou- 
i jours, & qu’une aveugle fuperftition 
• rendra fi funeftes au royaume. Par 

la mort du duc d’Anjou, le roi de 
i Navarre ( que j’appelerai d’avance 
i Henri IV, puifqu’il mérita de bon

ne heure la gloire attachée à ce 
i nom) devenoit l’héritier préfomp- 
! tifde la couronne, en qualité de 

premier prince du fang. L’ambitieux 
duc de Guife, qui portoit fes vues 
jufques à la royauté, faifit habile
ment l’occafion & d’exclure un 
prince hérétique, & de renverfer 
un roi foible qui s’attiroit autant 
de haine que de mépris. Il mit en 
jeu les grands reports du fanatifme.

1584.

Les ligueurs 
fe déciiaînenc 
contre le roi 
de (Navarre • 
héiicier de la 
couronne.
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Les prêtres, les moines, dans les ! 
chaires, dans les écoles & dans 
les cercles, firent des peintures la
mentables du danger imminent dont , 
l’églife étoit menacée; ils repréfen- 
tèrent le Navarrois comme le fou- : 
tien de rhéréfie , & Henri III corn- ! . 
me un fauteur d’hérétiques, malgré- i ' 
toutes fes dévotions ; ils amenèrent 
enfin les efprits au point où le duc 
les fouhaitoit. !

le^^^cîéî ^'^ jéfuite Lorrain, nommé Mat- ■ 
goiie xiii, thieu, ardent émiiTaire de la Ligue, 
itwSer^^ demanda au pape /?, pour mainU’ i i 

niria religion cai:holique, on ne pou- ! 
voii pas Je Jbu/lraife à ¿^obeijfancs : > 
du fouvetain. La réponfe de Gré- ! 
goire XIII étoit certainement pré’ ' - 
vue. II la fit verbalement. Autori- 
fés par cet oracle, les fcrupuleux ne 
doutèrent plus que la révolte ne fut 
légitime : les autres n’avoient befoin 
ni du pape ni de cafuiftes. On ne 
raifonnoit point aiTez pour voir que, ; 
fi le zèle de religion juftifioit une 
pareille démarche des catholiques,. ; 
il fourniiïbit aux fedaires un moyen 
d’excufer leurs ibulèvemens, puif- ' 
que ceux-ci fe croyoieot obligés '
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dé maintenir leur fauíTe dodrine, 
comme étant la vraie religion.

Grégoire, naturellement doüx & ’^‘P ^^ «^c 
timide , laifla .parler en fon 
fans vouloir donner ni bulle ni bref* 
Il mourut avant la rébellion décla
rée. On lui doit la réformation 
du calendrier, fi néceiTaire, & néan
moins fi mal accueillie par les pro- 
teftans. Il avoir excommunié les in- 
frafteurs de là bulle In cana Domini.
Ses principes étoient donc ceux des 

; ligueurs. Son fils naturel (Buoncom- 
' pagno) avoir ufé de tous les avan

tages dunépotifme. Son fuccefieur. 
Sixte-quint, autrefois cordelier, saw V. 
parvenu de la .dernière indigence 
au comble de la fortune, génie 
vafte, hautain, févère, inflexible, 
entêté de toutes les maximes ultra
montaines, devoir jouer un grand 
rolé dans ces temps d’orages.

Comme le duc de Guife n’avoit 
garde de fe démafquer trop tôt, il Le cardinal 
naît a la téte du parti le vieux car- ‘^^ Bourbon 
Jmal de Bourbon, oncle de Henri LÆ^n. 
vu J ?P‘^^ ^tii avoir perfuadé que 8“®* 
Inéréfie rendant fon neveu incapa- 
®« de régner, c’etoit à lui que U.
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couronne appartÍendroit. Bientôt 
parut un manîfefte du cardinal , par 
lequel il fe déclaroit le chef de h

* ligue, & nommoit le pape, Tempe 
reur, le roi d’Efpagne, une foule 
de princes catholiques, qui en 
étoient les appuis; déclarant de 
plus, qu’on ne s’armoit que pour 
l’honneur de Téglife, le maintien 
de la foi, le foulagement du peu
ple, l’abolition des nouveaux im
pôts dont le royaume gémilToit, 
&C. Les hoftilités fuivirent cettedé- 
claration de guerre.

Traité de Quoique fupérieur en forces, le
Fav^^V ^ roi trembla , négocia, & conclut le 
iesiigueurs. traité de Nemours, tout à l’avan

tage des ligueurs. Ils obtinrent des 
villes de fureté, des fommes dar- 
gent, une approbation de leurs en- 
treprifes; en même-temps qu’on pri
va les calviniftes de tout ce quils 
avoient obtenu par les édits. Quel 
moyen plus sur de révolter ces dei* 
niers, de rendre la ligue plus auda- 
cieufe, & d’augmenter TavilhÎèment 
de la puiflance royale? Mais le gou
vernement n’étoit que le jouet des 
fanions & des tempêtes.

Sixte-
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Sixte-quint, fans faire cas de la Bulle _ de 

ligue, fulmine alors cette fameufe cœurê^^ïS 
bulle, une des plus révoltantes que Bourbons. 
Rome ait produites, par laquelle, 
après un pompeux éloge du pou
voir pontifical, infiniment au-dej/us 
¿e toutes les puijfiances de la terre, & 
iiui fait dejeendre du trône les mal- 
ires du monde , pour les précipiter 
éans l'abîme comme des minières de 
Lucifer; il anathématife le roi de 
Navarre & le prince de Condé, rifare 
impie & bâtarde de rUlufire maif()n 
ée Bourbon ^ kére'ti<^ues, relaps, en^ 
nemis de dieu & de la religion. Il 
les déclare privés de tous leurs 
droits, indignes, eux & leurs def- 
cendans , de pofféder jamais aucune 
principauté ; il délie du ferment de 
fidélité tous leurs fujets.

La cour de France, audi lâche ¿^‘^¡^'J^^^fy 
^ue le fouverain, fe contente d’em- affichée à Ro- 
pêcher la publication de cette bulle. "'®' 
Mais Henri IV fait afficher dans 
Rome une proteifation, où il en 
appelle comme d’abus à la cour des 
pdrs ; il donne un démenti à Sixte 
Joi-difant pape, il l’accufe d’etre 
Li-même hérétique j il s’offre de le 

'^oms UI. T
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prouver dans un concile libre & lé
gitimé; il déclare que fi ce pontife 
refufe de s’y foumettre, il ne le regar
dera plus que comme un excommu
nié & un antechrift, 06 qu’il efpère 
tirer vengeance de l’outrage fait au 
roi, à la famille royale, à fon fang, 
à tous les parlemens du royaume. 

pa^’“S” « Sixte, très'capable déjuger les hom- 
prince & fur mes, admira dès-lors le courage de 
Eufabeth. prince, comme celui de la reine 

Élifabeth. En parlant de run& de 
l’autre, il difoit Ibuvent qu’il ne 
connoifloit qu’eux dans le monde, 
vraiment dignes de régner, à la re
ligion près, &■ auxquels il voulût 
commmuniquer fes grands deiTeins.

-la bulle ex- Cependant la bulle , qu’un fenti- 
bk guerre ci- ment de patnotume & de ration au-
■^^b- roit dû réduire en poudre, fervoit 

d'aliment à la fureur du vulgaire & 
à la révolte des factieux. Le roi fe 
vit contraint de pourfuivre avec 
plus de rigueur les calviniftes. B 
leur ordonna par un édit, ou d’ab- 
ji^fSf > ou de fortir de France, dans 
l’efpace de quinze jours. De fon 
côté, le roi de Navarre publia con
tre les catholiques une proclamation
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(évère. Ainfi, prefque fans troupes, 
fans argent & fans pouvoir , Henri 
HI eut à foutenir une double guerre 
civile, & contre les.catholiques li
gueurs , & contre les proteftans.

Détournons quelque tems les yeux 
vers l’Angleterre, où le fupplice 
de Marie Stuart fait un événement 
célèbre. Suivons î,es traces, de la 
politique d’ÉIifabeth , jufqu.’à cette 
fanglante tragédie.;-& .vo;ypns ce - ■ 
mélange de grandeur.& de foiblefie 
humaine, qui caraéférife fngulière- 
ment la fille de.Henri VIII.

Lorfqu’en 15-68 , Marie empri- ^./¿’3®. 
fonnée par fes fujèts prit la fuite, & l'égard de u 
fe réfugia fur les terres de fa rivale 5“'^® d’Écot 
Élifabeth, balança d’abord entre la 
générofité & i’i-ntérêt. Elle ne penfa 
enfuite qu’à profiter adroitement 
des conjonétures. Sous prétexte 
que la bienféançe ne lui permettoit 
point de fecourir, de voir même 
cette malheureufe princefie, char
gée d’accufations atroces ; elle lui 
perfilada de fubir une efpèce de ju
gement, & de la prendre pour ar
bitre. Les ÉcoiTois envoyèrent des 
accufeteurs, produifirent des preu-

Tij
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®l’H®"5'®’^' ves embarraíTantes. Marie fe repetí- 
puionmcre. ^¡^^ &.refufa de répondre. En vain 

demanda-t-elle du fecours, ou la 
liberté de pafTer en France : Èlifa- 
beth la retint prifonnière. C’étoit 
s’expofer à des complots inévita
bles ; mais ces complots lui paru
rent moins dangereux que la Jf 
berté d’une rivale, qui lui donnoit 
tant d’inquiétude.

Moiivemens jamais la reine d’ÉcoHe ne parut 
ïîaiie?” ’plus digne d’amour & de refpedj 

que dans fa longue captivité. Le 
malheur ajoutoit du luftre aux char
mes de fa perfonne; il donnoit du 
reiTort à fon génie, à fa grandeur 
d’arae. Le duc de Norfolk, le pre
mier feigneur. d’Angleterre, fe livra 
au defir de Fépoufer; s’engagea dans 
une confpiration, pour forcer lecon- 
fentement d’ÉIifabeth ; fut accule 
de haute trahifon, & exécuté. Le 
zèle des catholiques devoir fur-tout 
exciter beaucoup d’orages. La cour 
de Rome, celle d’Efpagne, celle de 
France, c’eft-à-dire, les Guifes,tra- 
vaÜloient à faire une révolution.

¿SfoSte , Pæ V lança les foudres du Va- 
twÿioK, & tican. Un fanatique afficha fa bullí
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te Londres, croyant mériter la en font fu- 
palme du martyre, f lyyi. ) Le roi
d'Efpagne, au nom de Gregoire 
XIII envoya des troupes en Irlande, 
pays encore plein de barbarie & de 
fuperftition. Mais les Efpagnols & 
lesrebelles furent maiTacrés. ( i ySo.) 
Toutes ces entreprifes attirèrent 
lux catholiques des traitemens ri
goureux. Leurs complots fe mul- 
tipliant toujours en faveur de Ma
rie Stuart, Elifabeth s’aigrit. Le 
parlement bannit du royaume les 
prêtres de Téglife romaine , fpécia- 
lement les jéfuites, & les élèves de 
leurs féminaires, dont le zèle ve
hement ne refpeéloit pointla cou
ronne. On punit de mort ceux qui 
demeurèrent.ou qui rentrèrent. La 
tolérance, jufqu’aUrs obfervée avec 
lageiTe, ne fubfifta plus; & la cour 
d&hame-co/nmi[/iO7i, nouvellement 
établie pour les affaires eccléiîaL 
tiques, parut être l’image de fin- 
quiGtion d’Efpagne.

On enfeignoit alors en théologie 
I2tyrannicide ; on repréfentoit com
itio des tyrans les princes rebelles 
^tt faint fiègej & par des préjugés

Tüj

es 
ia

La doûtine 
dû tyrar.:i- 
filie rtd.ire 
en prsti'jus.
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Parry veut 
tuer !a reine.

'Bailará- & 
Babington 

frivent fes 
traies.

4.38 Histoire moderne. 
abominables, au mépris des fainies 
maximes de la religion chrétienne, 
on confacroit le meurtre, on l’ex- 
citoit, même contre les têtes Cou
ronnées. Un gentilhomme anglais, 
Guillaume Parry , ayant puifé cette 
dourine en Italie, réfolut de la 
mettre en pratique. Il trouva des 
encouragemens à la cour de Rome, 
& dans la levure d’un théologien 
anglais, qui fut depuis cardinal. 
Accufé par un de iês complices, 
il avoua fon crime, Sc fubit la mort, 
f 15'84- )•

Deux ans après, fe forma une 
conjuration de même nature, mais 
plus à craindre. Ballard, prêtre, 
fort! du féminaire anglois de Reims, 
que le cardinal de Lorraine avoit 
fondé , vint fouffler fon fanatifme à 
Babington, jeune homme riche, 
bien élevé, à qui rien ne manquoit 
pour vivre heureux. Celui-ci gagna 
d’autres catholiques. On convint 
de tuer la reine, de mettre fur J® 
trône Marie Stuart, & de rétablit 
par ce moyen une religion, pour la
quelle on fe faifoit un mérite deces 
attentats. Babington écrivit à Ah-
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de; il reçut une réponfe pleine 
¿’approbation & de prometes. Mais 
Faiiinghamj miniiire d’Élifabeth ,■ 
suffi vigilant qu’éclairé, découvrit 
lout, intercepta les lettres, fit arrê
ter les confpirateurs, II y en eut 
quatorze d’exécutés; &, de ce nom
bre, fept avouèrent le complot.

Si Marie avoit formé des intrigues 
feulement pour fa délivrance, rien 
a’écoit plus excufable. Si elle avoit 
conjuré la mort d’Élifabeth, fon 
ennemie, étant reine d’Écofle, cette 
entreprife criminelle ne la rendort 
point jufciciable d’un tribunal étran
ger. Cependant on nomme quarante 
comminaires pour infiruire fon pro
cès. On va l’interroger dans fa pri- 
fon. Après avoir protefté qu’elle 
nereconnoît aucun juge, dans un 
pays fur-tout où on lui a refufé la 
protedion des lois, elle fe laiiTe 
imprudemment perfuader de répon
dre. Ses deux fecrétaires, fans avoir 
été mis à la torture, atteftoient 
Quelle avoit reçu des lettres de Ba
bington, qu’elle y avoit répondu. 
L’aveu de Babington appuyoit leur 
témoignage. £lle nie le fait; elle

T iv

Procès «Îe 
Marie Stuart.

Sur qvciles 
preuves un ia 
condamne.
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te d’Élifa- 
bl'îh.

Marie el 
cx^cu’.ée.

«MO Histoire mOderne. 
demande cependant d’etre confron
tée avec les fecrétaires. On le refufe, 
parce que les lois d’Angleterre n’or
donnent pas la confrontation dans 
les crimes de lèfe-majefté. Enfin les 
juges, de retour à Londres, y pro
noncent la fentence de mort.

C’eft ici qu’Élifabeth fe trahitpar 
fa diHîmuIation même. Impatiente 
de fe défaire de Marie, elle alfede 
de s’intérefTer vivement à fon fort. 
Elle convoque le parlement, afin 
de paroître n’agir qu’au gré de la 
nation. Le parlement confirme la 
Sentence, preíTe la cour de la faire 
exécuter. La reine tient les efprits 
dans l’incertitude. Ses courtifans& 
fes minières, avec toutes leurs rai- 
fons & leurs inftances, femblent ne 
pouvoir ébranler fon cœur géné
reux. II faut des motifs extraordi
naires, pour lui en arracher un 
ade de rigueur, qu’elle voudroit 
avoir déjà fait. Audi a-t-elle foin de 
répandre des bruits d’invafions, ce 
cenfpirations , propres à échauffer 

t les eiprits crédules. Enfin elle figue 
l’ordre fatal; mais à l’entendre,ce 
n’eft que pour s’en fervir dans un

MCD 2022-L5



XL ÉPOQUE. 441 
cas de néceffité plus preflante. Les 
miniftres, pénétrant: le fond de fort 

• arne, fe hâtent de la fatisfaire. La 
reine d’ÉcoiTe meurt fur un écha
faud, en héroïne chrétienne. A 'la 
nouvelle de cette exécution, Elifa- 
beth fe lamente, s’emporte, challe 
les miniftres de fa préfence, en un mot 
pouiTe rhypocrihe à l’excès. Vaine 
& odieufe iineiïe ! Son hècle & la 
poftérité n’ont eu qu’une voix pour 
condamner ces procédés tyranni
ques, d’autant plus condamnables en 
effet, qu’aucune raifon d’état ne les 
rendoit néceffaires.

Élifabeth s’attire par d’autres en
droits l’admiration générale. Au re
fus du roi de France, les Provinces- 
unies lui avoient offert, en lySy, 
de la reconnoitre pour fouveralne. 
La crainte de s’expofer au reproche 
d’ufurpation , ou de ne pouvoir fe 
maintenir dans cette principauté, 
leloignoit prudemment d’une en- 
treprife trop hafardeufe. Elle fe 
contenta de faire une ligue défen- 
fve avec la république naiffante. 
Elle lui envoya des troupes, fous 
les ordres du comte de Leicefter ,

Ty

ÉUfabeth fou- 
tient les Pro
vinces unies.
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d^’-ûîaï’*^'^®” ^^^°^'^' Déjà les armateurs An- 
redodtaWw gloîs bravoient les Efpagnols juf- 
furfter. qu’en Amérique. Le fameux Drake 

avoit fait le tour du globe, & étoit 
revenu chargé de butin. Elevé au 
grade d’amiral,- il s’empara de 
Saint-Domingue, de Carthagène, 
&c. Le goût des expéditions mari
times s’anima de jour en jour; l’An
gleterre fentit quels avantages elle 
pouvoir tirer de l’océan: elle jeta 
dès-lors les fondemens les plus fo
ndes de fa grandeur.

Sixte-quint Cependant le roi d’Efpagne fai- 
donne l’An-y . , , * rgîeterre au wit des preparatús immenles pour 

''<?'; conquérir ce Royaume. Sixte-quint 
venoit de le lui donner par une bulle, 
comme un fief de l’Eglifè romaine. 
L’audacieux pontife ofa même pro
mettre des récompenfes à quicon
que livreroit Élifabeth , afin que les 
catholiques la puniiTent de fes cri
mes. C’étoit l’inviter non-feulement
4 une vigoureufe défenfe, mais a 
une guerre implacable contre le 
faint fiège. L’armement de Philippe 
II parut néanmoins aiTurer l’effet de 
la bulle. Il confifioit en cent trente 
gros vaiiTeaux, montés de vingt

✓
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nulle hommes de de'barquement, 
chargés de deux mille Îix cents 

' gros canons, & de vivres pour fix 
mois. Le duc de Parme, Alexan
dre, déjà célèbre par fes exploits 
dans les Pays-bas, fur-tout par le 
fiège d’Anvers en lySy, devoir 
faire une defcente , pour fécon
der la flotte mviacible. Elle au- ^^?H2^^X 
roit mérité ce nom , que lui don- conqueri.-, 
noit l’orgueil de PhUippe, fi les 
forces humaines pouvoient être au
demus des coups de la fortune. Voi
ci encore une importante leçon , 
pour rabattre la confiance préfomp- 
tueufe des fouverains.

La marine d’Angleterre fe rédui- ^JJS 
foit à vingt-huit petits vamcaux, teine dans le 
lorfqu’un orage fi terrible alloit péñi- 
fondre furie royaume. Le courage, 
h prudence d’ÉlifaDeth fuppléent 
à tout. Elle excite le zèle de la na
tion, On s’empreíTe de lui prodi
guer les fecours, de confiruire des 
vaifleaux. Londres, à qui elle en 
demandoit quinze, en équipe trente ; 
les catholiques même, dont le pape 
comptoir faire des rebelles, fe mon
trent la plupart bons citoyens. Une
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armée nombreufe eft prête à dé
fendre la patrie. La reine, à che
val, paroît dans le camp; exhorte 
les troupes; protefte qu’elle mourra 
au milieu delà mêlée, plutôt que de 
voir fon peuple a/Tervi. Je n'ai <^ue 
le èras tJ'ime femme^ dit-elle■ avec 
intrépidité; mais J'ai l'ame d'un roi, 
& q¿ii plus e^ d’un roi d'j^ng'leterre. 
Qu’un prince gagne le cœur & ref 
time de fes fujets; qu’il donne l’e
xemple ; il les rend capables des ef
forts les plus héroïques. Les Angloîs 
eurent tout fterifié pour la reine; 
ils attachoient le falut public à fa 
perfonne.

1,88. Divers accidens fervirent encore 
î-j ’armement à leur triomphe. La flotte invinci- 
Squ? dé- ^^^\ P3^^‘® ‘^^ Lisbonne, fut re
nuit. tardée par une tempête. Le duc de 

Aiedina-Sidonia, qui en avoit reçu 
maigre lui le commandement, après 
la mort du brave marquis de Santa- 
Cruz; étoit fans connoiflance de 
la marine. Des pilotes & des mate
lots peu exercés, peu inftruits, 
gouvernoient mal ces énormes mar 
chinesAottantes. Les Anglois, beau
coup plus habiles dans la manœu-
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vre, profitoient de la petitefle 
même & de la légèreté de leurs 
vaiiTeaux; ils fe battirent plufieurs 
fois avec avantage. Le duc de Par
me, fans vaiiTeaux de guerre, ne 
crut pas devoir rifquer une defcente. 
Enfin les Efpagnols défefpérant du 
fuccès, s’en retournant par les Or- 

¡ cades, furent battus d’une tem- 
i pête affreufe, qui acheva de rui- 
' ner leur flotte. Philippe en perdit 
1 plus de la moitié, outre la perte 

d’environ vingt-cinq mille hommes 
& de trente fix millions.

Îl reçut d’un air tranquille la 
nouvelle d’un fi grand défaftre. Ta.- 
vois envaj^e ma flotte , dit-il, pour 
combatiré les Anglais , non les élé- 
mens. Dieu fois loue'. Les Prêtres 
efpagnols, dont les prophéties 
étoientconfondues, en attribuèrent, 
dit-on, la caufe à cè qu’il reftoit 
des infidèles dans le royaume. L’in- 
quifition, fans doute, ne leur pa- 
roilToit pas encore aiTez fanguinaire.

Comment 
cette nouvel
le eft reçue 
en Efpagne.
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CH A PIT RE VIII.

Li^ae des Sei^e. — AJfaJ/iiiat des 
Gui/es, — Fin de Sixie-quhit,

<5 -^’^o XjN France , où Ie fil des événe- beizc á Parír. ’ , , . ..
mens nous ramene, le tanatume, 
la révolte, l’anarchie, offrent les 
plus triftes fpedacles. Au fein de 
Paris, s’eft formée la ligue des 
Sei^e, qui tire fon nom des feize 
quartiers de cette ville, & qui fur- 
pafle en fureur la grande ligue! 
Elle projette de détrôner' le fouve- 
rain, de livrer la couronne au duc 
de Gulfe. Vil jouet des féditieux,

,P“ÿ JP Henri III non- feulement ne peut oblige de rai- , , • i wt •re h guerre S unir au 1'01 de Navarre, quoique 
âcr^^^ ^"*' ^^^’^ intérêt commun le demande; 

mais il ei^ forcé de lui faire tou
jours la guerre. Henri IV, déjà 
connu pour un héros, fe iîgnalô 
plus que jamais à la bataille de 
Coutras en Guienne, (lySyj qu’il 
gagne fur le duc de joyeufe. Ce 
favori fut tué de fang froid après
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ration. Les haines civiles èc reÜ- 
gieufes. multipliolent les atrocités 

' dans les deux partis. Jamais tant 
de crimes en France , malgré le 
penchant de la nation à toutes les 
vertus fociales, ,

Une armée allemande venoit au Qyj¿ ¿^^j^® 
fecours des calviniftes. Le duc de phant. 
Guife l’attaque dans le Gatinois & 
dans le pays Chartrain; il la dilîîpe.
On le préconife à Paris comme le 
fauveur de la France; & pour lui 
frayer. la route au trône, on fait 
décider par la Sorbonne quo/zpera 
ôter le gouvernemeia à un prince 
incapable , de même gue radmlnl/- 
tration à un rureur Jufpeeî.

Chaque pas des princes lorrains f^™f¿® 
préfageoit la ruine du monarque, des piinces 
UneaiTemblée qu’ils tiennent a Nanci 
avec les principaux ligueurs, adreflè 
au roi un mémoire, où ils le prient 
d’éloigner de fa cour les personnes 
qu’on lui nommera ; de livrer aux 
chefs de la ligue telles places qu’Ils 
défigneront ; de faire publier le 
concile de Trente; d’établir l’in- 
quifition dans les capitales, & d’en 
confier l’exercice, à des étrangers^

MCD 2022-L5
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préférablement aux François, &c. 
Ce dernier article fur-tout fait 
horreur. La moitié de la France 
feroit donc devenue un bûcher pour 
les citoyens?inquiunoftr o »

& cenciie de Uolcrvons ict que l ordonnance 
Trente. de Blois, en lyy^j avoit déjà établi 

pluheurspoints de difcipline, con
formes aux décrets du concile de 
Trente : elle avoit fixé à feize ans 
la profeffion religieufe , fagement 
retardée par l’ordonnance d’Or
léans. Abus, ou non; tout .étoit 
égal, pourvu que l’on .triomphât 
de fes adverfaires , dans les choies 
mêmes où la raifon étoit évidem
ment de leur côté.

Kc'de’ia^'cà- ^^ ^®^ indigné fort enfin de fa 
picaJe. léthargie, raiTemble des troupes, fe 

prépare à punir les Seize. Il envoie 
défenfe au duc de Guife de fe 
rendre à Paris. Le duc y paroît 
cependant. Bientôt les féditieux, 
ayant pris les armes, forment des 
barricades & enveloppent les foldats. 
Henri prend la fuite. Guife , maître 
-de la capitale, impofe les condi
tions d’accommodement. Les Pa- 
rifiens donnoient. des lignes de
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lepentir; mais le roi n’avoît pas la 
force de châtier les rebelle^ Par 
un édit de reunion ligne a Koue , niondiâé au 
ce malheureux prince jure de ne toi. 
hire jamais ni paix ni treve ^avec 
les hérétiques, d’exterminer l’hérelie 
dans fon royaume ; & prefcrit a 
fes fujets un lerment de ne recevoir 
pour roi, après fa mort ,^ aucun 

' liéréiique , ni fauteur d hérétiques.
i Le droit de fucceffion eft donc
1 enlevé à Henri ÎV« _

On aflimble enfuite les états .0'^"" ;" 
généraux à Blois. On y déclare loi obligations 
fondamentale cet édit, extorqué au ^"^^^^ ^ 
fouverain. On lui fait de nouvelles 
demandes qui refpirent tO’ujours la 
fédîtion. On le preiTe dexelure 
nommément de la couronne l’héri
tier préfomptif de la couronne. On 
veut qu’il publie inceflamment le 
concile de Trente. Hans les difputes 
élevées à ce fujet, l’archevêque de 
Lyon trahît les libertés de réglife 
gallicane, jufqu’àles peindre comme 
des attentats contre le faint liège;
le cardinal de Gondi taxa d igno
rance les défenfeurs de ces libertés, 
qui ne font qu’un refte du droit
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commun deségiifes. L’aveuglement 
aîloit même jufqu’à vouloir détruire 
les lois nationales , pour ramper 
dans la fervitude de la cour ro
maine.

finc?’i7duc ^”fin» ie duc de Savoie ayant 
Î g'y'^’’^^^ ^”T^^^ ^" marquifat de Saluces, fous 

® prétexte d’oppofer une barrière à 
rhe'réiîe le duc de Guife étant 
fufpeét d’intelligence avec lui, & 
’¡’?^ A^^ P^“^ qu’un pas à faire pour 
détrôner un fantôme de monarque; 
Henri j fans redource du côté des 
lois, crut trouver fon falut dans la 
violence ; il £t aflafiiner pre/que 
fous fes yeux le duc & le cardinal 
de Guife. Ce prélat, audi emporté 
que le duc étoit circonfped, avoit 
fouvent parlé de faire une couronne 
de capucin au roi. Le duc de 
Mayenne leur frère étoit à Lyon, 
& ne fut point arrêté. On arrêta

------------ le cardinal de Bourbon.
’189. Après un coup fi accablant, il 

i.« TS? "^"?^^ Í"''" profiter de la confter- 
bJciTs. nation des fadèieux, fe rendre maître 

de Paris, écrafer les Seize, déployer 
avec vigueur une autorité long
temps avilie. Le roi n’en fit rien,
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XL ÉPOQUE. 4P 
ne donna aucun ordre , ne prit 
aucune précaution, fe contenta de 
faire fon apologie dans des mani- 
feftes. - , • Mon dé Ca-.

Sa mère la fameufe Catherine therine de 
de Médicis /mourut alors, négligée tiédie», 
depuis quelque temps, après avoir 
allumé tant de difeordes & de 
guerres, par la plus ardente & la 
plus perfide ambition qui fut ja
mais. Les malheurs du prince & 
de l’état démentoient cruellement 
fa maxime : qu’zZ faut divî/cr 
régner. En mourant, elle conieilla 
au roi de fe réconcilier avec Henri 
IV & de laifler la liberte aux 
confeiences. C’étoit du moins une 
fois confeiller ce qu’exigeoit le bien 
public. Brantôme, beaucoup mieux 
infiruit des petites anecdotes que 
des affaires d’état, P’^Q^^fy®. 5® 
éloges à Catherine de Médicis. 
Mais que penfer du jugement d un 
écrivain, qui s’extafie fur les avan
tages de la guerre civile^, parce 
que les gens de guerre s’y enn- 
chifToient de pillage? A1 entendre, 
la profpérité du royaume vient de 
cette bonne guerre civile ^ tant bien.
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conduit 
prifon.

inventée & intro^uiie ^e ce grand 
monfieurf amiral. (Voyez Brantôme, 
article, Pamiral de CkaJUUon»

¿/Se^"' fanatifme des Ligueurs 
avait rompu toutes les barrières. 
Cette vile faction, compofée de 
quelques prêtres, & en grande 
partie d’une populace infenfe'e, les 
Seize, dis-je, enrage's du meurtre 
des Guifes, mirent en combuftion 
la capitale. Le préjugé, qui aveu
glait la plupart des eccléiîaftiques 
& des religieux, ne favorifoit que 
trop leur furie. De fougueux pré
dicateurs, des confeiTeurs encore 
plus a craindre,.firent par-tout de 
la révolte un devoir facré. La 
ooroonne 1 autorifa par un décret, 
auquel on voulut forcer le parle
ment de Ibufcrire.

Sur fon refus , un procureur 
Buiry-le-aerc, que le duc 

J i ^® avoir établi gouverneur 
n^„ n conduit en prifon

JpÇ’*® Achille de Harlai, premier 
prendent ; les autres magiftrats 
fuirent leur chef. Un nouveau 
parlement , créé par les Seize, 
sempare du temple de la juibcei

en
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confirme la ligue avec toutes fes 
conditions, & y ajoute le ferment 
de venger la mort des Guifes , 
contre les auteurs & les complices 
de leur aiTafiînat.

Ce qu’auroit dû faire Henri III J^”^ 
au commencement des troubles,il rois, 
s’y détermine enfin à l’extrémité: 
il fe réconcilie avec le roi de Na
varre. Celui-ci 9 malgré tant de fu- 
jets de défiance , a le courage de 
venir le joindre. Alors paroît un 
monitoire de Sixte-quint, qui or- Monitoirede 
donne au roi de France de com- 
paroître devant lui en perfonne ou 
par procureur, dans foixante jours, 
pour fe juftifier du meurtre du car- 

■ dinal de Guife; & qui le déclare 
: excommunié en vertu de la bulle 
j lu c.æna Domini, s’il n’Informe pas 
! le faint liège de fon obéiflance. Le 
; monarque avoit foUicité l’abfolu- 
! tion à Rome. Frappé de ce nou- 
, veau coup de foudre, il trembloit 
: à fon ordinaire. P^ainguons, lui 
! dit Henri IV., & nous Jerons aè- 
! tous ; mais Jz nous Jommes battus, , 
j nous ferons excommuniés, ag^^rapés 
. it_ réaggravés, _
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Îl eft publié 
¿ans quel
ques villes.

Siège de Pa
ris. Le roi af- 
Jatîmé par 
Jacques Clé- 
ruent.

^5-4 HrSTOIKE MODERNE.
Il eft certain que la cour de 

Rome vouloir prendre confeil de 
l’événement. Il reft encore plus, 
qu’il ; falloir être ligueur , ou quel
que chofe de femblable, pour ne 
pas rejeter une citation fi odieufe. 
On publia cependant le moni-oiré 
à Meaux: on le publia même à 
Chartres , malgré foppofition de 
l’évêque, qui avoit coutume de 
dire, que les cenfures du pape n'ont 
aucune force en-<lefa des monts ^ (f 
fe gèlent en ptiffitnt les Alpes. ( Vo
yez la Tradud. de Thou. Refii- 
tutions & Correélions au liv. py )•

Les deux rois afiiégent Paris,& 
campent à Saint-Cloud. Henri 111 

• y eft poignardé par Jacques Clé
ment, jeune prêtre dominicain, 
que les prédicateurs, les cafuiiv-s 
¿ fon prieur avoient poufie à ce 
crime, en lui montrant le ciel 
comme la récompenfe du régicide. 
Ce traître s’étoit fait introduire, 
fous prétexte de commifiions im
portantes. Il pérît fur le champ, 
percé de coups ; il échappa au fup- 
plice & même à l’interrogatoire. L*^ 
fanatifme le canonifa dans Paris,
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Félsva au-defíus de Judith , & mit 

ifon image fur les autels. Selon un 
¡écrit des Ligueurs, Sixte-quint fe 
¡récria d’admiration, au fujet de 
il’entreprife de.Clément ; il ne rou- 
¡git point de la comparer à l’in- 
' carnation du Verbe, à la réfurrec- 
¡ tion du Sauveur. « On ne com- 
I» prend pas, dit le ùge de Thou, 
I» qu’il ait pu s’exprimer en termes 
i« fi indécens,'& fi indignes du 
(» père commun des fidèles. ’^ S’il 
, le fit, tout peut s’expliquer par le 
'^^^'fige général.

Ce pontife, un des hommes les ^^°". ‘’« 
plus extraordinaires de fon fiède, 
ntourut l’année fuivante i^$o , à 
hge de foixante-neuf ans. Par une 
juiHce rigoureufe, il rétablit la Train ¿efon 
fureté dans l’état eccléfiaftique, où ron^iuac. 
les vices du gouvernement avoient 
encouragé le brigandage.' Par une 
grande économie, il fe mit en état 
d’orner Rome d’obélifques, de fon
taines auiîî utiles que fuperbes; de 
conftruire un palais & la bibliothè- 
9ue du Vatican; de procurer au 
peuple une abondance continuelle; 
^enrichir fa famille, fans exciter
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des clameurs ; & de laliTer en mou- 

Profft fur rant plus de cinq millions d’or. II 
*^®P^«®' • méditoit la conquête du royaume 

de Naples. En vérité un compli
ment & une hii<^uenée ne valent pat 
un royaume , avoit-il dit en rece
vant de la part de Philippe II 
l’hommage ordinaire. On voit qu’il 
n’étoit point dupe du zèle bigot de 
ce prince.

Mépris pour Plein de mépris pour Henri 111, 
Henulii. JJ jjj. j^yj. ^^ rapport de Nau- 

dé: J’ai fait tout ce gue fai pu 
pour me tirer Je la condition de 
moine ^ & il fait tout ce {^u^H peut

[- pour y tomber. ( Science des prin
ces. J Les éloges qu’il donnoit a 
Henri IV & à Élifabeth , font une 
preuve que, s’il abufoit de lapuif- 
fance pontificale contre le droit 
des couronnes', il avoit fame & le 
génie d’un homme fait pour ré
gner. Peut-être eût-il régné ail
leurs avec plus de gloire que dans 
l’état ecclénaftique.

MotiÈii. Élifabeth, avec laquelle il né* 
P^? ^^' gocioit fecrètemect au fujet de Na

ples , parla de lui en ces termes, 
félon Léti ; Ce n'efi poinf un pa¡>( 

prêtre^
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^prêtre ¡ mais un pape prince. Pal- 
malheur, il ne fuivit que trop, 
dans l’occafîon, les maximes des 

.¿prêtres de ion temps. Cependant 
(il n’aimoit pas les jefuites, ces 
^grands zélateurs des opinions & des 
[intérêts de Rome ; il leur ordonna 
de fortir d’Angleterre.

Urbain VU, ion fuccefleur, jouit u^i’3>>i vu 
à peine de la tiare. Grégoire XIV, xivi^'^"' 
Milanois, attaché par fa nailTance 
& par fes principes à la cour d’Ef- 
pagne , fignala fon zèle pour la 
Ligue , comme nous l’allons voir 
fous.l’époque d’un règne éternel
lement mémorable dans Thiftoire.

Fin du Tome iroijzéme.

Tome III, .V
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T^ B L E
DES MATIÈRES

. C 0 /if T E \^ ,17 E S
DANS CE TROISIÈME VOLUME.

HUITIÈME ÉPOQUE.
L’ E M P I R E GREC

DÉTRUIT PAR LÉS TURCS:

' Les Médicis a Florence.— Ferdi
nand ET ISABÊLLE EN ESPAGNE.

J^epuis le milieu ju/ques vers lu fin 
du guin^ième Jiècle.

CHAPITRE PREMIER.
JProgiîès des Turcs depuis 

Oshman jujgidii Mahomei IL — 
PriJè de CouJlauii/iople, page i.
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État pitoyable de l’empire grec depuis 

Michel Paléologue. Othman relève les 
Turcs. Orean , fon fils, gendre de 
Cantaeuzene. Amurath I rend Conf- 
tantinople tributaire. Troubles à Conf- 
tantinople fomentés par' les Génois. 
Les princes d’Europe marchent contre 

; Bajazet I. Ils font défaits à Nicopolis 
en 1396. Manuel Paléologue mendie 
des fecours de tous côtés. Tamerlan fe 
déclare contre Bajazet. Il le bat & fait 
prifonnier. Les Turcs fe foutiennent 
cependant. Amurath II menace Conf- 
tantinople. Les Grecs rompent l’union 
faite avec l’églife romaine. Huniade 
arrête Amurat. Abdication du fultan. 
Trêve rompue indignement avec les 
Turcs. Faux principe des chrétiens 
d’alors. Amurath les défait à Varne, 
& abdique encore. Scanderberg enlève 
l’Albanie aux Turcs. Mahomet II, 
fuccefleur d’Amurath II. Siège de 
Conftantinople. Conftantin Paléologue 
tué, & la ville prife. Mahomet ne fe 
comporte point en barbare. Succès des 
Turcs fous fon règne. Sa mort en 1481. 
Aucune puiflance de l’Europe ne dé
fendit ConTtantinople •, pourquoi?

V ij
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CHAPITRE IL
Í^l N du régne de Charles

Louis ^I¡ JuJgu^à la morí Ju 
dernier due de Bourgogne^ ly

Fin de Charles VII. Réforme de l’unî- 
verfité. Troupes réglées. Taille per
pétuelle. Jacques Cœur, négociant; 
devenu miniitre des finances, indi
gnement perfécuté. Idée du règne de 
Louis XL Pie II change de principes, 
étant pape. Abolition de la pragma
tique de Charles VII. Lettre fingu- 
lière du pape à Mahomet II. Ligue du 
bien public contre Louis XI. Le roi 
fait un traite honteux, pour le violer. 
Il eft foupçonné d’avoir fait mourirfon 
frere. Il tombe dans le piégé, oii il 
veut attirer le due de Bourgogne. 
Ambition'& témérité de ce duc Charles. 
Battu par les Suives, il eft tué en 
Lorraine. Simplicité des SuiHes. La 
Bourgogne réunie à la 'couronne de 
France. Mariage de l’héritière du due 
avec Maximilien d’Autriche.
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CHAPITRE IIL
Factiot^S d'York & ¿e Lan- 

caper , ^iù ¿ierruifení la race des 
Planiageneis, —^ Traité de Pec- 
^uigni. 2J

Le due d’YorIc fe révolte contre Henri VI. 
La reine Marguerite d'Anjou combat 
en héroïne. Edouard IV détrône Henri. 
Marguerite encore vaincue & fugiti ve. 
Edouard s’attire la haine du comte de 
Warwick. Cabales de ce feigneur. 
Kenri VI rétabli. Nouvelle révolution 
foudaine.Meurtres des princes. Edouard 
IV attaque la France. Louis XI achète 
une trève.Traité de Pecquigni. Edouard 
fait périr fon frère. Après la more 
d’Edouard IV , ufurpation atroce dû 
duc de Glocefter [Richard 111 ]. 
Richard détrôné par le comte de Rich
mond [ Henri VII ]. Maifon de Plan
tagenet éteinte dans le fang. Henri VH 
fe munit d’une bulle du pape. Idée 

' de fon règne. L’autorité royale devoir 
s’accroître.

Viîj
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CHAPITRE IV.
P-Í ARTICULARITES ^U ré^/ie Js

Louis SI, j‘j

Crua VTÉs de Louis XÏ envers les grands. 
Tous les grands fiefs, excepté Ja 
Bretagne & la Flandre, Réunis à U 
couronne. Pourquoi l’anarchie féodale 
tomboit tous les jours. Règlement fur 
lesapanages. Contradiélions dans Louis 
XI. L’argent fut fon grand moyen. 
Il ne voulut point de Gènes , qui fe 
donnoit & fe revoltoit. Il ne penfa 
point à Naples. Polies établies. Ordre 
de Saint-Michel. Commerce. Indignes 
miniftres de ce roi. Sort du cardinal 
Balue.

CHAPITRE V.
^ouTERNETiiE^r orageux le 

S/o!euce, juf^u'à Laureui í¿e Mé’ 
dicis iadujiremeue, ^j

Florence s’y prend mal pour fonder 
une république. Gouvernement heu
reux y mais court, après la mort de 
Frédéric II. Faisions & révolutions.
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ta nobleffe fut exclue' du gouverne
ment. Gonfalonnier. Juftice arbitraire. 
LesFl-orentins fedéchisent. Cependant 
ils le maintiennent. Bulle de Grégoire 
XI contre eux.- Les réformes ne reme
dient à rien. Sageffe & autorité des 
Méditis; Corne, père de la patrie. 
Commision pour gouverner. Confpi-, 
ration contre les Médicis. Julien & 
LaurentafíaíTinés dau^PégUfe. Sixte IV, 
complice de la conipiration , exconi- 
munie'Floience. Louis XI la protège. 
Abfolution des Florentins. Laurent 
gouverne en grand homme. Il g 
propo^fe d’établir. La’ paix en Italie. Il 
en vient a bout. Sa mort en 149^’

H55!SH2K^ŒS^S^S5^SS5-

GHAPITRE VL

R^GN^ ¿¿e Charles KUl en France,

— CongnëieJlérile de Nazies, ^^

Troubles au commencement du regne 
de Charles VHL Le duc d’Orléans , 
rebelle &, prisonnier. Mariage du,roi 
avec l’héritière de Bretagne. L’ar- 
chiduc MaxirnHien , doublement of- 
fenfe , prend les armes. Au lieu de 
le' dépouiller, Charles VIH veut 
conquérir Naples. Charles a Flcence. 
HardieiTe des Florentins. Alexandre VI 
trahir Charles. Paix entre eux. Zizim

V iv

MCD 2022-L5



4^4 Table 
hrré & empoifonné. Conquête rapide 
du royaume de Naples. Les Italiens 
ne connoifloient point la guerre

¿■A ? J ^i retourne en France. Sa 
namre de Fornoue. Perte du royaume 
de Naples. Mort de Charles vUl en 
^49^-

c H A P I T R £ VIL
Sun rE/pa^ne. Rè^ne Ee Henri lE 

eri Camille, — Commeneemens du 
règne rie Ferdinand le CaMique 
& d'l/ai>eEe y '

^■^ TÎz^’ ^^ [l’Impui^Tant], roi de Camille. 
Webauches de cette cour. Bertrand de 
la Cueva en 'faveur. Révolte contre 
Henri. On le dépofe en effigie. Ba- 
f^’*^® d’Olmedo , où l’archevêque de 
Polede fe fignale. Héroïnes efpagnoles. 
On force Henri IV à déshériter fa 
Îl’? Jeanne. Ifabêlle , fa fœur & fon 
hentiere , recherchée en mariage. 
Comment on la marie avec Ferdinand 
d Aragon.Nouvelleguerre civile. More

. ^®^^'* JV en 1474. Soupçons d’em- 
poifonnément. Ferdinand d’abord mé
content en Caftille. Ifabellel’y retient. 
Guerre avec le Portugal, bientôt finie. 
Héfordres publies, qu’on veut réprimer,
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"Lz-fancia Hemandaii. Gouvernement 
vigoureux. Torquemada & Mendoza 
rendent l’inquifition atroce. Procé
dures odieufes de ce tribunal, fans 
appel. Ses fatellires. ÂiLto-da-fe. Ré
flexions fur fes rigueurs. Ferdinand 
hérite de l’Aragon & de la Sicile. 
Ses deifeins fur la Navarre.

CHAPITRE VUE
ĈONQ^uÉTE du royaume de Gre- 

j nade. — Exj?idJion des Juifs 
1 '^'^fj^g^is, 73

Les Maures de Grenade divifes entre eux. 
Ferdinand & ïfabeUe attaquent ce 
royaume avec fuccès. Siège de Gre
nade. Le roi Maure capitule lâchement. 
Reproches de fa mère. Fxpulfion des 
Juifs, pour les dépouiller. Cette vio
lence ruine l’état. Ce que devinrent 
les Juifs. ,

CHAPITRE I X.
^3SSR7^ATIOZ^S generales80

Révolution générale, qui commence 
dans le quinzième fiècle. Art militaire 
différent. Décadence de la chevalerie.
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Politique plus cultivée , mais avec ¿es 
raffinemens funeftes. Les crimes fe 
multiplient ; pourquoi ? L’imprimerie, 
très-utile, malgré l’abus qu’on en 
Revoit faire. Cette invention admirable 
fut calomniée. On attribue fauflément 
aux Grecs la renaiflance des lettres. 
Les langues favantes firent d’abord 
plus de pédans que de gens de goût. 
On négligea malheureuiément les lan
gues vulgaires. Préjugés de l’école. 
Ariftote y. règne. Difputes ridiculement 
férieufes des Réaliftes & des Nomi
naux. Difputes des Thomiftes & des 
Scorifies, plus férieufes. Savonarole 
accufé d’héréfie. Epreuve du feu, qu’on 
offre & qu’on refufe de fubir. Supplice 
de Savonarole. Thèfes de Pic de la 
Mirandole. Sa condamnation à Rome, 
& fon apologie. La cour de Rome 
n’éroit point réformée. Conduite in- 
téreffée des papes. Calixte III. Piell. 
Paul II, Sixte ÎV. Innocent VW. 
Alexandre VL Maux prochains.

MCD 2022-L5



i DES MATIERES. ^67

NEUVIÈME ÉPOQUE. 
CHRISTOPHE COLOMB, *

OU

DÉCOUVERTE DU NOUVEAU 
MONDE.

■ Ligue contre Venise.—LéonX 
ET Luther.

Depuis la fin du quinzième Jiècle , 
JuJi^u'à l'an ifii^.

CHAPITRE PREMIER.
P•^ ROGRES de la navigation ,^ 
Ju/gua la découverte de rAme^ 
ri^ue, py

Influence de la navigation fur le 
fyftême politique. Premiers naviga
teurs. Courfes des anciens Danois. On 
prétend qu’ils abordèrent en Amérique. 
On penfe que les Esbimaux viennent 
d’eux. Idées abfurdes fur les Anti-'

Vvj
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podes, jufquùu quinzième fiède. In- 
vention de la bouffole. Don Henn 
excite les navigateurs en Portugal. 
Il obtient de Martin V un droit de 
Conquête , avec des indulgences. 
Découverte du cap de Bonne-efpérarice.

CHAPITRE! I.

OYAGES
¿vu nouveau

de Chri/lophe Colomb 
monde, 102

Conjectures & projets de Chriflophe 
Colombo. Il eft traité de vifionnaire 
à Gènes &: ailleurs. Ce qui détermine 
la cour d’Elpagne à l’employer. Pre
mier voyage de Chriftophe Colomb 
-en Amérique. Honneurs qu’il reçut 
à fon retour. Colonie d’Hiipanioli ou 
Saint-Domingue. Révolte des Efpa- 
gnols contre Colomb. Il va fe juRiner 
a la cour. Il découvre le continent 
de l’Amérique. Nouvelles injaftices 
qu’il éprouve. Ufage qu’il fait d’une 
éclipfe. Fin malheureulè de ce grand 
homme. Barbaries contre les fauvages. 
AméricVefpucci s’attribue in jugement 
la découverte du nouveau monde. 
Prétentions de quelques Anglais àcerte 
découverte. Les Efpagnols & les Por
tugais fe difputent leurs droits étranges 
de conquête. Alexandre VI termine 

’ Îinguîièrement le procès. ' .
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CHAPITRE HI.
CoNi^UÊTS des Poriugais eiî 

^Jie. — Le Mexique & le Pérou
• conquis par les EJpa^nols., 112

Les Portugais vont aux Indes par l’O
céan. Leurs conquêtes en Afie. Barbarie 
& fuperftition dans ces vaftes^entre-

• prifes. Toutétoicfauvageen Amérique, 
excepté le Mexique & le Pérou. 
Empire du Mexique. Fernand-Cortez 
y pénètre avec très-peu de monde. 
Terreur, qu’il infpire. Il force l’em
pereur Montezuma de Le foumettre. 
On veut en vain le dépouiller du com
mandement. Une violence révolte les 
Mexicains. Fin tragique de Monte
zuma. Cortez afliégé dans Mexico. Il 
rentre vaincrucur dans cette ville, 
&fubjugue l’empire. Supplicede l’ei^ 
pcreur Guatimozin. Cortez mal ré- 
compenrá. Trois aventuriers entre
prennent la conquête du Pérou. Les 
Incas; leurs ouvrages, &c. Mœurs 
des Péruvî'ens. Particularités de cette 
conquête. L’Inca brûlé. Les conqué- 
rans acharnés les uns contre les autres. 
MaUdie honteufe & autres maux que 
nous devons a l’Amérique. Decouvei’tes 
faites en diftérens temps.
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C H A P I T R E. I -V.

des Américains faa- 
y^iS^^^-^, ' US

Gouvernement des fauvages. Point 
de péine réglée pour le crime. Leurs 
mœurs, moitié douces, moitié féroces. 
Mariages , éducation, &c. Idées re- 
Iigieuies. Induilrie humaine déve
loppée au Mexique & au Pérou. Les 
^^“^2ges, plus remarquables.

CHAPITRE.V.

Lo uis xn & Ferdinand le 
Caihoiique J jufgii'à la li^ae de 
Cam¿>ra¿. — Alexandre l^I^ i^^

Louis XII monte fur le trône. Il veut 
répudier fa femme, pour Moufer l’hé
ritière de Bretagne. Alexandre VI 
accorde tout, & fon fils Borgia eft 
recompenfé. Conquête du Milanèsfur 
Ludovic Sforoe. Ligue avec Perd nand 
le Catholique pour la conquête de 
Naples. Gonfalve de Cordoue. La 
j??i^'’^^® ^®^® Lfpagnols. Mort 
d Alexandre VI. Fortune caduque de
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Céfar Borgia. Le cardinal d’Amboife 
veut être pape •, ce qui caufe un grand 
malheur. Traité de Blois, qui tendoit 
à démembrer la France. Fin de la 
reine Ifabelle en Caftille. Troubles 
après fa mort. Ferdinand a la régence. 
Le cardinal Ximénès fait la conquête 
d’Oran. Il fait des établiffemens pour 
les lettres. Entreprifes ambitieufes de
Jules IL

CHAPITRE VI.
J^^PUTS 1^ ügue i^e Cambrai 

contre f^enife ^ jufgu'à la fin de
Louis XIL — Jules II, 144

Gouvernement de Venife , depuis fon 
■ origine au cinquième fiècle. Tribuns. 

Doge. Grand-confeil. A iftocratie hé- 
rédiîa re en 1289. Confeil des Dix. 
InquTveurs d’état. Venife gouvernée 
par la terreur ; mais d’t.ne manière 
invariable. Ambition de cette répu
blique. Elle irrite l’empereur Maxi
milien, & bat fes'troupes. Lgue de 
Camb ai. Venife refufe le fecours du 
Turc. Louis XII force les Vénitiens 
de û’umilier. Jules II trahit les alliés ; 
détache de la ligue Ferdinand , & 
prend daffaut la Mirandole. Scru
pules pernicieux en France. On j^ra 
le Milanès & Gènes. Concile de Pife
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contre le pape. Ferdinand ufurpe la 
Navarre , en vertu d’une excommu- 
ftication. Mort de Jules II. Succès de 
fes entreprifes. Léon X lui- fuccède. 
Henri VH avoir affermi fon autorité 

• en Angleterre. Sinmel & Perkin. 
Henri VIII. Ligue contre Louis XII. 
Invafion en Picardie & en Bourgogne 
Dijon fauve. Paix de Louis avec le 
^^P^'% ^'^^^ l’Angleterre. Sa mort. 
Bonte ¿st fautes de Louis XIL

^" ■ »'■■'■ ........................

CHAPITRE VIL
r̂OMAiE^CEAiENS Je FranfoisI, 

J^J^^^ 4 ^<^^ ^aijfaiice Ju lui^era-

PHANAS I fe livre au goût des con
quêtes. Odieufe vénalité des charges. 
Bataille de Marignan contre les Suites’ 
Mort de Ferdinand le Catholique. 
Reproches qu’il mérite. Les Napoli- 
^*?®^*««®*^e«'«algrOuirinquifition. 
H Jaifle toutes fes couronnes à Charles 
qui! n’aimoit point. Régence de 
Ximenes. 11 abaiffe les grands. Mort 
de 1 empereur Maximilien, qui avoir 
voulu être pape. Cercles d’Allemagne. 
Chambre impériale. Confeil Auligae. 
¿xaftions de la cour de Rome en 
Allemagne. CirconRances critiques 
pour le pape. Concordat de Lçon X 
ifc de François I eu ijiô.
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CHAPITRE VIII.
Le luthérani/me s^éiabÜt fous le 

pontijical: Je- Léon }L^ JÔy

' Léon X fait vendre des indulgences. 
Luther s’élève avec audace contre 
l’abus. On l’irrite imprudemment, au 
lien de le calmer. Il ne ménage plus 
rien. Le pape le condamne avec ri
gueur. Sa bulle & les déci-étales brû
lées. Progrès rapides du luthéranifme. 
La fcience de fes théologiens y con
tribua beaucoup. Erafme n’avoit pas 
tort dans fes jugemens. "Il ^eft vrai 
qu’urte réforme étoic extrêmement 
difficile. Mais le pape s’aveugloit etran- 
gement. On foumifloit matière de 
méprifer les bulles & Us- excommu
nications. La raifon feulé auroit pro
duit peu de changement. Véritables 
caulbs de la révolution- Le fanatifme 
arma bientôt les Suiffes, & les payfans 
d’Allemagne. Anabaptiftes.
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C H A ? I TR E Ï X.
RÉrOLUTiOJ^'S ¿¿ans le NorJ.^ 

/¡¿r-touí en SueJe & en Dane-
marck, 1-78

Marguerite de Waldemar unit la 
Suède , le Danemarck & la Norwege. 
Après, fa mort., l’union fut romoîie. 
GhriftianII. Trolly primat de Suède, 

■ cabale pour .le .tyran.' Perfidie : de 
Chriftian. Le fénat de Suède maffacre. 
Guftave-Vafa délivre la Suède. Ven
geance atroce du tyran. Les Danois 
détrônent Chriftian par une fentence 
du fénat. Changement de religion 
dans le nord , exécuté facilement. 
Mofeovie & Pologne. Les Jagellons.

• Gouvernement polonais plein de vices. 
La Pruffe fous l’ordre Teutonique. 
Albert de Brandebourg la partage avec 
le roi de Pologne.

MCD 2022-L5



i DES MATIERES. 47^

DIXIÈME ÉPOQUE.

CHARLES-QUINT,

EM PE R E U R.

Puissance de la maison d’Autriche, 
____ Concile de Trente.

Depuis Van Vip Jaf^es vers ï^6o.

CHAPITRE PREMIER.

Election de Ckarles-^uim.
Ses guerres Juf^uà ia bataille de
Parie, ^^^

Idée de cette époque. Qualités, de 
¡ Charles-quint. Il eft roi d Elpagne 
: en 1516. Révolte fagement appaifee. 
: Charles eft élu empereur , malgré;
' François I. Capitulation ^u on lui, tait 

figner. Il n’envoie pointa Rome 1 am- 
baflade d’obédience. Il tint cependant 
enfuite la bride & l’étrier du pape. 
Rivalité de Charles & de François. 
Wolley, miniftre d’Angleterre. Le roi
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de France & l’empereur le gagnent 
tour a tour. Variations politiques de 
Leon X. La Navarre prife & reprife. 
Le Milanès & Gènes perdus pour la 
France. Les plaifirs & les diffipations 
de la cour, caufes des malheurs. Adrien 
VI fuccede a- Léon X. Charles regagne 
V^olfey. Conduite du nouveau pape. 
Grande ligue contre la France. Le 
connétable de Bourbon perfécuté. Il 
embraffe le parti de Charles - quint, 
Bonnivet battu en Italie. Mort du cé
lèbre chevalier Bayard. Siège de Mar- 
feine,levé. Nouvelles fautes de Fran- 

. çoisI. Bataille de Pavie, où il eft pris. 
C était le fruit d’une témérité inex- 
cufable. Ligue contre l’empereur. L’ai- . 
lianee de l’Angleterre eft rompue.

^S222^S5SS5SSSïSS55ŒESSS:S

CHAPITRE IL

¿ de ÀlddridJans exe
cution, — Traité de Cambrai. — 
Divorce de Plenri TIII,&fi/iifme 
d'Angleterre, 2QI

Conditions preferites par Charles- 
quint à François I. Traité de Madrid. 
Ce traité ne s’exécute point du loiir. 
Bourbon ailiége Rome. Elle eft facca- 
gée. Hypocrifie de l’empereur. Cartels 
& dementis entre deux grands mo
narques. Défedion funeïle. d’André
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Doria. Traité de Cambrai. Henri VIII 
fe prépare au divorce. Sa paffion pour 
Anne Boleyn. Clément VlI le trompe. 
Difgrace de Wolfey. Les théologiens 
approuvent le, divorce par une mau- 
vaife raifon. Catherine d’Aragon ré
pudiée. Innovatious religieufes. Ce
pendant Henri craignoit de rompre 
avec Rome. La précipitation du pape 
caufe le fchiüne. Progrès des Turcs, 
fous Soliman II. Prilé de Rhodes. 
Hongrie & Bohême difputées à l’ar
chiduc Ferdinand. Progrès des feches, 
ennemies de l’églife romaine.

CHAPITRE III.
.Affaires ¿lu iutàéranifme 

Jej^ms la diète de Portas. — Char
les (juiat vainqueur des Turcs, 220

Diète de Worms , où Luther comparut. 
Comment il- échappa aux catholiques. 
Adrien VI exhorte à le pourfuivrej & 
fait des aveux finguliers. Opérations 
remarquables de la diète de Nurem
berg. Mariage de Luther avec Cathe
rine de Bore. Progrès de la réforme 
pendant la guerre de l’empereur avec 
Clément VÏÏ. Diète de Spire, d’où 
vient le nom de protejîans. Confeiïïon 
d’Augsbourg. Décret fëyère contre les 
réformés. Ils fe liguent à Smalkalde.
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Ferdinand , élu roi des Romains. 
Liberté de confcience , accordée à 
caitfe des Turcs. Elle procure un grand 
avantage fur Soliman. Barberouffe, 
ufurpateur de Tunis. Charles-quint le 

■ défait. Sac de Tunis. Traité avec 
Muley-Hafcen. Négociations de Fran
çois I, manquées. Zèle qu’il affecte 
contre les religionnaires , auxquels il 

• s’étoit montré favorable. Il cherche 
- les moyens de réunir les efprits. Il 

reprend fes deíTeins fur le Milanès. Il 
fe laiife amufer , quand il faut agir.

CHAPITRE IV.

NTASiON en France par Charles- 
^uint, — Alliance de Franfols 1 
avec les Turcs. — Trêve de Nice.— 
Révolie des Ganrols ^ 2]j

Charles-quint veut conquérir la 
France. La Provence envahie & déli
vrée. Invafion aufli inutile en Picardie. 
L’empereur cité au Parlement. Soup
çons téméraires, jetés fur lui au fujet 
de la mort du dauphin. Alliance de 
François I avec les Turcs. Elle ne 
réuifit point. Entrevue & trêve de 

- Nice! Mariage d’Ortavio Farnèfe. 
Aflailinat d’Alexandre de Médicis. 
Charles-quint ne peut obtenir de l’ar
gent des cortés. Il en exclut le clergé
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& la ■nôbîeffe; Hauteur & Îndépen- 
dan.c-e des g’^ands d^Efpagnë. Révolte 
d^s C/antois, donc fVançôiS I ne profite 
pas. Charles obtient le paflage en 
France. Il dompte & punit les Gan
tois. Il manque de parole au roi..

G H API T R E V.
C'OJ^CiiE général eonvognépar le 

pape Paul 111. — Suite ¿e troubles
& de guerres. -- Traité de Crépi. — 
Tyrannie de Henri HIII, 2^¿^

Conduite de Paul III , à l’égard des 
affaires de religion. Projets de concile. 
Conférence infruélueufe deRatisbonne. 
Recès condamné par le pape, & dé- 
fagréable aux proteRans. Ferdinand 
perd une partie de la Hongrie. En- 
trèprife de Çharles-quint fur Alger. 
Nouveau fujet de guerre-pour Fran
çois I. Ses alliances. Il avoir aliéné 
les protefians', & Henri VIH» Henri 

. le ligue avec l’empereur. Cinq arméis 
françoifés. Première campagne j fans 
fuccès. Siège de Nice, levé par les 
François & les Turcs. HardieiTe des 
protelVans d’Allemagne. L’empereur 
les gagne, en leur laiffant la liberté 
de religion. Viftoire inutile de la 
France à Cérifoles. Lés ennemis per
dent le temps à faire de§ fièges.
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Traité de Crépi entre Charles & Fran
çois. Mort du jeune duc d’Orléans, 
qui déconcerte les mefures prifes pour 
la guerre. Henri VIH fait la paix, 
n’ayant prefque rien gagné. Ce prince, 
efclave de iés paillons •, fes fix maria
ges. Il diéloit au parlement des lois 
abfurdes & fanguinaires. Ses caprices 
tyranniques- en fait de .religion. Ce 
qu’il vouloir qu’on retint de l’églife 
romaine. Morus & Fisher exécutés.

CHAPITRE VI.
Coni.ME]?iCE2HEXT du coucile de 

Trenie. — Guerre contre tes pro- 
tejians d'AUemagne.—Fin de Fran
çois I & de Henri KUl, 261

Les catholiques demandoient toujours 
un concile. Paul 111, occupé de fa 
famille, convoque néanmoins le con
cile de Trente. Les proteftans refufent 
de s’y foumettre. L’empereur ceffe de 
les ménager. Mais leur parti groÎEfibit. 
Commencement du concile. Inveiti- 
ture de Parme. Premiers décrets, fur 
l’écriture & la tradition. Le pape les 
itrite, en dépofanc l’archeveque de 
Cologne. Charles-cil int fe ligue contre 
eux avec Paul III. Conditions du 
traité, contraires à fes prateftations 
publiques. Le pape révélé imprudem

ment
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ment le fecret. Forces redoutables des 
proteftans. Plufieurs cependant s’étoienc 
détaches.de la bgue. Ils écrivent, au 
lieu d’attaquer promptement. Fermeté 
hardie de l’empereur. Il prévoit leurs 
divifions. Maurice de Saxe envahit Î’é- 
Iexorat de fon coufin. Les confédérés fe 
divifent, & demandent grace. La Saxe 
reprife par l’éleveur. Paul III, jaloux , 
retire fes troupes. Conjuration de Fieico 
à Gênes. François I meurt, en fe pré
parant à rétablir l’équilibre. Ses bonnes 
& mauvaifes qualités. Protedion accor
dée aux lettres & aux arts. Barbarie, 
fous prétexte de religion en Provence. 
La Bretagne réunie à la couronne. More 
de Henri VIII.

CHAPITRE VIL

LES'-Ç:!/IN T Opprime Îa
! literie ^ermani<^ue, — Henri H,
j roi tie France, — Suite du concise

de Trente. 2^6
Charies-quint envahît la Saxe. L’élec

teur Jean Frédéric défait à Mulhaufen, 
1 & prifonnier. Il eft condamné à mort, 

fans etre ébranlé. Par complaifance pour 
! fafamille, il cède l’éledorar.Le landgra

ve de Hefle fe ibumet, On le retient pri
fonnier par trahifon. Defpotifme révol- 

' Tome 111, X
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tant de l’empereur. Il rétablît le culte 
romain à Augsbonrg, & parle pour le 
concile. Mais le concile alloit fe dUTou- 
dre. Affaflinat de Pierre Louis Farnèfe. 
JJinterim de l’empereur , publié dans 
la diète d’Ausbourg. Les deux partis 
dévoient en être mécontens. La terreur 
le fait exécuter. Paul III veut réunir 
Parme & Plaifance au faint fiège. Ot
tavio Farnèfe lui réfifte. Mort du pape. 
Société naiffante des jéfuites. Coinmen- 
cernens de Jules III. Il raifemble le 
concile de Trente. Charles - quint 
veut avoir Parme. L’Angleterre fous 
Edouard VI , n’inquiétoit point la 
France. Henri II prend la défenfe de 
Farnèfe. Décifions importantes du con
cile, quoique peu nombreux. Nou
veaux traits du defpotifme de l’empe
reur. '

CHAPITRE VI ri.
J^AVRiCE Je Saxe humilie

Charles-gumi. — Henri II prend 
&con/eri'e les Trois-Ëvêchés. 2^ÿ

Politique adroite de Maurice de Saxe. 
Il eft nommé général contre Magde- 
bourg. Il force cette ville luthérienne, 
^ regagne la confiance des luthériens. 
Tigué avec la France , il difliniule
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toujours. Il trompe mêrae l’habile 
Granvelle. II fe déclare enfin. Mani- 
fefte de Henri II, Conquête des Trois- 
Évêchés. L’empereur s’enfuit d’Inf- 
pruck. Conférences de PaiTaw. Condi
tions impofees à Charles-quint. Le roi 
de France abandonné de fes alliés. Le 
concile encore rompu. Quelles avoienc 
été les demandes des propilans. Grands 
préparatifs pour reprendre les Trois- 
Evêchés. Le duc de Guife fe prépare à 
défendre Merz. L’empereur lève le 
fiège. Ses pertes en Italie. Mort du 
fameux Maurice de Saxe. Sa branche 
[ Albertine ] demeure en polTefTion de 
l’éleélorat. Mort de Jean Frédéric,' 
Événemens de guerre. Strozzi & Mont- 
luc. Complot des cordeliers de Metz. 
Punition des coupables.

CHAPITRE I X.

\~ÈG/iE de Marie en Angleterre,
— Paul IK remue PEurope par 
ambition. — Abdication de Cbar-
les-^uint. ^0^

Marie avoir fuccédé à Édouard VI en 
Angleterre. Son mariage avec Phi
lippe II, défagréable aux Anglois. Le 
catholîcifme rétabli. Perfecution de 
Marie & de Philippe. D’où venoit cet 

x ij
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efprit de perfecution parmi les chré
tiens. Les hétérodoxes le prirent comme 
les autres. Maux qui en réfultent né- 
ceffairement. Dicte d’Ausbourg où fe 
fait la paix de religion. Articles du 
recès. Il devoir oftenfer la cour de 
Rome, qui vouloir décider feule. Paul 
IV [ Caraffa ] d’abord religieux auftère. 
Il change de mœurs à quatre-vingt ans. 
Sa di:reté 8r fa hauteur. Il menace 
l’empereur & fe ligue avec la France. 
Abdication de Charles-quint en faveur 
de fon fils. Difçours qu’il lui tient à 
Bruxelles,

CHAPITRE X
G VERRE de Henri Hnyec Phi

lippe 11, excitée par Paul IP^. — 
Mort de Charles-quint, ^14

Charles-quint conclut une trêve avec 
la France. Mais l’ambition de Paul IV 
8c des Guifes rallume la guerre. Dé- 

. marchés violentes du pape. Scrupules 
de Philippe II. Le duc de Guife échoue 
dans la guerre de Naples. Siège de 
Saint-Quentin. Le duc de Savoie défait 
Montmorenci. Philippe profite peu de 
la viftoire. L’Efcurial bâti par vœu. 
Paul IV fait la paix avec l’Éfpagne, & 
J’humilie. ï-e duc de Guife prend Ca-
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lais. Prife de ThionviUe. Bataille de 
Gravelines. Tout fe difpofe a la paix. 
Charles-quint laifle , malgré lui, l’em
pire à fon frère Ferdinand. Oppofinon 
de Paul IV aux ades de la diete. Ce 
qu’il exigeoit de l’empereur Retraite 
de Charles-quint dans un monaftère. 
Il meurt dans la mélancolie & dans la 
dévotion, âgé de quarante-neuf ans» 
Son aéliviré & fes talens. Il auroit dd 
fuivre une autre route. Ses fentimens 
fur la perfécution. Zèle violent de Phi
lippe II, pour la Catholicité.

CHAPITRE XL
Ël'^SASETJi règne en Angle-^

; terre j & change la religion. ••-•
Paix de Cateau-CamhreJis. -—
Finde HenriII& de PaullF. 327

Élisabeth fuccède à Marie en Angle- 
i terré. Paul IV la traire indignement. 

Elle changé la religion avec prudence. 
< Avantages politiques de la réforme. 
1 Combien le pèlerinage feu! de faine 

Jacques nuifoit au royaume. Con
duite de Philippe II avec Élifabeth. 
Négociations de Cateau - Cambrefis. 
Traité avec Élifabeth , qui abandonne 
Calais. Traité avec Philippe lï. La 
France cède beaucoup; on colore ces

X üj
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unions par deux mariages. Mort ¿g 
Henri II. Son zèle outré & funeile. 
Mort de Paul IV, dereâé à Rome. 
Pie IV.

CHAPITRE XIL
J^ IN iiu candle tie Trente. — Sa 

¿¿ijdpline ^ rejetée en France, — 
Sodaianifine , Ldtératnre , ^c.

3^^
On demandoit en France m| concile na

tional. Propofitîons faites au pape par 
Catherine de Médicis. Pie IV raflemble 
le concile de Trente, Ne pouvant y 
attirer les proteftans, il propofe d’ar
mer contre eux. Plaintes des François 
contre le concile. Influence des légats 
& des Italiens. Beaucoup d’intrigues 
& de difputes. Décret propofé pour la 
reformation des princes. Oppofirion des 
François, à laquelle on a peu d’égard. 
Toutes les conftitutions fur les immu
nités eccléfiaftiques, confirmées. Au
tres décrets contraires au droit commun 
ou au droit civil. Sur le mariage. Sur 
la proFeHion religieuié. Difputes fur 
la préPance, Établiffement des f.-mi- 
naires , utile, mais imparfait. Pie IV 
confirme le conc le avec précipi'ation. 
Comment il fut reçu dans les états.
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Maximilien H demande le mariage des 
prêtres. Le concile & Vindex ne font 
que choquer les proteftans. Origine du 
focinianifme,'qui rejette lesmyftères. 
Lélio & Faufte Socin. Gens de lettres 
de ce te ms. Raphael & Michel-Ange. 
Ramus perfécuté par les docleurs. Im
prudence des zélateurs paffionnés.

X h
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ONZIEME ÉPOQUE.
GUERRES DE RELIGION

SoVLÈVEiÿEliT DBS pROVINCES-

UNJES CONTRE PHILIPPE IL 
LAnGLETERRE FLORISSANTE 
SOUS Élisabeth.

F^epuis ran z55^, JuJ^u^au rè^ne 

île Henri

CHAPITRE PREMIER.
^^EGNE ¿fe François II. — Com

mencement (¿es £roii¿>¿es de reli^^ion 
en France, ^ji

Devoir pénible & dangereux d’un h ¡lo
rien. Faftions à la cour de France. 
Catherine de Médicis. Les Guifes. Les 
Bourbons. Montmorenci. Progrès da
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proteftandfme fous le règne de Fran
çois T. Sous Henri II, Ïe mal s’etoit 
î^ugmenté. Supplice d’Anne du 5ourg, 
fous François II. On inquiétok & 
irritoit les Calvinîftes. Conjuration 
d’Amboife. Affemblée où Coligni pré- 
fente une requête des fe^aires. Dif- 
cours de deux évêques modérés. Plain
tes & demandes de Coligni. Oppofition 
des Guifes. Le roi de Navarre & le 
prince de Condé, mandes^ aux états 
d’Orléans. Procès de Condé.

CHAPITRE IL

CJojiiM^S'^CEA^SJVS ds Charles 1^.
Première guerre civile de reU^

gion, 3^3

Charles IX fuccède à François IL 
Politique de la reine mère. Change 
mens à la cour. Le chancelier de l’Hô
pital. Edit de Romorantin. Difcours 
du chancelier aux états. Point d har
monie dans les états. Ordonnances 
qu’on fit alors. Colloque dangereux de 
Poiifi. Audace de Lainez. L’évêque de 
Paris & l’univerfité contre les jefuites. 
Le roi de Navarre fe joint au trium
virat. Aifembîée de magiftrats, pour 
rétablir l’ordre & la paix. Le chan
celier y parle en faveur de la tolérance.
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Edit modéré, enregiftié par force. Le 
maíTacre de Vafly arme les calvini/ïes, 
Premiere guerre civile, atroce. Siège 
de Rouen. Bataille de Dreux. Fran
çois, duc de Guife, aÎTainné par Pol- 
trot. Pacification favorable aux calvi- 
niftes. Le Havre repris aux Anglois.

CHAPITRE III.
J^d^Ri^: STUART, ju/q^à/a 

prifon, — Révo/ie des F/itmandst
— Suke des guerres civiles en 

France,

Progrès du calvînîfme en Écofle. Con
grégation rebelle. Jean Knox , difcipls 
de Calvin.• Hifabeth foutient les Écof- 
fois. Piaifrÿidimbourg. Changement 
de religion. Marie Stuart attaquée par 
le fana ifme, Plie époufe Henri Datn- 
Îey, & s’en repent. Meurtre de Rizio. 
Meurtre du roi La reine époufe Both- 
Wei, & perd lacouronne. Elle fe fauve ■ 
en Angleterre, où iüfaberh la dé- 
te.^oit. Sage gouvernement de cette 
Princeffe. Philippe II veut envaln fou- 
mettre à l’inquifiJon Naples & Milan. 
Sédition dan; les Pays-bas. Conférence 
de Bayonne, qui alarme les pro-eftans. 
Mort de Pie IV. Zèle violent de Pie V. 
Perfonnages- qu’il fait brûler comme
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hérétiques. Ordonnance contre les 
courtifanes. Révolte
Flandre. On y envoie le duc d Albe. 
Jugement de 1’inquiütion d’Efpagne. 
Les comtes d’Egmond & de Horn, 
exécutés.Nouvelles guerres de religion 
en France. Trois batailles perdues par 
les calviniftes. Bataille de Jarnac. 
Traité de Saint-Germain , où tb ob
tiennent tout ce qu’ils dehrent. Une 
fage indulgence eût épargne de grands 
maux.

CHAPITRE IV.

GusRRE fameufe avec les Turcs. 
_pie ^, — La Saini-Barcké-^ 
leaii, '— Fia iîe Charles IX. ^ÿï

Disgrace du chancelier de l’Hôpital , 
pour une bulle de Pie V. Bulle In 
cana Domini. Guerre avec les Turcs. 
Siège de Malte. Mort de Soliman. Le» 
Turcs prennent l’île de Chypre. Ligue 
de Pie V contre eux. Bataille de Le
pante gagnée par Don .Tuan d’Autriche. 
Alliance q ele papepropofe aux Arabes 
& aux Pcr'ans. Con radiélion remar
quable- rie V fait un grand-due, de 
Tofeane. EaufTes raifons pour autoriler 
cette démarche. On continue de forcer
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les confcierices. Mariage du roi de 
Navarre avec la fœur de Charles IX. 
Lettre a l’amiral de Coligni. Soupçons 
des proteftans. Maflàcre de la Saint- 
Bartnélemi. Cette barbarie auroriiee S^ 
célébrée. Les calviniftes deviennent 
plus redoutables. Mort de Charles IX.

CHAPITRE'V.
c

OjiíñíE/ifCEjiíEj^S du ré^ue de 
Henri III. — Coniinuaüon des 
trouè'ies dans les Pajrs~l>as. ^o^ 

^^^^. ^^^ perd bientôt fa réputation. 
Fadion des politiques. Le roi de Na
varre uni au duc d’Alençon. Mort du 
cardinal de Lorraine. Faufleté de fon 
zèle. Cinquième édit de pacification, 
le plus favorable aux calviniûe?. Phi- 
Lppe II , principale caufe de tous les 
maux. Les Maurifques periecutés & 
rebellons. Le duc d’Albe continue fes 
cruautés. Révolte entière des HoIIan- 
dois. Gouvernement de Réquefens.Don 
Juan d’Autriche lui fuccède. Les Fla
mands fe réfugient en Angleterre.
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CHAPITRE VE
'Naissancp de U Lî^^ue.^

Philippe Ils^mpare du Portugal,
& perd les Provluces-unies, 414

Débauches & hypocrifie de Henri III. 
Confréries de pénitens. Naiffance de la 
Ligue. Les confederations des protef- 

• tans, moins étranges. États de Blois. 
Le roi fe déclare chef de la Ligue. 
Encore un édit de pacification. La 
conduite du roi annonce de nouveaux 
troubles. Quatre princes déchirent les 
Pays-bas. Sébaftien , roi de Portugal, 
tué dans une expédition d’Afrique. Le 
cardinal Henri lui fuccède. Apres la 
mort de Henri, Philippe H s’empare 
de cette co: ronne. Têtes illuftres mi- 
fes à prix. Union d’Utrecht, qui ne 
pouvoir fe foutenir par elle-même. Les 
états-généraux déclarent Philippe H, 
déchu de la fouveraineté. Philippe, 
fe fondant fur une difpenfe du pape , 
rendoit caduc le ferment de fes Jujets. 
Fin malheureufe du duc d’Anjou.^ Il 
avoir été fur le point d’époufer Elifa- 
beth. AlfaiTmat du prince d’Orange,
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CHAPITRE VIL
■if A ligue éclate contre les Bourdons.

—Excès de Sixte' Quint.—Procès 
de la reine d'Écoffe. — Élifabeth 
triomp/ile de rEfgagne. ^29

Les Ligueurs fe déchaînent contre le 
roi de Navarre, héritier delà couronne. 
On confuiré le pape Grégoire XIH, 
avant de fe révolter. Fin de ce ponti
ficat. Sixte V. Le cardinal de Bourbon 
fe déclare chef de la Ligue. Traité de 
Nemours, à l’avantage des Ligueurs. 
Bulle de Sixte-quint contre les Bour
bons. Proteftation de Henri IV affichée 
à Rome. Sentimens du papè fur ce 
prince & fur Elifabeth. La bulle ex
cite une double guerre civile. Politique 
d’Élifabeth, à l’égard de la reine 
d’Éc'oiTe. Elle la retient prifonnière. 
Mouvemens-en faveur de Marie. Les 
catholiques font des complots, & en 
font.punis. La doétrine du tyrannicide 
réduite en pratique. Parry veut tuer 
la reine. Ballard & Babington fuivent 
fes traces. Procès de Marie Stuart. 
Sur quelles preuves on la condamne. 
Diffimulation hypocrite d’Élifabeth. 
Marie eft exécutée. Élifabeth foutient
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les Provinces-unies. Les Anglois de
viennent redoutables fur mer. Sixte- 
quint donne l’Angleterre au roi d’Ef- 
pagne. Flotte mvinc¿!>¿e pour la con
quérir. Prudence & courage de la reine 
dans le péril. L’armement efpagnol eft 
prefque détruit. Comment cette nou
velle eft reçue en Efpagne.

CHAPITRE VUE
I^IGUE ¿es Sei^e,— /^ffajfinat 

des Guifis. ■— Fin ¿e Sixte- 
quint, ‘ 44^

Ligue des Seize à Paris. Henri III obligé 
de faire la guerre à fon héritier. Le duc 
de Guife triomphant. Demandes fédi- 
tieufes des princes Lorrains. Inquifi- 
tion , & concile de Trente. Guife, 
maître de la capitale. Édit de réunion 
didé au roi. On veut lui impolèc des 
obligations encore plus dtires. Il fait 
affaiUner le duc & le cardinal de Guife. 
Il retombe dans fa foibleffe. Mort de 
Catherine de Médicis. Fanatifme^ des 
Seize. Le parlement conduit en prifon. 
Réconciliation des deux rois. Moni- 
toire de Sixte V. Il eft publié dans 
quelques villes. Siège de Paris. Le roi 
aflàftiîié par Jacques Clément. Mort de

MCD 2022-L5



'<^^6 Table *
Sixte- quint. Traits de fon pontificar.. 
Projet fur Naples, Mépris pour Henii ' 
III. Mot d’Élifabeth'fur ce pape. Vr- 
bain VII & Grégoire XIV.

Fin de la Table des Matières du 
troifième Talïmie.'
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